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Depuis 50 ans, centre de vie 

culturelle et artistique 
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Concerts, conférences, 
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TRISTE METIER 
Ou les confidences 

d'un journaliste de rencontre 

( F R A G M E N T ) 

... Je connus alors les affres du mé
tier. Sur n'importe quoi, écrire, écri
re, et remplir la colonne. Je me de
vais d'écrire, pour sauver ma répu
tation d'individu sérieux, mais privé 
de sujet, je me trouvais fumiste. Etre 
forcé de jouer au fumiste pour res
ter sérieux, ça n'est pas la moindre 
ironie d'un métier sérieux. 

Sans expérience, sans sujet, sans 
salir, je me ruai sur tous les quoti
diens et les hebdomadaires •— pour 
voir de quoi pouvaient bien parler 
les autres journalistes. Hélas ! je 
commençai à deviner qu'écrire était 
un art — et tout m'était fermé. Inca
pable par nature de rien compren
dre à la politique, fêtais plus em
prunté encore par les chroniques de 
modes. Un instant, le feuilleton me 
tenta, mais je dus bien vite recon
naître que f ignorais tout de l'art qui 
rend sympathique aux lectrices le 
détective perspicace, et ma plume se 
cabrait en faisant le portrait de fem
mes fatales. J'eus envie de parler de 
Famour, je rougis bientôt de ma 
présomption, car j'ignorais tout des 
complexes. Pour Vinterview, fêtais 
trop timide, et ce projet, caressé avec 
affection, fut également abandonné. 

Je m'endormis sur les débris de 
mes rêves, mais au réveil ô miracle, 
f avais trouvé ma vocation, je de
viendrais un satirique, un caricatu
riste redouté, je dénoncerais les abus 
et les vices, démasquerais les impos
teurs, dégonflerais les fausses gloires, 
je pourfendrais tous les affreux ! 
jeune moi-même, je métrais en garde 
la jeunesse contre ses corrupteurs. 

(suite à la page 3) 
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P A I X O U " P A I X " ? 

Bien qu'un certain temps se soit 
déjà écoulé depuis la clôture de ce 
Congrès de Vienne d'un nouveau 
genre, il n'est pas trop tard pour 
mettre un peu d'ordre dans les in
formations contradictoires et souvent 
erronées apportées au public par les 
journaux. Ayant personnellement eu 
l'occasion de participer aux travaux 
du Congrès, en qualité d'étudiant et 
à titre d'invité, je crois utile d'ap
porter ici mon témoignage, espérant 
par là mettre un terme à certaines 
interprétations abusives. Je m'effor
cerai de m'en tenir à des faits car 
je ne désire pas ouvrir une polémi
que : mon but est de renseigner 
d'une manière aussi objective et 
complète que possible. 

Avant le 12 décembre déjà, une 
grosse partie de l'opinion et de la 
presse avait stigmatisé le Congrès des 
Peuples, l'accusant d'être une nou
velle manifestation de la « manœu
vre de paix » communiste. Le parti 
travailliste anglais par exemple a 
par deux fois pris nettement posi
tion : ime première fois lors de son 
Congrès annuel ; une seconde fois 
par la bouche de l'un de ses repré
sentants les plus en vue, M. Bevan, 
quelques jours seulement avant l'ou
verture des débats. En Italie, M. de 
Gasperi a refusé tous les visas pour 
l'Autriche pendant la durée du Con
grès. Et il serait facile de multiplier 
les exemples. 

La presse, à l'exception des jour
naux d'extrême gauche, n'a pas été 
moins catégorique. Presque unani
mement elle a assimilé le Congrès 
qui allait s'ouvrir à ceux qui s'étaient 
tenus à Paris en 1949 et à Varsovie 
en 1950. Au mot de paix, l'opinion 
dans sa majorité joint l'idée de com
munisme ; et ajoute des guillemets. 
Troublé de ce que Sartre se rende à 
Vienne, on fait de cette ville une 
étape de la marche vers Moscou. 

Dans les articles parus pendant le 
Congrès, le même thème est repris. 
Certains vont plus loin, tel M. Paul 
Ladame dans la Nouvelle Revue de 
Lausanne, et n'hésitent pas à fausser 
systématiquement les faits pour ser
vir leurs conclusions. L'Osservatore 

Romano, organe officiel du Vatican, 
écrit que le Congrès s'est ouvert 
avec deux jours de retard devant 
une salle à moitié vide. Un journal 
viennois certifie que Jean-Paul Sar
tre ne s'est finalement pas dérangé. 
Le reste à l'avenant. Si bien que 
quand certains communiqués offi
ciels annoncent qu'à la tribune de ce 
« Congrès communiste » de vives 
critiques ont été formulées contre la 
politique soviétique, on s'étonne et 
cherche des explications : aurait-on 
condamné trop vite ? 

Reculons quelque peu d a n 6 le 
temps, voyons sur quelles bases et 
dans quel esprit le Congrès a été 
convoqué ; ensuite nous compren
drons mieux pourquoi les voix qui 
s'y sont fait entendre n'ont pas tou
tes entonné le même hymne. 

Le Congrès des Peuples pour la 
Paix a été convoqué par le Conseil 
Mondial de la Paix et son président 
M. Joliot-Curie. Beaucoup ont esti
mé ce fait suffisant pour condamner 
a priori tout ce qui se ferait à Vien
ne. Pour cette raison, il est nécessai
re de donner l'essentiel de deux do
cuments, indispensables à qui veut 
comprendre dans quel esprit se sont 
déroulés les débats. Il s'agit de l'é
change de lettres entre M. Giuseppe 
Nitti, député libéral italien, et M. 
Joliot-Curie. 

Le 25 septembre, M. Nitti écrit à 
M. Joliot-Curie. Au nom de ses col
lègues et amis, à qui il a parlé de la 
convocation d'un prochain Congrès 
des Peuples, il p o 6 e certaines ques
tions et demande des garanties. Il 
déclare notamment : 

« Vous savez toutefois, Monsieur 
le président, que beaucoup de mes 
amis et collègues, y compris des 
membres de l'Entente parlementaire 
pour la Paix, nourrissent des réser
ves à l'égard des initiatives et de 
l'action du Conseil Mondial de la 
Paix. Ils jugent que le Conseil Mon
dial de la Paix est marqué par l'in
fluence de courants politiques et so
ciaux déterminés et ils expriment 
des doutes sur la possibilité que le 
Congrès, convoqué à Vienne, puisse 
être ce lieu de rencontre et cette h-
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bre tribune que chacun de nous dé
sire... 

... Ce n'est pas sur la nature des 
problèmes proposés à l'examen du 
Congrès que portent les préoccupa
tions manifestées par mes amis. Ces 
problèmes, quelles que soient les so
lutions envisagées par les uns ou par 
les autres, nous sont imposés par le 
développement de la situation. Mais 
nous avons conscience de la force or
ganisée et agissante que le Conseil 
Mondial représente; et beaucoup de 
mes amis craignent que, dans un 
Congrès des Peuples, réuni à votre 
initiative, cette force ne finisse par 
prévaloir, non par la recherche en 
commun des solutions possibles, mais 
par l'imposition mécanique des 
points de vue de votre Mouvement. 
C'est pourquoi mes amis attachent 
une importance particulière à ce que, 
dès la période de préparation du 
Congrès, une possibilité d'initiative 
soit assurée à d'autres forces qui, 
comme vous le dites, recherchent la 
voie de l'entente entre les peuples. » 

M. Nitti continue en formulant 
six requêtes, comprenant notam
ment le droit pour chacun de pren
dre la parole en séance plénière et 
de participer aux travaux des com
missions, la garantie d'anonymat aux 
invités et observateurs qui le dési
rent, la traduction intégrale des in
terventions dans les langues officiel
les, etc.... Et M. Nitti termine en 
disant : 

« ... Nous devons abattre une bar
rière de méfiance, de malentendu et 
d'incompréhension. C'est pourquoi 
de l'avis de beaucoup de mes amis 
et à mon avis personnel, il est très 
important que tout le monde puisse 
être clairement fixé non seulement 
sur les buts politiques que le Con
grès de Vienne se propose, mais aus
si sur les conditions de travail assu
rées à tous ceux qui voudront sincè
rement y chercher le chemin de l'en
tente pour la Paix. >\ 

Le 1er octobre, M. Joliot-Curie 
envoie sa réponse. Après avoir re
mercié M. Nitti de sa lettre, il parle 
de l'angoisse générale devant la me
nace d'une nouvelle guerre et de la 

(suite à la page 2) 
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Fédération Universelle des 

Associations Chrétiennes 

d'Etudiants 

Camp d'AGAPE 

Agapé-amour. Tel est le nom don
né à un vaste bâtiment construit en 
pleines vallées vaudoises du Pié
mont, bâtiment qui est non seule
ment le signe de la foi extraordinai-
rement vigoureuse des très petites 
minorités protestantes d'Italie, mais 
qui est aussi la marque de Vunitê 
profonde et réelle (malgré les ap
parences) de tous les chrétiens qui 
en aimant servent le même Maître. 
Des chrétiens de tous pays et de tou
tes confessions Vont construit et y 
travaillent encore; des chrétiens de 
tous pays et de toutes confessions s'y 
rencontrent tout au long de Vannée 
pour réapprendre ensemble et tou
jours à nouveau l'amour de Dieu et 
ce qu'il attend de nous. 

A ce camp de la FUACE, 90 dé
légués des ACE de tous les coins de 
la terre, étudiants méthodistes, lu
thériens, anglicans aussi bien que 
protestants et orthodoxes, donc un 
camp essentiellement œcuménique. 
Le thème en était : « Etre chrétion, 
c'est être missionnaire » . 

Il faut signaler tout d'abord le 
rôle prépondérant qu'on joué les 
représentants des Eglises nouvelle
ment formées : c'est un représentant 
des Indes qui dirigeait le camp ; 
c'est surtout un D. T. Niles, révé
rend de Ceylan, qui nous a prouvé 
par son enthousiasme une réalité, 
une vitalité et une actualité de 
VEvangïle vécu dont nous n'avons 
plus Vliabitude en Europe et surtout 
dans notre bonne petite serre chau-

(suite à la page 2) 
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PAIX O U "PAIX" 
(suite de la page 1) 

nécessité de chercher en commun les 
solutions propres à établir une paix 
durable. 

« L'unique objectif du Congrès des 
Peuples est de rassembler toutes les 
volontés sincères en vue d'éviter un 
nouveau et terrible conflit. 

» Ce Congrès est ouvert à tous les 
mouvements, à toutes les organisa
tions, à tous les hommes qui recher
chent sincèrement le chemin de la 
détente internationale. » 

H dit ensuite l'ampleur qu'il im
porte de donner à la préparation au 
Congrès dans tous les pays, puis dé
clare : 

« Vous pouvez assurer vos amis 
que toutes les requêtes que vous 
m'avez présentées en leur nom se
ront satisfaites. Elles correspondent 
d'ailleurs à la règle constante que 
nous avons suivie dans notre action 
pour la Paix. 

» A la tribune du Congrès des 
Peuples pour la Paix pourront s'ex
primer Li bernent tous ceux qui, vi
vant des modes de vie différents et 
ayant des idéologies différentes pen
sent : 

— que la coexistence pacifique 
des divers régimes est possible, 

— que tous les différends entre 
nations peuvent être réglés par voie 
de négociation. 

» Le Congrès des Peuples ne pour

ra pas être une tribune où seraient 
discutés les mérites de tel ou tel ré
gime, de tel ou tel mode de vie. 

» Il s'agit de rechercher les points 
d'accord pour la Paix et non pas de 
mettre l'accent sur des désaccords à 
propos de questions qui n'ont rien 
à voir avec le maintien de la Paix. 
Il nous paraît suffisant qu'un accord 
puisse être réalisé sur certaines des 
questions qui préoccupent aujour
d'hui les peuples pour qu'un grand 
pas soit déjà franchi en faveur de la 
Paix et que nous souhaitions la plus 
large représentation à ce Congrès. » 

Cet appel à une large représenta
tion a-t-il été entendu ? 

Le Congrès devait réunir 2500 dé
légués ; du fait des refus de visas et 
d'autres difficultés matérielles, envi
ron 1800 seulement purent venir jus
qu'à Vienne, représentant 83 pays. 
S'il est vrai qu'un grand nombre de 
participants se rattachaient plus ou 
moins directement au communisme, 
il n'en reste pas moins que des mou
vements et opinions variés, souvent 
opposés, étaient représentés. Je vou
drais illustrer ces dires en prenant 
trois exemples parmi les délégations 
de pays importants. 

1. M. le Dr S. D. Kitchlew, vété
ran du Parti du Congrès de l'Inde et 
chef de la délégation indienne, don
ne les renseignements suivants : 

« Notre délégation est fière du fait 
qu'il y a parmi nous des représen
tants éminents de tous les princi
paux partis politiques et principales 
opinions de notre pays. Des mem
bres éminents du parti au pouvoir, 
le Congrès National de l'Inde, dirigé 
par le Pandit Nehru ; des adhérents 
célèbres et des disciples de Mahatma 
Gandhi ; des dirigeants des princi
paux partis de l'opposition, du parti 
communiste, du parti Praja, du par
ti des Paysans et Travailleurs, et du 
bloc progressiste. » 

2. Passant soit par Chiasso, soit 
même par Marseille, 150 délégués 
italiens sur 200 franchirent la fron
tière malgré l'interdiction gouverne
mentale. A côté des membres et des 
dirigeants du Mouvement de la Paix, 
on remarquait de nombreux parle
mentaires, dont M. Nitti et le démo
crate-chrétien M. Terranova, des 
professeurs, des industriels, des chefs 
de syndicats, jusqu'à des monarchis
tes tel le comte Sella di Monteluce. 

3. Enfin, sur les 156 délégués an
glais on comptait 56 membres de ce 
même Parti travailliste qui avait net
tement condamné le Congrès; l'Egli
se anglicane était également large
ment représentée, alors que les délé
gués communistes ne représentaient 
guère plus d'une vingtaine de per
sonnes. 

Si l'on se rappelle pour terminer 
que des prêtres et des pasteurs ap

partenant à de nombreuses religions 
ont pris part aux débats, que d'au
tres tel le pasteur Niemôller ont en
voyé des messages, que par ailleurs 
certains pays comme l'Argentine pé-
roniste étaient représentés quasi-
officiellement, on sera obligé de 
convenir que le Congrès des Peuples 
à réussi à rassembler ime tranche re
lativement large ie l'opinion mon
diale. 

Il n'en reste pas moins que le Con
grès aurait pu être plus large en
core, mais la faute ne peut pas en 
être imputée aux organisateurs. Tous 
ceux qui, avant ou après le Congrès, 
ont formulé des critiques quant à 
la valeur des travaux entrepris, au
raient donné beaucoup plus de poids 
à ces critiques s'ils les avaient faites 
du haut de la tribune viennoise. 
Espérons qu'ils l'auront compris et 
que le prochain Congrès des Peu
ples soit, plus encore que celui-ci, le 
lieu de rencontre de toutes les opi
nions et de tous les pays. 

J.-Cl. Kramer. 

A la demande de la rédaction des 
Voix Universitaires, je redonne ici 
une partie d'un témoignage déjà pu
blié dans les colonnes de la Gazette 
de Lausanne. Que les lecteurs fidèles 
de la Gazette m'excusent. 

Camp d'AGAPE 
(suite de la page 1) 

de de Suisse. Au contact de tels hom
mes, on se rend compte de façon 
abrupte combien souvent notre chris
tianisme se cristallise et se dessèche 
en discussions purement statiques, ce 
qui nous permet de rester tranquil-
lemeriî dans notre coin, mais qui 
nous condamne également à y pour
rir plus ou moins rapidement. 

Les chrétiens sont des hommes que 
Dieu a élus non pas à une retraite 
loin du monde, à une sorte de féli
cité individuelle en marge des au
tres hommes. Dieu à élu certains 
hommes, il les appelle, il les a choi
sis pour une mission précise, celle 
d'être les hérauts et les témoins de 
ce qu'il a fait pour tous les hommes. 
Et cela, il ne le réclame pas seule
ment des quelques spécialistes que 
sont les missionnaires au sens cou
rant du terme, mais c'est le premier 
travail qu'il confie à tous ceux qui 
le reconnaissent comme leur Maître. 
Travail à accomplir autour d'eux, 
dans leur famille, dans leur quar
tier, à l'Uni. Si les chrétiens sont 
étrangers au monde (parce qu'ils 
pensent toute chose différemment, 
parce qu'ils ont une perspective dif
férente de lui) ils n'ont pas à s'en 
séparer. Dans la mesure où ils com
prennent réellement leur tâche, ils 
sont absolument solidaires de la 
société. 

Ce camp a été un enrichissement 
remarquable pour nous, chrétiens ; 
il l'a été tout autant pour nous étu
diants suisses. Plus qu'un élargisse
ment d'horizon, c'est un choc que 
nous avons reçu là-bas. 

Tout autour de nous, des étudiants 
participent à la vie de leur pays : 
les étudiants hindous, par exemple, 
travaillent activement à l'avenir va
cillant de l'Inde, et s'en sentent res

ponsables. — Et nous ? — Presque 
toujours nous méprisons tout ce qui 
touche à la politique et nous nous 
désintéressons par la même occasion 
de tout effort social ; c'est proba
blement notre confortable situation 
suisse qui nous y autorise ! Mais si 
tout est parfait chez nous, il ne se
rait peut-être pas exclu que nous re
gardions au-delà de nos frontières. 
Les étudiants allemands se prépa
rent activement et réellement à ce 
que sera leur vie dans leur pays, et 
malgré un énorme effort à faire en 
Allemagne même, ils ne s'intéres
sent pas à F Allemagne seule, mais à 
une Allemagne reconstruite en fonc
tion de l'Europe tout entière. Quelle 
sorte d'encouragement peuvent-ils 
trouver en regardant vers la Suisse ? 

Par sa neutralité et la fusion réus
sie de ses quatre langues et menta
lités différentes, la Suisse représente 
aux yeux de toute la terre un cas 
absolument exceptionnel. Avons-nous 
une seule fois pensé réellement cette 
fusion extraordinaire, au lieu de la 
bafouer en critiquant si facilement 
nos compatriotes de langue diffé
rente ? Et notre neutralité ? Si elle 
ne sert qu'à nous permettre de nous 
séparer des autres pays pour nous 
retirer dans notre tour d'ivoire, elle 
n'en vaut pas la peine. 

Voilà quelques aspects de ce camp 
d'Agapé. Nous en sommes revenus 
passablement secoués, mais enthou
siasmés des contacts que nous avons 
eus avec des délégués asiatiques, 
australiens, allemands, italiens, etc., 
enthousiasmés de la leçon de frater
nité chrétienne qui a régné pendant 
toute la semaine, de la profondeur 
de pensée de ceux qui ont dirigé le 
camp, de la joie et de la vitalité de 
leur engagement. Cest cette frater
nité, cete honnêteté de pensée et cet
te joie que nous voulons partager 
avec nos camarades. 

Un des représentants de l'ACE 

de Lausanne : J. Bezençon. 
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le spécialiste 

P N E U M A T I C S . A . 
RUE CÉSAR-ROUX (FACE ECOLE MÉDECINE) LAUSANNE 

L'établissement financier 
auquel chacun peut s'adresser 

en toute confiance 

BANQUE 
CANTONALE VAUDOISE 

Siège social : 
Place St-François 

Agence : 
Place Bel-Air 

Notre demi-siècle a connu l'élec
tricité, l'atome, le freudisme et le 
Coca-Cola. 

Nous avons bouleversé les classes, 
découvert que notre échelle dépas
sait le globe et d'infinis horizons 
nouveaux se sont ouverts à nous. 

Et nous, éudiantes et étudiants, 
sommes des privilégiés, ayant à no
tre portée l'étude passionnante des 
miracles de la science et le contact 
possible avec toutes les manifesta
tions de la pensée. 

Il est cependant un problème 
beaucoup plus terre-à-terre, qui est 
la contrepartie de ce privilège, mais 
pas la moindre préoccupation de la 
majorité estudiantine : 

L'Université est de moins en moins 
l'apanage des classes fortunées, et la 
plupart des étudiants sont devenus 
des tâcherons de la pensée, sorte de 
prolétariat intellectuel subsistant pé
niblement grâce À des efforts finan
ciers disproportionnés des parents, 
et malgré les finances de cours éle
vées et les charges du service mili
taire. 

Le résultat en est que beaucoup 
d'étudiants éprouvent une gêne réel
le et un sentiment d'infériorité crois
sant, et qu'ils ressentent (à tort ou 
à raison) comme un reproche le fait 
de ne pas gagner leur vie dans un 
monde qui ne reconnaît que le ren
dement. 

Aussi la plupart hâtent-ils la fin 
de leurs études, renonçant à une ma
turation des matières étudiées — 
d'autant plus nécessaires que celles-
là deviennent plus étendues — afin 
de gagner plus rapidement leur vie, 
et surtout gagner un sentiment d'in
dépendance. 

Et pourtant, la majorité ne re
cherche pas l'argent dans une pro
fession intellectuelle, mal payée, 
chacun sait. Si nous visions à l'ar
gent, nous ne l'aurions pas recher
ché dans la technique, les sciences, 
la médecine ou la théologie ! 

Beaucoup cependant trouvent une 
demi-solution dans des occupations 
extra-universitaires, occupations lu
cratives, mais qui sont d'autant plus 
difficiles à trouver que l'étudiant, le 
plus souvent ne sait rien faire, et que 
le travail devient plus rare. 

Chercherons-nous une solution 
dans une aide de l'Etat ? On pour
rait certainement lui demander de 
diminuer les sommes élevées que 
nous abandonnons chaque semestre 
au secrétariat, qui ne sont cependant 
qu'une goutte d'eau dans les frais 
occasionnés par l'Université. Une 
aide sous forme de bourse ne me pa
raît pas favorable, c'est une solution 
de facilité. 

Il me paraîtrait, pour de multi
ples raisons, infiniment préférable 
d'envisager la création d'ateliers ou 
usines universitaires, dirigés par des 
gens métier, ou succursales d'indus
tries existantes. 

Les étudiants, après un stage d'ap
prenti moins payé, apprendraient 
un métier manuel et pourraient tra
vailler 2-3 h. par jour, en dehors des 
heures de cours, et gagner ainsi une 
somme assez intéressante. Il est évi
dent qu'il faudrait prévoir des con
trats très stricts sur les questions de 
présence, etc., ceci comme dans n'im
porte quelle usine. Payé comme un 
ouvrier moyen, on y pourrait ga
gner entre 125 et 180 fr. par mois. 

Les étudiants-ouvriers y trouve
raient l'énorme avantage d'y acqué
rir, d'une part, le sens pratique qui 
leur manque si souvent, et la con
naissance d'un métier, d'autre part, 
une plus grande indépendance fi
nancière ; et enfin, une régulation 
de leur vie et une détente qui ren
draient ces quelques heures plus pro
fitables que nuisibles à leurs études 
proprement dites. 

Utopies, me direz-vous ! Peut-être. 
Il me semble malgré tout que cette 
suggestion, jetée en vrac sur le pa
pier et dont tous les détails sont à 
reconsidérer, doit être réalisable. 

D. Tappy, cand. méd. 

C'EST COMME JE TE LE DIS... 
C'était pendant l'horreur d'une 

profonde nuit... non ? 
C'était un clair matin ; quelques 

brumes éparses... non plus ? 
...mais si tu m'interromps tout le 

temps, comment veux-tu que je te 
raconte une histoire ? 

C'est un soir tout gris... veux-tu?... 
...les néons de la ville s'allument 

de toute part, semblent un feu d'ar
tifice saisi et fixé tout à coup par la 
nuit. Tous les bruits de la ville mon
tent avec emphase, peuplant la soli
tude des passants qui se pressent. 

Il marche à pas lents dans les rues. 
Tantôt il déambule et tantôt, arrêté, 
il regarde ce monde qui coule à ses 
côtés. Ses yeux de myope saillent 
quand il fait un effort pour fixer 
un objet ou une forme mouvante 
dans ce flot contre lequel il monte. 

H est seul ; il attend quelque cho
se ; et l'ennui le pousse à chercher, 
à rechercher encore un objet qui lui 
plaise, un visage avec une physio
nomie, quelqu'un qui sourie, dont 
les traits détendus fassent envie. 

Et tout à coup il court ; non ! 
mais sa démarche change ; on le sent 
décidé. Il ne s'arrête plus, les yeux 
vagues, l'air absent, devant un pan
neau pâle sur lequel est écrit « dé
fense d'afficher » . 

Il a marché longtemps, de plus en 
plus vite ; il arrive. Il court les es
caliers qui craquent à chaque pas ; 
et ce bruit oublié fait frémir en lui 
toute la joie d'arriver. 

Il frappe... entrez !... il entre-
Sur un coin de sofa, prenant très 

peu de place, une forme se déplie ; 
un visage de femme entre dans la 
lumière, deux yeux brillent trop 
fort, et la bouche dans l'ombre s'éti
re en un sourire-

La radio sur la table, subitement 
seule, joue plus doucement... une 
mélodie meurt... des applaudisse
ments... 

Lui regarde ; il se gorge les yeux 
du sourire bienveillant qui remplit 
toute la pièce ; il est le bienvenu ! 

Et quand il est heureux, il refer
me la porte, et béat, rassasié... des
cend les escaliers. 

IMPRIMERIE L. GENEUX, LAUSANNE 

Des fleurs toujours fraîches par: 

CHARLY BODMER-FEUZ 
Lausanne Ile St-Pierre Caroline 2 
Téléphone 22 68 25 et 263726 
La maison n'a pas de succursale 

Livre des fleurs dans le monde 

entier. Membre Fleurop et F . I . I . 

importateur direct de Hollande et 

d'Italie. 
Prix epielaux aux étudiante 

T R I S T E M É T I E R 
(suite de la page 1 ) 

Je tenais mon sujet : falláis mettre 
à Y index un philosophe sans scrupu
les, littérateur de bas étage, immo
ral marchand d'obscénités, ennemi 
de Dieu et des hommes. Je le démas
querais, et, décillés, les jeunes gens 
se libéreraient. Ils s'arracheraient la 
barbe en signe de pénitence, sorti
raient de leurs cerveaux et laveraient 
leurs mains souillées, ils renonce
raient au commerce des P... ; dans 
cette cure salubre, ils perdraient jus
qu'au souvenir même de leur nau
sée. Je le montrerais, cette nouvelle 
incarnation du Mal. Ordure à la 
main, le blasphème à la bouche, ma
quereau jusqu'au théâtre et sur l'é
cran, le cynisme au cœur, ricanant à 
huis-clos de la crédulité des jeunes 
complexués. 

Cependant, comme je faisais part 
de ce projet à un mien ami, il me 
rit au nez en me disant qu'un sati
rique l'avait fait avant moi. Et, sor
tant de sa poche un journal de chez 
nous, il me prouva ses dires. La 
mort dans l'âme, je lus le texte qui 
précipitait au néant mes espoirs. 
C'était presque ce que falláis écrire. 

Je. constatai avec un plaisir égoïste 
que l'appel pathétique à la jeunesse 
y manquait. Mais le portrait de 
l'homme affreux était plus noir en
core que je l'avais rêvé moi-même. 

Tétais venu trop tard dans un 
monde trop vieux. Tavais raté une 
occasion unique de me faire con
naître, de rendre un service public 
sans me salir les mains, de montrer 
mon courage, mon originalité, et 
d'être incompétent en toute impu
nité. 

Ne m'en veuillez pas trop, lec
teur, de me désespérer. Mais peut-
être, après tout, que ce fut mieux 
ainsi. Car, il me fallut le reconnaî
tre, aussi brillant et pénétrant et 
drôle que j'eusse été, je n'aurais ja
mais accompli le tour de force de 
mon heureux aîné : inspirer par son 
seul texte, pour mieux convaincre 
chacun, une authentique nausée exis
tentielle et substantielle. Ce n'était 
de ma part qu'élémentaire honnê
teté, étant privé de ce don là, de re
noncer à jamais à la carrière de sati
rique. 

A la ligne. 

É T U D I A N T S . . . 
n'oubliez pas 

L A S E M A I N E D E L ' E N T R ' A I D E 
D E P A G E 

DU 2 AU 7 FÉVRIER 1958 

l~\ 5 minutes de l'Université (carre

four Palud- Louve - St-L»urent), 

le Restaurant sans alcool du 

Département social romand 

Foyer de St-Laureot 
Téléphone 225039 

vous réserve sa restauration 
soignée à prix fixes très modi

ques et à la carte, ses menus 
choisis et variés, ses trois salles 
rénovées et spacieuses dont l'une 

privée où il sert, sur demande, 

tout repas de circonstance pour 

familles, sociétés, etc. 

8 C H V 1 I I H 
Caroline 

H O T E L D E L A 

on y mange bien et à bon compte 

Petit-Chêne 

LIVRES ANCIENS 
MAURICE B R I D E L S.A. 

Beaux livres anciens et modernes 
Editions originales - Beaux-arts 

Ouvrages sur Je cheval et /'équifafion 

LAUSANNE - AVENUE DU THEATRE I 

L'ASTORIA AU GRAND-CHÔNE 
LOL mxm&ft. du. h&n. eajl 

Petlfs Déjeuners soignés à FR. 1.50. 
Ouvert dès 7 h. le matin. 

Rédacteur responsable : 

Simon de Dardel 
5, V.-Ruffy 

Administrateur : 

C. Vermast 
Rue Vuillermet 1 

ASSOCIATION GÉNÉRALE DES ETUDIANTS. 
COMPTE DE CHÈQUES POSTAUX II 14677 ADRESSE DU JOURNAL : BUREAU DE L'ASSOCIATION GÉNÉRALE DES ÉTUDIANTS, PLACE DE LA CATHÉDRALE 5, LAUSANNE (TÉL. 22 35 40). 

Régie des annonces : 

M. Sarrasin, lie. jur. 

5, pl. de la Cathédrale 
(Bureau A. G. E.) 

Abonnement : Fr. 3.— par an. 

Abonnement de soutien 
Fr. 5.— par an. 

ETUDIANTS ! FAVORISEZ LES ANNONCEURS QUI SOUTIENNENT VOTRE JOURNAL 
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Pension-famille spécialisée 

VAUT R»CEVR» durant vol aludaa dana »on MLLL.U agraabla, MUNI d« TOUT la CANTARI 
Chemin des Fleurette* S 3 , Lausanne 

TaUphona 26 57 98 
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Le Restaurant de la Maison H t Arrêtez-
vous en montant à la Cité; derrière le 
Palais de Rumine. 

A quelques pas de la Riponne 

AU D O M I N O Z 
Valenlin 23 

H Assiettes rapiqes et menu à Fr. 2,30 
Excellent café I 
Salle pour sociétés, réservée sur 
demande 

t J 



.•Iris à MM. 
les Professeurs 

et étudiants 

Dès ce numéro, nous adoptons un sys
tème d'expédition plus rationnel. Mal
heureusement il nous coûte cher... 

Aussi, nous prions M M . les professeurs 
de nous excuser si ces circonstances nous 
obligent à leur demander cette année, 
dans une circulaire qu'ils recevront sous 
peu, le prix de leur abonnement pour 
2 ans ; l'an passé, en effet, nous nous 
étions abstenus de faire appel à leur 
générosité. 

Tous les changements d'adresse se paie
ront dorénavant 50 et., comme dans 
beaucoup d'autres journaux. Cette mesu
re exceptionnelle est absolument indis
pensable si nous voulons G A R A N T I R 
une distribution rapide, sûre et univer
selle. Les étudiants qui changent d'adres
se dès maintenant auront donc l'amabi
lité d'envoyer en timbres-poste ou en es
pèces la somme sus-indiquée, faute de 
quoi nous serons malheureusement obli
gés de leur envoyer un remboursement. 

Nous osons espérer que cet effort des 
V U sera d'autant plus apprécié, que c'est 
l'AGE (la Commission du Travail plus 
exactement) qui a fait le travail immense 
de mettre sur pied une liste d'étudiants, 
complète et à jour, avant sa parution of
ficielle. 

L'administration ad intérim. 

La Semaine tFEntr'aide 

de l'AGE 

du 2 au 7 février 

Chers camarades, 

La semaine d'entraide aura lieu, com
me ces dernières années, au début du mois 
de février. Elle est fixée cet hiver du 

2 au 7 février. 

Nous comptons vivement sur votre ami
cale collaboration. 

Les demandes d'aide se font de plus en 
plus nombreuses. Depuis deux ans, le 
nombre des étudiants soutenus par la 
Commission d'entraide a passé de 4 à 
5 étudiants, à qui elle accordait 30 fr. 
par mois, à une douzaine d'étudiants, qui 
reçoivent fr. 50.—, 80.— ou 100.— par 
mois. En moyenne la Commission d'en
traide accorde donc fr. 900.— d'aides par 
mois, ce qui fait un total d'environ 
fr. 10 000.— par an. Et nous recevons 
encore des demandes. 

Ces deux dernières années, la semaine 
d'entraide nous a rapporté environ 5800 
fr., dont 5000 fr. en réponse aux circu
laires envoyées aux anciens universitaires 
du canton. La manifestation d'été nous 
rapporte en moyenne 1000 fr., et nous 
recevons un fixe de 1000 fr. par an de 
l'AGE. Nous pouvons donc dire que nos 
recettes probables s'élèvent à 8000 fr. et 
nos charges à 10 000 fr. 

Nous souhaitons vivement n'être pas 
obligés de restreindre des aides déjà ré
duites au minimum, ou de refuser des 
demandes d'appui motivées. 

Aussi, que chaque faculté, société ou 
groupement s'associe à notre effort et 
pense à la semaine d'entraide. Lors de 
vos sorties de facultés, de vos bals, pen
sez à vos camarades qui ont besoin d'ai
de. Que chacun achète un cornet de ca
ramels qui seront vendus dans le cadre 
de l'Université pendant la semaine d'en
traide. Que chacun participe à la soirée 
du 3 février au Foyer du Théâtre, soit en 
se produisant, soit en y assistant Que 
chacun fasse de la propagande autour de 
lui ! 

La réussite de cette semaine d'entraide 
est vitale pour certains de vos camarades, 
c'est d'elle que dépendent leurs études. 
Pourront-ils continuer ou pas ? Cela dé
pend de vous et de nous. 

Merci d'avance ! 

Pour la Commission d'entraide t 

Pierrette Guisan. 

Venez tous à la 

SOIRÉE D ' E N T R A I D E 

du 3 février, à 20 h. 30 au 

F O Y E R D U T H É Â T R E 

Q U E D E V I E N T L ' O F F I C E D U T R A V A I L ? 

Voici déjà un trimestre de passé 
depuis que nous avons reçu nos clefs 
et nous sommes installés dans les bu
reaux de l'AGE. Il est donc grand 
temps que nous vous rendions comp
te de ce que nous avons fait au cours 
de ce premier trimestre et que nous 
vous parlions de nos projets pour 
cette année. 

Que devient l'Office du Travail ? 
A-t-il réalisé quelque chose d'utile 
au cours de ces trois mois d'activité ? 
Je crois pouvoir honnêtement répon
dre oui, quoique ce oui ne soit pas 
aussi emphatique et réjoui que je 
le voudrais. Notre plus gros problè
me continue à être causé par l'excès 
du nombre d'étudiants inscrits à no
tre office par rapport au nombre 
d'offres de travail reçues. Nous es
pérons cependant parvenir cette an
née à faire augmenter ce nombre 
d'offres. 

Les offres ont beau n'être pas aus
si abondantes que nous le voudrions, 
elles existent cependant. Plus de 55 
offres de travail ont été acceptées 
par des étudiants au cours de ces 
trois derniers mois. Certaines de ces 
offres n'étaient peut-être que pour 
une soirée de « baby-sitting » et ne 
rapportaient que quelques francs, 
mais d'autres au contraire, comme 
les leçons particulières, étaient pour 
du travail se poursuivant pendant 
quelques mois. Ce sont justement les 
leçons particulières qui occupent le 
plus grand nombre d'étudiants : sur 
ces 55 offres acceptées, 26 étaient 
pour des leçons particulières, des ré
pétitions ou des échanges de conver
sation. Viennent ensuite les gardes 
d'enfants, les travaux de bureau et 
de dactylographie, les vendanges 

(4 étudiants ont en effet été engagés 
comme vendangeurs l'automne pas
sé), les traductions, le travail dans 
les hôtels ou restaurants. 

Ceci nous amène à parler d'une 
nouvelle possibilité de travail qui 
pourra intéresser un grand nombre 
d'étudiants. Grâce à l'intérêt et à 
l'amabilité du président de l'Asso
ciation cantonale vaudoise des hôte
liers, nous avons pu conclure un ar
rangement avec le service de place
ment de la Société suisse des hôte
liers, arrangement par lequel des étu
diants peuvent trouver des places 
dans l'hôtellerie pendant les vacan
ces. Ce projet n'a été mis sur pied 
qu'au début de décembre, date à la
quelle le personnel pour la saison 
d'hiver était déjà engagé. Quatre 
étudiants et une étudiante ont ce
pendant pu fonctionner pendant les 
vacances d'hiver comme portier, 
serveurs ou secrétaires dans des hô
tels de montagne. Nous avons aussi 
l'assurance de pouvoir placer quel
ques étudiants dans des hôtels pour 
la saison de Pâques. Mais c'est en 
été surtout que ce projet pourra 
prendre toute son extension et que 
beaucoup des places disponibles dans 
Vindustrie hôtelière seront réservées 
aux étudiants. Comme les hôtels 
choisissent leur personnel pour le 
printemps et l'été déjà très tôt dans 
l'année, les étudiants que ce travail 
intéresserait voudront bien venir 
s'inscrire dès maintenant et jusqu'au 
début de mars à FOffice du Travail 
de F AGE 

En terminant ce rapport, jaime
rais adresser les requêtes suivantes 
aux étudiants : 

1. Lorsque une offre de travail 

vous est faite, je vous en prie, reve
nez nous dire, ou faites-nous savoir 
de quelle façon, si oui ou non vous 
avez accepté cette offre. Il est en ef
fet arrivé plus d'une fois que nous 
avons transmis une offre à un étu
diant et ne nous en sommes plus oc
cupés, croyant la chose en ordre, et 
que nous avons ensuite reçu des ré
clamations de l'employeur chez qui 
aucun étudiant n'était venu. Ceci 
nous fait beaucoup de tort et ne doit 
plus se produire. 

2. Nous avions décidé de deman
der 30 et. à chaque étudiant qui ac
cepte une offre de travail. Or, plu
sieurs offres vous sont communi
quées par lettre ou par téléphone, 
et, n'étant pas sur place, vous ne ver
sez pas les 30 et. réglementaires. 
Nous ne vous écrivons pas pour les 
réclamer, car nous y passerions no
tre temps sans y rien gagner. Nous 
vous serions donc reconnaissants, 
chaque fois que vous avez reçu une 
offre, de bien vouloir venir nous 
dire si vous l'acceptez, et, si c'est le 
cas, de verser 30 et., ce qui ne vous 
ruinera pas et nous aidera à couvrir 
certains de nos frais. 

3. Cette troisième requête s'adres
se à tous les étudiants, et non pas 
seulement à ceux qui sont inscrits à 
l'Office du Travail : lorsque vous 
désirez prendre des leçons particu
lières ou apprendre une nouvelle 
langue, lorsque vous avez des cours 
à faire dactylographier, ou tout au
tre travail à faire faire, pensez à vos 
camarades qui cherchent du travail, 
et adressez-vous ici ! 

Office du Travail 
A. Rapin. 

P R O G R A M M E S 

Programme 
du Groupe d'Etudes Sodalet 

Mercredi 14 janvier : 
L 'affaire Rosenberg, une affaire 
Dreyfus américaine. 

Mercredi 4 février : 
L'Union Soviétique au travers du 
XIXe Congrès. 

Mercredi 18 février : 
Le Réalisme Socialiste. Débat. 

Mercredi 25 février : 
La question de l'Europe. Conférence-
débat. 

Mercredi 4 mars : 
Le procès Slansky. Conférence-débat. 

Programme 
des Etudiants Progressistes 

Mercredi 28 janvier : 
Le procès Arnold. Encore un procès 
d'opinion ! 

Mercredi 11 février : 
Les étudiants et les élections. Débat. 

Mercredi 12 mars : 
Les Bourla-papeys. 

Les séances de ces deux organisa
tions se font à 20 h. 30 au Foyer du 
Théâtre. Pour compléments ou chan
gements éventuels prière de consul
ter les affiches. 

Tous les étudiants 6ont cordiale
ment invités. 

Comité de l'Ecole des Sc. So. Po. 

Nommé à la séance du 8 décem
bre 1952 de l'Assemblée générale 
des étudiants de l'école des Se. Sa 
Po. 

Président : Théo Keller. 
Vice-président : V. de Larivière. 
Secrétaire : J. Dumont. 
Membres : A. Willoner, A. Benz. 

OFFRE DE TRAVAIL 

Pensionnat de jeunes gens à la 
montagne cherche étudiant comme 
maître interne pour le grec et le la
tin, ceci dès maintenant et pendant 
quelques mois. 

S'adresser à l'Office du Travail 
de l'AGE. 

Je cherche à acheter d'occasion 
cours de physiologie (Prof. Fleisch) : 

1. Physiologie végétative. 
2. Physico-Chimie. 
S'adresser à Annette Rapin, étu

diante en sciences. Bd de la Forêt 
10, La Roeiaz. Tél. 22 26 87. 

Communication de VAGE 

La Commission d'Art et Culture 
a élaboré des statuts pour le Théâ
tre et pour l'Orchestre universitai
res. Ces deux groupements auront 
désormais des bases plus solides. Le 
poste de metteur en scène du T. U. 
a été confié à M. Charles Apothéloz 
et la direction de l'O.U. à M. Gé-
rald Gorgerat. Que tous les étudiants 
qui désireraient faire partie de l'un 
de ces groupements n'hésitent pas à 
s'inscrire au Bureau de l'AGE (pla
ce Cathédrale 5) . 

D'autre part, la Commission d'Art 
et Culture informe les étudiants 
qu'elle organisera prochainement 
une séance gratuite de films d'art, 
comme elle a organisé le mois der
nier une séance cinématographique 
avec le concours du cinéaste fran
çais Georges Rouquier. Enfin la 
commission communique que le jury 
des théâtrales est formé cette année 
de MM. Pierre Walker, metteur en 
ondes, André Marcel, journaliste et 
Jean-Pierre Kaiser, décorateur. 

A F F A I R E S E X T É R I E U R E S PROGRAMME DU CAMP 

Camp international 

d'hiver des étudiants 

Semmering - Autriche 

du 18 février au 2 mars 1953 

L'UIE organise un camp interna
tional d'hiver des étudiants en mê
me temps que les Xmes Jeux uni
versitaires mondiaux d'hiver. Les 
étudiants pourront s'y reposer et s'y 
détendre, et, en même temps s'exer
cer ou se perfectionner dans les 
sports d'hiver. 

LOGEMENT 

Le bâtiment où seront logés les 
participants au camp est situé près 
de l'endroit où auront lieu l'entraî
nement et les compétitions sportives, 
dans un site splendide. De vastes 
pièces bien chauffées avec toutes les 
conditions favorables pour s'y repo
ser et se distraire abriteront les par
ticipants. 

COUT 

Le séjour — nourriture et loge
ment — coûtera 5 shillings autri
chiens par personne et par jour — 
ou l'équivalent dans toute autre 
monnaie. Cette somme couvre aussi 
les tournées, les excursions et autres 
activités similaires. 

Xmes Jeux universitaires 
mondiaux d'hiver. 

Les participants au camp pour
ront assister aux compétitions spor
tives des Jeux d'hiver. Elles com
prennent des épreuves de ski et de 
patinage pour hommes et dames, et 
un tournoi de hockey sur glace. 

350 sportifs de 16 pays ont pris 
part aux LXmes Jeux universitaires 
d'hiver à Poiana, Roumanie, qui fu
rent un grand succès. Nous pensons 
qu'un plus grand nombre encore 
d'étudiants sportifs viendront à Sem
mering et feront des jeux de cette 
année un succès encore plus grand. 

INSCRIPTIONS 
Les inscriptions seront closes le 

30 janvier. Nous vous prions d'en
voyer votre inscription à temps afin 
que nous puissions faire le néces
saire. 
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Graves troubles en Inde 

(Reuter) — De nouveaux troubles 
ont éclaté jeudi à Karachi, à la suite 
desquels on a compté au moins 6 
tués et 50 blessés. Parmi ces derniers 
se trouvent de nombreux agents de 
police. Les troubles ont commencé 
quand la police chercha à dissoudre 
un cortège d'étudiants protestant 
contre le fait que le jour précédent 
la police avait dispersé, en em
ployant des gaz lacrymogènes et des 
bâtons, des étudiants qui deman
daient une réduction de l'écolage et 
de meilleures possibilités d'instruc
tion.- Les troubles de jeudi 6e sont 
déroulés dans le quartier élégant des 
affaires de la ville. La police a ou
vert le feu sur eux et les a dispersés 
à coups de bâtons et de baïonnettes. 
Dans la soirée, des troupes en for
mation de combat, armées de fusils, 
ont pénétré dans le centre de la ville. 

M. Gurmani, ministre de l'inté
rieur, est arrivé en automobile au 
milieu de la foule démontée et a ten
té d'apaiser les étudiants. Ceux-ci ont 
mit le feu à sa Cadillac. Les autori

tés municipales ont attribué les dé
sordre aux communistes, mais sont 
revenus plus tard sur cette accusa
tion. 

Beaucoup de commerçants ont ap
puyé l'action des étudiants. On 
voyait devant de nombreux maga
sins des seaux d'eau pour que les 
étudiants puissent laver leurs yeux 
atteints par le gaz lacrymogène. 
D'autres ont donné aux blessés les 
premiers secours. Certains manifes
tants réussissaient à attraper les 
bombes à gaz lacrymogène lancées 
par la police avant qu'elles n'explo
sent et ils les relançaient sur les 
agents. Le nombre d'étudiants qui 
auraient participé à ces troubles s'é
lèverait à deux ou trois mille. 

Les autorités ont interdit les ras
semblements de plus de quatre per
sonnes. Des voitures de la police ont 
circulé dans les principales rues, en 
recommandant aux piétons de circu
ler en les avertissant qu'ils s'expo
saient éventuellement à une arresta
tion. Un certain ordre ne s'est rétabli 
qu'à la tombée de la nuit. Les rues 
sont littéralement parsemées de 
pierres et de débris de verre. 

NO 
LO 
en 

C D 
i -

LADS! 

Etudiant: 

S A 
C'est d< 

De nous 1 
tre conditi 
dans la vi 
dans la lu 
et aussi de 
sommes, c> 
mes, ce qi_ 
me poser e 

Nous s« 
nous le r 
nous la je 
coup elle r 
rèreté et il 
battre ceti 
de montre: 
ve, et cec 
du travail-
idées. Etr-
menté et • 
c'est aussi 
n'avons p 
n'avons pz 
gâtions qu 
ment dan: 
Nous somr 
veloppeme 
là qu'est n« 
qu'est le d 

Nos étL 
sons chacL 
il est une i 
devons pa: 
dans un m 
et ne perd 
trer. La rn 
te et l'inc« 
prits, la h_ 
ce sera le 
peu aujou. 
chose pou 
ponse est s 
méfiance 
pour bea, 
nous fait 
nous parai 

Il est pe 
nous pouv 
que chose 
Je disais t 
nous avon 
cette chan, 
mons nos 
Ecartons I 
condamne* 
fléchies, L-
et soliderr 

OLI 

C * F 



P r o f 
i e r r e SCHMID 

>ur e x t r . 

; 

J. A. LAUSANNE - 5« AXNf.E dpKtàon 19 
1 S a H a z - L a - j s a n n e 

Piace de la Cathédrale 5 

NO 

CO 

Paraît le 1" et le 15 de chaque mots 31 JANVIER 1953 

DIX universitaires 
O R G A N E O F F I C I E L D E L ' A S S O C I A T I O N B É N Ê R A L E D E S É T U D I A N T S D E L A U S A N N E 

rriñlSOn DU PEUPLE 
C I N É M A ATHÉNÉE 

LA OS A il ME Carolin« 13 

Depuis 50 ans, centre de vie 

culturelle et artistique 

Etudiants, part ic ipez à ses activités 

Concerts, conférences, 

cinéma, théâtre, bibliothèque 

SAISIR 

SA CHANCE 

C'est de nous que j'aimerais parler. 
De nous les étudiants. Non pas de no
tre condition matérielle, de notre place 
dans la vie sociale, mais de notre rôle 
dans la lutte des idées, de nos chances 
et aussi de nos obligations. Ce que nous 
sommes, ce que l'on croit que nous som
mes, ce que nous devrions être, je veux 
me poser ces questions. 

Nous sommes jeunes : souvent on 
nous le reproche. Cette jeunesse, on 
nous la jette à la tête, car pour beau
coup elle ne signifie qu'insouciance, lé-
rèreté et inexpérience. A nous de com
battre cette définition négative, à nous 
de montrer qu'elle est partielle et hâti
ve, et ceci non seulement sur le plan 
du travail, mais surtout sur le plan des 
idées. Etre jeune, c'est être inexpéri
menté et nous n'y pouvons rien ; mais 
c'est aussi être neuf, être libre. Nous 
n'avons pas l'expérience, mais nous 
n'avons pas non plus l'inertie, les obli
gations que presque toujours l'engage
ment dans la vie impose à nos aînés. 
Nous sommes un terrain propice au dé
veloppement des idées nouvelles : c'est 
là qu'est notre chance, mais c'est là aussi 
qu'est le danger. 

Nos études diffèrent, et nous pen
sons chacun dans notre domaine. Mais 
il est une réalité commune que nous ne 
devons pas perdre de vue : nous vivons 
dans un monde, un monde qui se divise 
et ne perd pas une occasion de le mon
trer. La méfiance est de mise, la crain
te et l'incompréhension rongent les es
prits, la haine se fait jour. Ce monde, 
ce sera le nôtre demain, il l'est déjà un 
peu aujourd'hui. Faisons-nous quelque 
chose pour lui ? Trop souvent la ré
ponse est non. Fatalisme pour certains, 
méfiance pour d'autres, insouciance 
pour beaucoup. Notre inexpérience 
nous fait peur, ou notre scepticisme 
nous paralyse. 

Il est pourtant un terrain sur lequel 
nous pouvons, nous devons faire quel
que chose. Celui de notre conscience. 
Je disais tout à l'heure la chance que 
nous avons d'être relativement libres ; 
cette chance, ne la gâchons pas, et for
mons nos opinions en toute liberté. 
Ecartons les préjugés et les partis pris, 
condamnons les prises de position irré
fléchies, informons-nous honnêtement 
et solidement. Accepter la discussion, 

(SUITE À LA PAGE 2) 

U N R A M E A U D'OLIVIER 
Les VOIX UNIVERSITAIRES ont publié 

le témoignage d'un participant au 
Congrès des Peuples qui s'est ouvert 
à Vienne le 12 décembre dernier. Il 
ressort clairement de ce récit que 
la presse bourgeoise a purement et sys
tématiquement déformé les faits, de ma
nière à faire croire que le Congrès n'était 
qu'une manifestation communiste. Or 
précisément, la moitié des quelque 
1900 délégués au Congrès n'était pas 
communiste. La presse, une fois de plus, 
n'a pas joué le rôle qui est le sien : infor
mer le public, c'est-à-dire lui présenter 
la réalité objective, les faits. La mau
vaise foi de certains journaux a été évi
dente : ainsi, Sartre a publiquement dé
noncé les fausses affirmations de l'en
voyé spécial du MONDE au Congrès de 
Vienne. Et dans sa réponse à Sartre ce 
journal ne cherche même pas à nier que 
son collaborateur a faussé la vérité : 
c'était trop visible ! Sartre et d'autres 
délégués au Congrès ont donc pu aisé
ment, à leur retour, fourrer le nez de 
messieurs les journalistes dans leurs 
mensonges et leur mauvaise foi. 

Le triste rôle de la presse ainsi dévoilé, 
que dire du Congrès lui-même ? Nous 
autres non-participants au Congrès 
avons à son égard de sérieuses réserves. 
A part quelques va-t-en guerre et autres 
militaristes forcenés, l'immense majori
té des humains porte en lui un désir de 
paix. Tous les hommes qui ont conscien
ce de l'horreur de la guerre souhaitent 
le « cessez-le-feu » en Corée. 1900 de 
ces hommes se sont rendus au Congrès 
de Vienne pour se mettre d'accord sur 
cette définition première et rudimentai-
re de la paix : arrêt immédiat de la 
guerre. C'était là le point central de 
leur discussion. Comme le dit Sartre, 

il n'était pas besoin d'aller à Vienne 
pour trouver ça. Pour les délégués, le 
Congrès des Peuples était nécessaire 
pour EXPRIMER CONCRÈTEMENT cette idée. 

Ainsi, le Congrès a mis en lumière la 
volonté des peuples d'avoir la paix, au 
sens premier du mot : plus de guerres 
armées, plus de destructions, plus de 
carnages. L'entente internationale, la 
coexistence pacifique des différents ré
gimes politiques viendront plus tard 
confirmer cette paix et seront le sujet 
d'autres congrès que celui de Vienne 
où toute critique d'un parti à l'autre 
devait être bannie de la tribune. Cette 
manière de prendre le problème sous 
son aspect le plus simple dénote le meil
leur bon sens. 

A condition de parler le même lan
gage. 

Essayons donc un peu de voir dans 
quel esprit les différents partis repré
sentés à Vienne ont pu aborder la dis
cussion de la paix. D'un côté, nous avons 
le parti très nombreux des non-com
munistes. « Une des choses essentiel
les qu'a fait éclater le Congrès de 
Vienne, disent les délégués revenus du 
Congrès, c'est le divorce des peuples 
avec leurs gouvernements. Les peuples, 
ajoutent-ils, doivent m i r e pression sur 
les gouvernements pour les contraindre 
à tenir compte de leur volonté de paix.» 
Les délégués non-communistes se sont 
donc pénétrés de cette idée, et, souvent 
avec beaucoup de générosité, ont recon
nu leurs torts vis-à-vis du monde ou
vrier, du socialisme, du communisme. 
Ils ont reconnu les fautes de leurs gou
vernements, tel cet Américain affirmant 
que la grosse majorité du peuple des 
USA souhaitait le « cessez-le-feu » en 
Corée. Les chrétiens, avec ce sentiment 

du péché qui les caractérise et qui leur 
fait endosser la responsabilité des fau
tes d'autrui, ont pris à leur compte per
sonnel une part des fautes de leurs gou
vernements. De ce côté-là, il est certain 
que les hommes de bonne volonté feront 
pression sur les autorités officielles. 

Mais du côté communiste, il est im
pensable qu'il y ait une pression popu
laire sur le gouvernement, ce dernier 
étant, par la définition même du régi
me communiste, l'expression de la vo
lonté populaire. Ainsi d'une part, nous 
avons des gens sincères et généreux, 
prêts à reconnaître leurs torts, et de 
l'autre, des gens qui partent de chez eux 
avec cette idée préconçue : « Dans notre 
pays, il y a accord parfait entre la vo
lonté du peuple et celle du gouverne
ment ; c'est dans les autres pays que la 
pression populaire doit s'exercer, pas 
chez nous.» Les deux partis abordent le 
problème de la paix, l'un reconnaissant 
honnêtement ses torts, l'autre ne voulant 
pas en avouer. 

L'auto-critique a changé de camp. 
Quelle différence de qualité entre 

l'humilité du discours de Mme Piaggio, 
attaquant le communisme et le discours 
d'Ehrenburg plein d'ironie contre les 
pays d'Occident. S'il n'y a compréhen
sion et amour que d'un côté, quel est 
le sens de ce Congrès ? 

Je pense que les délégués occidentaux 
ont bien fait de s'humilier et de mon
trer une sorte de repentir, puisque l'Oc
cident porte une grande part de la res
ponsabilité des injustices du monde, mais 
les communistes sont-ils innocents et 
l'URSS un agneau ? Ne devraient-ils 
pas, de leur côté aussi, montrer leur part 
de responsabilité des malheurs mon
diaux ? Des gens qui partent de chez 

U N EN ÉTÉ 1953 L'OFFICE DES AFFAIRES 

ETRANGÈRES DE L'UNES ORGANISE DE NOU-

VEAU DES CHARTERS-FLIGHTS POUR ÉTUDIANTS 

DEPUIS LA SUISSE EN AMÉRIQUE. EN ÉTROI

TE COLLABORATION AVEC LA SWISSAIR, LES 

PLUS MODERNES MACHINES AMÉRICAINES 

POUR LE TRAFIC TRANSATLANTIQUE, DOUGLAS 

DC 6 B, SERONT EMPLOYÉES POUR LA PRE

MIÈRE FOIS. LES DATES DES VOLS SONT LES 

SUIVANTES : GENÈVE-ZURICH-FRANCFORT-

NEW-YORK : 2 JUILLET, 16 JUILLET ; NEW-

YORK-FRANCFORT-ZURICH-GENÈVE : 2 OC

TOBRE, 20 OCTOBRE. 

LA COMBINATION LIBRE DES DEUX POSSI

BILITÉS D'ALLER ET RETOUR PERMET AUX ÉTU

DIANTS DE PROLONGER À GRÉ LEUR SÉJOUR 

AUX ETATS-UNIS. 

LE PRIX DE VOL POUR LE TRAJET GENÈVE-

ZURICH-FRANCFORT-NEW YORK ET RETOUR 

A PU ÊTRE FIXÉ TRÈS BAS ; IL SE MONTE À 

1375 FRANCS SUISSES, C'EST-À-DIRE UN PEU 

PLUS QUE LA MOITIÉ DES FRAIS POUR UN BIL

LET DE VOL ALLER ET RETOUR DANS LA CLASSE 

TOURISTIQUE ET PAS PLUS HAUT QUE LE PRIX 

DE LA TRAVERSÉE LE MEILLEUR MARCHÉ EN 

BATEAU. 

EN PLUS, L'OFFICE DES AFFAIRES ÉTRANGÈ

RES PRÉPARE, ENCOURAGÉ PAR SON SUCCÈS 

DE L'ÉTÉ PASSÉ, EN COLLABORATION AVEC 

L'UNION NATIONALE DES ÉTUDIANTS AMÉRI

CAINS, UN VOYAGE D'ÉTUDES POUR L'AMÉRI

QUE. DÉPART AVEC LE VOL DU 16 JUILLET, 

RENTRÉE 2 OCTOBRE. 

IL EST ABSOLUMENT NÉCESSAIRE QUE LES 

INSCRIPTIONS POUR LES CHARTERS-FLIGHTS 

SOIENT FAITES AUSSI VITE QUE POSSIBLE, ÉTANT 

DONNÉ QUE LE NOMBRE DE PLACES EST RES

TREINT. 

POUR DES INFORMATIONS PLUS DÉTAILLÉES 

ET POUR DES FORMULAIRES D'INSCRIPTIONS, 

VEUILLEZ VOUS ADRESSER A L'OFFICE DES AF

FAIRES ETRANGÈRES, ETH 44A, ZURICH. 
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eux dans un état d'esprit et avec des 
sentiments si différents pour se rencon
trer à Vienne peuvent-ils s'entendre 
unanimement, même sur cette définition 
si claire de la paix : cesser la guerre ar
mée ? Cela ne me paraît pas conceva
ble. Car lorsque deux adversaires se 
réconcilient, il doit y avoir assaut de gé
nérosité et de bonne volonté chez les 
deux à la fois. 

La paix n'est pas tellement celle 
qu'on veut avoir pour soi que celle qu'on 
veut avoir avec les autres. On ne peut 
pas prononcer le mot PAIX à son ad
versaire sans faire un pas au-devant de 
lui. Les délégués chrétiens au Congrès 
des Peuples semblent l'avoir parfaite
ment compris, mais pas les communis
tes. 

Cependant, ceux qui sont rentrés du 
Congrès sont enthousiasmés : « Les dis
cussions ont eu lieu dans une atmos
phère d'entente générale. Chacun des 
participants a fait preuve d'une bonne 
volonté et d'une bonne foi évidente, et 
chacun a montré une grande compré-
hsnsion. s Mais -voyez-vous les déléguas 
russes rentrer chez eux en disant à leurs 
compatriotes : « Le Congrès de Vienne 
a mis en lumière le divorce des peuples 
avec leurs gouvernements. Faisons donc 
une pression sur le gouvernement russe 
pour qu'il fasse connaître au monde la 
volonté de paix de notre peuple » ? 
Deux cas peuvent alors se présenter : 

1. Le peuple russe fait cette pression 
sur son gouvernement, ce qui signifie
rait qu'il y a désaccord entre le peuple 
et ses dirigeants. Ce serait un aveu dé
sastreux pour le communisme. 

2. Le peuple russe n'a pas à faire 
pression sur son gouvernement, celui-ci 
ayant déjà cette volonté de paix. Mais 
comme la politique du gouvernement 
russe ne brille pas d'un éclat particuliè
rement pacifique, la « volonté de paix » 
nous laisse sceptiques. 

Dans le premier cas, les Russes arri
vent à une impasse, dans le second nous 
arrivons à un doute. Lorsque les délé
gués russes feront le pas nécessaire pour 
parler le même langage que les délégués 
non-communistes du Congrès des Peu
ples, alors une discussion sur la Paix 
sera fructueuse. 

A Vienne, les non-communistes ont 
fait preuve d'un grand désintéressement 
à l'égard des communistes, puissent un 
jour les délégués communistes en faire 
autant de leur côté. 

S. D. 

C O M M U N I Q U É 

La V i l l a J o t t y , Fleurettes 53, Lausanne 

accuei l le tous les étudiants en pension 
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Institut M.-Mad. Jœger 
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Lausanne - rue du Tunnel 3 (6e lift) 
Téléphone 22 94 80 

en cas de non-réponse 23 05 30 
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et sur rendez-vous 

Prix a u J i r t B 

A l 'Aula d e l 'Univers i té 
Mercredi 11 février : Films sur l'Art, et films d'essai. 
Lundi 16 février : Concert des chœurs universitaires 

de Grenoble et L a v i s a n n e . 

20 h. 30 



L'IMPRIMERIE LAUSANNOISE 

L . G E N E U X 

est à votre disposition 

pour l'impression 

prompte et soignée 

de vos 

T H E S E S 

B R O C H U R E S 

J O U R N A U X 

R A P P O R T S E T C 

LES CHRÉTIENS D'ALLEMAGNE ORIENTALE 

P E N S I O N - R E S T A U R A N T 

Select Terreaux 10 

face Métropole 

Tél. 22 3316 

Chambres confortables et bains à volonté 

3 repas . . . Fr. 6.— par jour 
2 repas . . . Fr. 4.80 par jour 
1 repas avec dessert Fr. 2.40 par 
abonnement de 10 repas. 

• B A quelques pas de la Riponne 

au D O M I N O 
Valentin 23 

S I Assiettes rapio.es et menu à Fr. 2,30 
Excellent café I 
Salle pour sociétés, réservée sur 
demande 
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S C H W E I Z E R 
Caroline 

H O T E L D E L A 

on y mange bien et à bon compte 

Petit-Chêne 

R é d a c t e u r r e s p o n s a b l e : 

S i m o n d e D a r d e l 

5 , V . - R u f f y 

A d m i n i s t r a t e u r : 

p o s t e à r e p o u r v o i r 

Association générale des Etudiants. 

Compte de chèques postaux II 14677 

Adresse du journal : Bureau de l'Association 
générale des étudiants, place de la Cathé
drale 5 , Lausanne (Tél. aa 35 4 0 ) . 

R é g i e d e s a n n o n c e s : 

M. Sarrasin, lie. j u r . 

5, pl. de la Cathédrale 
(Bureau A. G. E.) 

A b o n n e m e n t : Fr. 3 . — par a n . 

A b o n n e m e n t d e sout i en 

Fr. 5 . — par a n . 

C o n g r è s des a s s o c i a t i o n s c h r é t i e n n e s 

d ' é t u d i a n t s d e l a Z o n e o r i e n t a l e , 

B e r l i n , a o û t 1952. 

L e s 3 0 0 0 é t u d i a n t s c h r é t i e n s d e la 

Z o n e o r i e n t a l e q u i se s o n t r a s s e m b l é s 

c e t é té à Ber l in ( s e c t e u r a m é r i c a i n ) , o n t 

d o n n é a u x chré t i ens o c c i d e n t a u x u n e l e 

ç o n d e f o i et d e r é a l i s m e d o n t n o u s f e 

rions b i e n d e n o u s inspirer. 

C e s chré t i ens n e d i s c u t e n t pas d e 

c h r i s t i a n i s m e u n i q u e m e n t p a r beso in d e 

disserter. I l y a e n e u x u n s o u c i d ' a p 

p r o f o n d i r l e u r f o i q u i m ' a p p a r u t ê tre 

u n des o b j e t s p r i n c i p a u x des é t u d e s et 

discuss ions d u c o n g r è s , s o u c i d e m û r i r 

a v e c tous leurs frères la v o c a t i o n c h r é 

t i e n n e et d e p r é p a r e r d a n s u n c o m m u n 

ef fort , u n e a c t i o n c h r é t i e n n e g é n é r a l e , 

e f fec t ive , d a n s le n o u v e a u r é g i m e d u 

pays . 

Ils se s o n t r e n d u c o m p t e d e l ' i m m e n s e 

i m p o r t a n c e d e l a p r é s e n c e d e l 'Eg l i se 

d a n s le r é g i m e c o m m u n i s t e q u i s'éta

bl i t . S i l 'Egl i se n 'ag i t p a s , e l le sera a b 

sorbée p a r le n o u v e a u r é g i m e . C 'e s t 

p o u r q u o i ils sont v e n u s n o m b r e u x a u 

c o n g r è s p o u r a f f e r m i r l eur p o s i t i o n p e r 

s o n n e l l e et p r é p a r e r u n t é m o i g n a g e 

c o m m u n et so l ide . L e p r o g r a m m e d u 

c o n g r è s étai t d 'a i l leurs o r i e n t é d a n s ce 

sens-là. T o u t e s les é tudes , les c o n f é r e n 

ces et les entret iens n o u s r a m e n a i e n t 

en dé f in i t ive à u n e prise d e pos i t i on 

p e r s o n n e l l e e n f a c e d e D i e u , d e la V i e , 

et des m u l t i p l e s p r o b l è m e s posés a u 

chré t i en p a r le c o m m u n i s m e actif . 

L ' e n g a g e m e n t c h r é t i e n d a n s l ' u n i v e r 

sité. 

L e g r a n d p r o b l è m e est d e rester c h r é 

t ien d a n s u n e univers i t é q u i se pol i t i se 

d e p l u s e n plus . T o u s les é t u d i a n t s d o i 

v e n t fa ire p a r t i e des « F D J » ( « F r e i e 

D e u t s c h e J u g e n d » , u n i q u e o r g a n i s a t i o n 

d e j eunes se p e r m i s e e n z o n e o r i e n t a l e à 

cô té des « S t u d e n t e n g e m e i n d e » ( A C E ) . 

C 'e s t u n e nécess i té v i ta l e s'ils v e u l e n t 

c o n t i n u e r leurs é t u d e s sans di f f icultés , 

s'ils v e u l e n t r e c e v o i r les b o u r s e s a u x 

quel les tous les é t u d i a n t s o n t dro i t . C e t t e 

a p p a r t e n a n c e n e les l ie toute fo i s p a s 

d é f i n i t i v e m e n t a u p a r t i c o m m u n i s t e . I ls 

n ' o n t p a s l ' o b l i g a t i o n d e su ivre des cours 

d e « f o r m a t i o n p o l i t i q u e » . E t les e x a 

m e n s p o l i t i q u e s , à la f in d e l ' a n n é e ( o n 

a u n s y s t è m e d ' a n n é e univers i ta ire , a v e c 

1 0 m o i s d e trava i l effectif , e t s tage a n 

n u e l o b l i g a t o i r e d a n s des profess ions 

m a n u e l l e s ! ) o n t a u t a n t d ' i m p o r t a n c e 

q u e les e x a m e n s d e b r a n c h e s . P o u r le 

m o m e n t , l ' e x a m e n p o l i t i q u e n'est p a s 

e n c o r e u n e p r o f e s s i o n d e fo i ; m a i s il y 

t e n d et l ' é t u d i a n t chré t i en p e u t se t r o u 

v e r d ' u n j o u r à l 'autre c o i n c é e n t r e sa 

c o n s c i e n c e et les intérêts d e s a carr ière . 

S u r le p l a n collectif , l ' e n t r a v e est p l u s 

di f f ic i le , c a r les S t u d e n t e n g e m e i n d e f o n t 

p a r t i e d e l 'Egl ise . C e p e n d a n t , el les 

v o i e n t les l imi tes d e l eur c h a m p d ' a c t i o n 

se rétréc ir . E n a o û t , l a seu le ac t iv i t é 

e n c o r e p e r m i s e é ta i t l ' é t u d e b i b l i q u e et 

le t rava i l t h é o l o g i q u e . A u c u n e a u t r e a c 

t iv i té te l le q u e c a m p , spor t , c o n f é r e n c e , 

t h é â t r e , m u s i q u e , s o i r é e - f o n d u e , etc . , n e 

l e u r éta i t autor isée . L e s « F D J » e n o n t 

le m o n o p o l e . 

L e t é m o i g n a g e i n d i v i d u e l est assez d é 

l icat , il n e p e u t consis ter q u ' e n u n e at t i 

t u d e r é c e p t i v e vis-à-vis des c a m a r a d e s 

et f e r m e vis-à-vis des c o m p r o m i s . L e t é 

m o i g n a g e co l lect i f est aussi d i f f ic i le c a r 

l ' A C E est m a i n t e n a n t u n c o r p s é t r a n g e r 

d a n s l ' U n i v e r s i t é . S i o n d o i t to l érer sa 

p r é s e n c e , o n pré fère é t o u f f e r son a c t i o n 

e x t e r n e . 

L ' e n g a g e m e n t c h r é t i e n d a n s la c i té . 

Q u e l l e est la pos i t i on d u c h r é t i e n et 

d e l 'Eg l i se d a n s la v i e c i v i q u e ? N o u s 

a v o n s v u q u e le c h r é t i e n a c o m p r i s 

ses responsabi l i tés d a n s le n o u v e l E t a t . 

C o m m e n t p e u t - i l y fa i re f a c e ? 

L ' a c t i o n p o l i t i q u e n'est poss ib le q u e 

si l ' on a p p a r t i e n t a u Part i o u é v e n t u e l 

l e m e n t à u n syndicat . O r le c h r é t i e n , s'il 

p e u t a c c e p t e r les bases sociales d u c o m 

m u n i s m e , n e p e u t ê tre d ' a c c o r d a v e c 

cer ta ines m é t h o d e s d e la r é v o l u t i o n p r o 

l é tar i enne . P a r c o n s é q u e n t , le c h r é t i e n , 

ne p o u v a n t être d u Part i , se v o i t é l i m i n é 

d e l ' ac t ion po l i t ique . I l n ' a p lus q u e le 

d r o i t d e se ta ire o u d 'ag ir d a n s les c o u 

lisses e n risquant sa p e a u . 

L ' E g l i s e , e l le , a e n c o r e u n e pos i t i on 

p lus o u m o i n s so l ide , c a r el le reste l a 

f o r c e la p lus i m p o r t a n t e d u pays . M a i s 

le g o u v e r n e m e n t d é m o c r a t i q u e n e p e r d 

a u c u n e o c c a s i o n d e lui fa ire sentir q u e 

c'est u n e a u t r e idée q u i d ir ige l e p a y s 

et q u e l 'Egl i se est u n e ins t i tut ion d é 

m o d é e , des t inée à d isparaî tre . ( P o u r le 

m o m e n t , el le n e fa i t q u e s ' a f f e r m i r . ) E t 

l ' ac t ion p o l i t i q u e d e l 'Eg l i se a e n c o r e 

q u e l q u e p o r t é e . L e s avis d e N i e m ô l l e r , 

H e i n e m a n n , D i b e l i u s o u des synodes g é 

n é r a u x o n t e n e b r e des é c h o s d a n s les 

d e u x g o u v e r n e m e n t s d e l ' A l l e m a g n e . 

E n g a g e m e n t d a n s l ' œ c u m é n i s m e . 

C e t e n g a g e m e n t - l à n o n p lus n'est pas 

t h é o r i q u e . Q u a n d u n I n d i e n , u n n o i r 

A f r i c a i n , des s u d - A m é r i c a i n s , des n o r d -

A m é r i c a i n s et des E u r o p é e n s sont réunis 

p o u r é tud ier , fraterniser et pr ier , j e crois 

q u e l ' on p e u t p a r l e r d ' o e c u m é n i s m e , «tir-

t o u t q u a n d ils s o n t d e c o n f e s s i o n * 

d i f f é r e n t e s . E t p a r m i t o u s les c h r é t i e n » 

d u m o n d e q u e j ' a i v u s à B e r l i n , d a n s 

n o t r e c a m p o u d a n s d e u x a u t r e s c a m p s 

i n t e r n a t i o n a u x , c e s o n t n o s frères a l l e 

m a n d s q u i n o u s o n t d o n n é l a p l u s m a 

gis tra le l e ç o n d ' o e c u m é n i s m e , T o u t 

d ' a b o r d p a r l ' e m p r e s s e m e n t cl l ' a c h a r -

n e m e n t a v e c l e q u e l ils o n t o r g a n i s é les 

m u l t i p l e s r e n c o n t r e s i n t e r n a t i o n a l e s qui 

o n t e u l i eu ce t é t é à B e r l i n . C e s r e n c o n 

tres et l a v i e c o m m u n a u t a i r e q u i y r è 

g n e s o n t i n c o n t e s t a b l e m e n t les m e i l l e u 

res p ierres a p p o r t é e s à l ' éd i f i ce o e c u m é 

n i q u e . A p r è s h u i t j o u r s d e c a m p , o n est 

frère et o n essayera d e se c o m p r e n d r e 

m i e u x . C e dés ir d e c o m p r é h e n s i o n , d e 

c o n t a c t s p l u s larges , d e m e i l l e u r e f ra 

terni té c h r é t i e n n e , j e l 'ai v u à p lus i eurs 

degrés : d u p e t i t Su isse d a n s son c o c o n 

c o n t e n t d e l u i - m ê m e , à l ' h o r i z o n b o r n é , 

j u s q u ' a u Ber l ino i s q u i a d û r é f r é n e r s o n 

dés ir d e c o n n a î t r e le m o n d e si l o n g 

t e m p s , et q u i s ' envo le l i t t é r a l e m e n t 

m a i n t e n a n t vers tous les h o r i z o n s q u i lu i 

s o n t o u v e r t s . J ' a i m e r a i s p o u v o i r e n v o y e r 

à tous les g r o u p e m e n t s q u e l q u e s b o u f 

fées d e ce t a ir d u l a r g e , q u i n o u s v iv i f i e , 

q u i n o u s sort d e n o u s - m ê m e s et d e n o 

tre e n c r o û t e m e n t t r a d i t i o n n e l . 

M e s s a g e d e la j e u n e s s e u n i v e r s i t a i r e 

c h r é t i e n n e . 

L o r s d ' u n e d e r n i è r e r e n c o n t r e r é u n i s 

sant tous les é t r a n g e r s e t les r e s p o n s a 

bles a l l e m a n d s , j ' a i i n v i t é o f f i c i e l l e m e n t 

n o s a m i s d e la z o n e o r i e n t a l e à n o t r e 

c a m p n a t i o n a l 1 9 5 3 . « S i n o u s p o u v o n s , 

m ' a r é p o n d u le secré ta ire g é n é r a l , c'est 

a v e c u n e g r a n d e j o i e q u e n o u s v o u s e n 

v e r r o n s u n e d é l é g a t i o n . » C e « S i n o u s 

p o u v o n s » r é s u m e b i e n la s i tua t ion d e 

n o s a m i s des univers i tés c o m m u n i s t e s , 

q u i sans p e s s i m i m e , a v e c u n e f o i et u n e 

c o n f i a n c e a d m i r a b l e s , o n t r e m i s l e u r p r o 

b l è m e à D i e u . E t le secré ta ire a j o u t a i t : 

« D i s à n o s a m i s suisses c o m b i e n n o u s 

a v o n s é té h e u r e u x qu' i l s n o u s e n v o i e n t 

u n d é l é g u é . N o t r e v œ u le p l u s c h e r est 

q u e ces c o n t a c t s n e se t e r m i n e n t p a s 

ainsi . N o u s p e n s e r o n s à v o u s derr i ère 

n o t r e r i d e a u d e fer , m a i s d i s - l e u r d e p e n 

ser à n o u s aussi . N o u s a v o n s d e p l u s e n 

p l u s b e s o i n d e n o u s sent ir e n c o m m u 

n i o n a v e c le reste d u m o n d e . V o t r e a p 

p u i n o u s sera p r é c i e u x . P r i e z p o u r q u e 

n o s frères univers i ta ires res tent f idèles . » 

Je lu i ai r é p o n d u qu' i ls p o u r r a i e n t c o m p 

ter sur n o u s , e n m e p e r m e t t a n t d ' e n g a 

g e r t o u t e l ' A C E suisse. 

A. Sprunger, Etud. théol. 
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(Suite de la première page) 

fa i re p r e u v e d e c o n f i a n c e , s ' e f forcer d e 

c o m p r e n d r e c e u x q u i o n t d 'autres idées , 

q u i v i v e n t d a n s d ' a u t r e s c o n d i t i o n s , v o i 

l à c o m m e n t n o u s , é t u d i a n t s , n o u s p o u 

v o n s fa i re u s a g e d e n o t r e l iber té , v o i l à 

c o m m e n t n o u s d e v o n s n o u s serv ir d e 

n o t r e j e u n e s s e . 

L e m o m e n t v i e n d r a u n j o u r o ù n o u s 

d e v r o n s p r e n d r e p o s i t i o n , n o u s e n g a 

g e r ; c e c h o i x est n é c e s s a i r e e t il n 'es t 

n u l l e m e n t q u e s t i o n d e l e c o n d a m n e r . 

M a i s c'est d e n o u s , d e n o s l ec tures , d e 

n o s c o n t a c t s , d e n o s e x p é r i e n c e s p e r 

sonne l l e s , qu ' i l d é p e n d r a . C h o i s i s s o n s , 

m a i s l u c i d e m e n t , s u r des bases so l ides 

e t n o n se lon des théor ies tou te s fa i t e s , 

a v e c e n t h o u s i a s m e m a i s s a n s a v e u g l e 

m e n t . C a r l à es t l e d a n g e r . N o u s s o m 

m e s j e u n e s , e t l a j e u n e s s e est a c t i v e , 

i m p a t i e n t e , a v i d e d ' a b s o l u : g a r d o n s 

n o t r e e spr i t c r i t i q u e , e t s a c h o n s l ' e x e r 

cer c o n t r e ces i m p u l s i o n s . S o u v e n o n s -

n o u s qu ' i l est d i f f ic i le d ' a d m e t t r e s 'être 

t r o m p é , e t q u e r e v e n i r e n arr i ère l 'est 

e n c o r e p l u s . 

J . - C L K r a m e r . 

CONCERT 
A VADLA 

Lundi 1 6 f é v r i e r , s o i r é e o r g a n i s é e à 

l ' A u I a d e l ' U n i v e r s i t é h Veeemm d e te 
v e n u e â L a u s a n n e d u 

C H Œ U R U N I V E R S I T A I R E 

D E G R E N O B L E 

Programme ; 

Q u e l q u e s c h a n s o n s d u G h e e n r U n i ' 

v e r s i t a i r e d e L a u s a n n e , 

D i x c h a n s o n s d e l a KmAmmm p a r 

le C h œ u r U n i v e r s i t a i r e d e G r e n o b l e , 

Negro Spirituals par l es C o m p a g n o n s 

d u J o u r d a i n , 

D i x c h a n s o n s c o n t e m p o r a i n e » p a r l e 

C h œ u r U n i v e r s i t a i r e d e G r e n o b l e , 

L e s é t u d i a n t * e t p r o f e s s e u r s q u i 

p o u r r a i e n t loger u n o u p l u s i e u r s 

é t u d i a n t s p o u r l a n u i t d u 1 6 a u 

1 7 f é v r i e r o u q u i p o u r r a i e n t les 

recevoir pour les repas ; m i d i e t 

soir d u 1 6 f é v r i e r , v o u d r o n t b i e n 

a v o i r l ' o b l i g e a n c e d e s ' inscrire l e 

plus vite possible à l ' A G E ' p a r 

t é l é p h o n e o u l e t t r e ) . 

N o u s adres sons u n a p p e l p r e s s a n t à 

tous c e u x q u i p e u v e n t f a i r e u n e f for t 

p o u r a i d e r l ' A G E à r e c e v o i r ces é t u 

d i a n t s d a n s les m e i l l e u r e s c o n d i t i o n s . 

C a r n o n s e u l e m e n t il est b e a u c o u p p lus 

in téres sant p o u r n o s c a m a r a d e s f r a n ç a i s 

d 'ê tre e n c o n t a c t d i r e c t a v e c d e s f a 

m i l l e s l a u s a n n o i s e s , m a i s l e s fra is d e l o 

g e m e n t et d e n o u r r i t u r e s o n t e x o r b i 

tants d a n s les hô te l s o u p e n s i o n s . 

V o i c i l e p r o g r a m m e d u séjour d e s 

é t u d i a n t s d e G e n o b l e : 

1 6 f é v r i e r : 

11 h . a r r i v é e et r é c e p t i o n à l ' A G E . 

1 2 h. 3 0 d î n e r d a n s les f a m i l l e s . 

1 4 h . 3 0 vis ite d e la v i l l e . 

1 6 h. 3 0 c o n t a c t s et d i scuss ions a v e c les 

é t u d i a n t s l a u s a n n o i s q u i s'y 

intéressent à l ' A n c i e n n e A c a 

d é m i e . 

1 9 h. s o u p e r . 

2 0 h . 3 0 c o n c e r t . 

1 7 f évr ier , m a t i n vers 1 0 h e u r e s ) : 

d é p a r t . 

Elle n'a dansé qu'un seul été 
A v e c Mademoiselle Julie, les S u é d o i s 

n o u s a v a i e n t présenté u n f i l m d ' u n e 

v e i n e très or ig ina le . L e d r a m e d e ce t t e 

p i è c e a d a p t é e a u c i n é m a a v a i t été c o n 

d u i t a v e c u n rare b o n h e u r , g r â c e a u 

p r o c é d é , m a g i s t r a l e m e n t exp lo i t é , d u 

« r e t o u r en arrière » , p r o c é d é p o u r t a n t 

si a n c i e n , et g r â c e à l a p e r s o n n a l i t é 

pu i s sante d e p e r s o n n a g e s e x c e p t i o n n e l s . 

D a n s Elle n'a dansé qu'un seul été, 
n o u s n e r e t r o u v o n s pas la m ê m e f o r c e , 

n i le m ê m e c h o c . M a i s c'est e n c o r e u n 

b o n f i lm. C e t t e fois , les S u é d o i s p r é s e n 

tent u n f i l m d 'ac tua l i t é : il s'agit d e 

l ' é m a n c i p a t i o n d e la j e u n e s s e des c a m 

p a g n e s suédoises , q u i é t o u f f e d a n s le 

p u r i t a n i s m e lu thér ien , l 'histoire des c o n 

flits surgissant entre les j e u n e s gens d ' u n 

v i l l age et l eur pas teur . L ' h i s t o i r e e l le-

m ê m e a été , j e crois , m u t i l é e p a r la c e n 

sure : des scènes , q u i m o n t r e n t l e p a s 

t e u r q u a s i m e n t c o m m e u n f o r c e d u M a l , 

o n t d û être s u p p r i m é e s ( p o u r rassurer 

u n p u b l i c ecc l é s ia s t ique ? ) . C e p e n d a n t , 

m a l g r é son sacri f ice à u n e thèse a c t u e l l e , 

le f i l m n 'a pas versé d a n s le style d i t 

réal iste , n i d a n s la b a n a l i t é o u l ' e n n u i , 

et m a l g r é s o n souc i d e v r a i s e m b l a n c e , il 

est d e m e u r é p l e i n d e p o é s i e n o r d i q u e . 

C'es t t o u t s i m p l e : L e s a m o u r s d ' u n 

é t u d i a n t q u i p a s s e ses v a c a n c e s à la c a m 

p a g n e et d ' u n e pet i t e v i l l a g e o i s e , ravis

s a n t e et u n p e u m y s t é r i e u s e . C e l a se ter 

m i n e for t m a l p a r la m o r t d e la j e u n e 

fi l le, e t ce t t e m o r t est i n t e r p r é t é e c o m m e 

u n c h â t i m e n t d i v i n p a r l 'austère p a s t e u r . 

L e d é b u t et l a f in d u f i l m s u r t o u t , q u i se 

passent d a n s u n c i m e t i è r e , s o n t r e m a r 

q u a b l e s . L a j e u n e s s e des a c t e u r s d o n 

n e u n e f r a î c h e u r et u n n a t u r e l d i f f i c i 

l e m e n t a t t e i g n a b l e s , p a r l e u r a i sance , 

d a n s t o u t a u t r e f i lm. D e c e c ô t é , Elle n'a 
dansé qu'un seul été, se r a p p r o c h e b e a u 

c o u p d e Demain il sera trop tard, m a i s 

il lui est b i e n s u p é r i e u r e n p o é s i e . 

DagoberL 

C O M I T É D E S S C I E N C E S 

P r é s i d e n t : D i m i t r i S h u k u i o g l o u . 

M e m b r e s : A n n e m a r i e M a r i é t h o ? . 

F r a n ç o i s e R a m e l . 

G é r a r d d e B e a u m o n t . 

D ' U N É T U D I A N T E S P A G N O L 

Q U I C H E R C H E 

U N E C O R R E S P O N D A N T E 

L e s f e m m e s s o n t u n d e m i - r u o n -

d e e t , g é n é r a l e m e n t , e l les s o n t 

« d é c o u v e r t e s » p a r l e s G o l e a n b s 

d e l ' a u t r e m o i t i é . 

J 'aura i s p la i s i r à p a r t i c i p e r à 

c e t t e g r a n d e d é c o u v e r t e , m è a a e 

p a r l a v o i e l i t t éra ire . 

L u i s - F . L Á Z A R O , B a j a S , P e 

d r o 2 6 , B a r c e l o n a ( E s p a g n e ) . 

E f adían is 
vous trouverez toutes vos 
fournitures aux meilleures 
conditions chez le spécialiste 

Papeferie 

S.COHEN 
Lausanne 
9, rue Madeleine 

Pour l'impression de vos 

T H È S E S 

adressez-vous en toute 

confiance à 

L ' I M P R I M E R I E 

d e s ARTS e t MÉTIERS S . A . 
Terreaux 27 Lausanne Tél. 22 54 26 

A U C E N T R E D E L A U S A N N E 

@Jtêne 
Brasserie 
Restaurant français 
Tra-room Restaurant 
Brésilien 

Bar „ Au Jockey '* 

A n g l e G r a n d - C h ê n e - P e t i t - C h ê n e 

P l a c e S t - F r a n ç o i s T é l . 22 6 0 22 

;i liHiB les i-UuUauis 
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RÉDUCTIONS, DÉPENSES ET BOURSES A NOTRE UNIVERSITÉ 
Sur le plan cantonal. 

Dùpeme des finances de cours 
{Art. 32) : Le Conseil d'Etat peut, sur 
préavis de l'Université, dispenser provi
soirement de tout ou partie des finan
ces de cours les étudiants immatriculés 
et a u d i t e u r s méritants, de nationalité 
suisse, dont la situation de fortune jus
tifie cette faveur. 

Les bénéficiaires devront prendre 
l'engagement de payer dans un certain 
délai les finances de. cours dont ils ont 
été provisoirement dispensés. 

Prêt (Art. 33 ) : L e Conseil d'Etat 
peut, sur préavis de l'Université, accor
der des prêts aux étudiants immatri
culés méritants, de nationalité suisse, 
dont la s i t u a t i o n de fortune justifie cette 
faveur. 

Les bénéficiaires devront prendre 
l'engagement de rembourser les prêts. 

A u sujet du remboursement, signa
lons les articles les plus importants : 

Art. 7. — Les engagements pris 
(de rembourser les sommes allouées) 
sont renouvelés au moment de l'exma-
triculation du bénéficiaire ou de la dé
livrance des grades ou diplômes. A dé
faut de paiement, ces engagements sont 
renouvelés tous les cinq ans. 

Art. 8. — S i un bénéficiaire refuse 
de renouveler son engagement, des 
poursuites sont intentées contre lui. I l 
en est de même si un bénéficiaire qui a 
quitté l'Université avant la fin de ses 
études et sans se faire exmatriculer, ne 
s'acquitte pas de ses obligations et refuse 
de renouveler son engagement. 

Art. 10. — Les remboursements s'ef
fectuent dès que le bénéficiaire en a la 
possibilité ; les sommes dues sont toute
fois exigibles dès la 9me année après 
l'immatriculation à l'Université et por
tent, dès ce moment, intérêt à 3 % . 

Pour l'enseignement secondaire des 
dispenses semblables sont accordées. D e 
plus, pour les élè%es de l'enseignement 
secondaire ayant un ou plusieurs frères 
et sœurs dans les principaux établisse
ments cantonaux (université, collèges, 
gymnase, écoles professionnelles, etc.), 
Fécolage est réduit de : 

25 % pour deux frères et sœurs, 
33 % pour trois frères et sœurs en 

plus. 

Enf in , des bourses peuvent être ac
cordées par le Conseil d'Etat aux élè
ves des écoles secondaires, allant jusqu'à 
Fr. 200.— pour les collèges cantonaux 
et jusqu'à Fr. 600.— pour les gymnases 
cantonaux. Leur remboursement n'est 
pas exigé. 

Signalons que des dispenses et des 
prêts sont accordés aux élèves de : 
l'Ecole cantonale de Dessin, Conserva
toire de Musique, Ecole vétérinaire, 
Ecole dentaire, éventuellement Cinéma 
ou Beau Arts à Paris... 

A R T E T C U L T U R E 

Aula du Palais de Rumine 

Mercredi 11 février 1953, 
à 20 h. 30 

Séance avec la participation 
du Cinéclub 

FILMS SUR VART 

et FILMS D'ESSAI 

V a n G o g h , Douanier Rousseau, 
Braque, etc. et des œuvres inédites 

de M a c Laren. 

Entrée gratuite 

pour les étudiants sur présentation 
de la carte de l ' A G E . 

C'est toujours sur préavis du doyen 
de chaque faculté que le Conseil d'Etat 
prend sa décision. 

Les étudiants étrangers, ayant certai
nes conditions spéciales, peuvent béné
ficier exceptionnellement de dispenses. 

E n 1951 le Conseil d'Etat a accordé 
des prêts à 41 étudiants pour une som
me globale de Fr. 18,300.—. 

Sur le plan municipal. 

Bourses: Sont accordées aux étudiants 
lausannois, confédérés et étrangers 
(Art. 7) . Leur montant peut atteindre 
Fr. 1500.— par an. D a n s certains cas 
exceptionnels, ce montant peut être por
té à Fr. 2000.—. 

Conditions (Art. 9) : Sauf cas excep
tionnels, seuls les élèves dont les parents 
sont régulièrement domiciliés depuis 
huit ans au moins sur le territoire de la 
Commune peuvent bénéficier de l'aide 
communale prévue. (Ce délai, qui peut 
paraître long, est prévu pour éviter 
qu'un trop grand nombre d'étudiants, 
venant de communes ne participant pas 
au financement de ces bourses, ne vien
nent s'établir à Lausanne dans le seul 
but de profiter de ces avantages.) 

Art. 10. — Pour que la demande d'ai
de puisse être prise en considération, la 
fortune imposable des parents ne doit 
pas être supérieure à Fr. 10,000.—, la 
fortune de l'intéressé ne doit pas être 
supérieure à Fr. 1000.— et les gains et 
revenus annuels des parents ne doivent 
pas dépasser : 

M é n a g e ou personne seule 
avec 1 enfant à charge : Fr. 7700.— 
avec 2 enfants à charge : Fr. 8300.— 
avec 3 enfants à charge : Fr. 8900.— 
avec 4 enfants à charge : Fr. 9300.— 
avec 5 enfants à charge : Fr. 9700.— 

L a Municipal i té modifie les normes 
de la tabelle susmentionnée, si le taux 
de l'indice du coût de la vie varie de 
plus de 5 % . 

L a Commune n'accorde des bourses 
qu'aux étudiants qui ont fait tout d'a
bord des démarches au canton pour ob
tenir les dispenses du financement des 
cours. 

La moyenne de 4,5/6" et de 7110 est 
exigée ; en cas d'échec la bourse est gé
néralement supprimée. 

Des subsides sont accordés pour les 
frais de thèses sur présentation de la fac
ture de l'imprimeur et après que l'étu
diant ait obtenu les subsides de l 'Uni 
versité. 

L a Commune n'accorde des bourses 
aussi des bourses pour les élèves de 
l'enseignement secondaire et profession
nel; ces bourses allant jusqu'à Fr. 800.— 
par an. Les conditions sont à peu près 
les mêmes que pour l'enseignement su
périeur. 

E t u d i a n t s q u i p r é p a r e z 

u n e t h è s e , a n n o n c e z v o t r e 

s u j e t à 

La Centrale 

des Thèses 

Vous voua éviterez des déconve

nues ! Le Bureau de l'A.G.E. vous 

délivrera les cartes d'inscription. 

Tous renseignements complémen

taires à demander au président de 

l'A.G.E. 

Le remboursement n'est pas exigé, 
tant pour l'enseignement supérieur que 
pour l'enseignement secondaire et pro
fessionnel. C'est une affaire purement 
morale pour ceux qui, ayant acquis une 
brillante situation grâce à ces bourses, 
veulent se montrer reconnaissants en
vers la Commune. 

Signalons que ce système de bourses 
est d û à l'initiative du Parti Ouvrier 
Populaire et qu'il a été adopté en 1946 
à l'unanimité par le Conseil communal. 

Actuellement 123 bourses sont al
louées dont 35 à l'université avec un 
budget d e T r . 70,000.—. M a i s il n'exis
te pas de plafond car des crédits sup
plémentaires sont alloués si le budget 
est dépassé. I l est donc répondu à toutes 
les demandes justifiées. 

Sur le plan de l ' A G E . 

Le service de l'Entraide est prévu 
pour les étudiants qui ne peuvent pas 
obtenir de bourses soit au canton soit à 
la commune, en particulier les étudiants 
qui commencent leurs études (le pre
mier semestre durant lequel le canton 
n'accorde aucun prêt) ainsi que les 
étrangers. 

D'autre part, les étudiants qui sont 
momentanément en difficultés, peu
vent toujours recevoir une aide. 

Ces subsides ne sont pas remboursa
bles et l'Entraide n'a pas d'archives. 

L'année passée l'Entraide a accordé 
des subsides à une douzaine d'étudiants 
pour un montant de Fr. 10,000.— en
viron. 

U n certain nombre de bourses sont 
délivrées par des organismes privés ou 
semi-privés : « Gazette de Lausanne », 
F E S E , Etudiants juifs, etc. 

Remarques générales. 

D e l'avis de beaucoup d'étudiants, il 
semble excessif d'exiger une moyenne 
de 4,5/6 et de 7/10 pour accorder des 
dispenses et des bourses. E n effet l'ai
de accordée aux étudiants en difficulté 
est souvent insuffisante et ceux-ci doi
vent subvenir à leurs besoins par diffé
rents travaux, leçons, etc. ; ils n'ont 
ainsi pas la possibilité de consacrer tout 
leur temps à leurs études comme les 
autres étudiants. I l semble donc que la 
simple moyenne de 4/6 et de 6/10 serait 
en tous cas une exigence suffisante. 

Sur le plan cantonal, le. délai de rem
boursement de 9 ans paraît un peu 
court pour les étudiants en médecine, 
surtout s'il s'agit de dispenses accordées 
au temps du gymnase (les études durent 
13 semestres, plus quelques années d'as
sistances peu payées ou de volontariat). 

Un projet de bourses sur le plan na
tional, élaboré par l ' U N E S , est soumis 
depuis plusieurs années à différentes 
commissions d'étude. I l prévoit une par
ticipation de tous les cantons selon leur 

pourcentage d'étudiants et la création 
d'un Fonds central des bourses qui se
rait assuré par une contribution canto
nale : 10 % de la somme prévue pour 
les bourses et une contribution étudian
te : Fr. 7.— par semestre. U n e commis
sion formée de représentants des étu
diants et des cantons examinerait les 
moyens d'aides grâce à ce Fonds cen
tral « cas spéciaux » d'étudiants n'ayant 
pu obtenir une bourse à leur canton 
pour une raison quelconque. I l prévoit 
tous les recours contre les décisions des 
cantons estimées arbitraires. 

L'aide des cantons aux étudiants s'é
lèverait à Fr. 650,000.—. 

Le Fonds central disposerait de 
Fr. 215,000.— 10 % == Fr. 65,000.— 
par les cantons et Fr. 150,000.— par
les étudiants). 

Remarquons que ce projet prévoit 
une contribution du canton de V a u d 
de Fr. 47,000.— (7,2 % des étudiants 
suisses) alors qu'aujourd'hui la contri
bution de notre canton pour des bour
ses est nulle ! (Le canton n'accorde que 
des prêts.) I l apparaît clairement que 
nous sommes très en retard sur le plan 
cantonal puisque, par exemple, Zur ich 
accorde chaque année pour des bour
ses Fr. 72,300.—, Berne Fr. 76,000.— 
et le petit canton de Glaris Fr. 10,000.—. 

Ce projet très satisfaisant de l ' U N E S , 
déposé depuis juin 1950, semble être 
accueilli avec réticence par les autori
tés compétentes peu pressées de le réa
liser. I l faut pourtant souligner encore 
une fois que trop d'étudiants sont obli
gés de consacrer un nombre considérable 
d'heures à différents travaux accessoi
res et se heurtent à chaque pas à des 
difficultés matérielles. E t non seule
ment cela nuit à leurs études mais c'est 
le fait d'une situation injuste et inadmis
sible qui peut être améliorée. 

Dans le cadre actuel, le projet de 
l ' U N E S nous semble un minimum par
faitement acceptable que les étudiants 
doivent défendre vigoureusement pour 
le faire accepter par le Conseil national. 

I l est bien évident malgré tout que 
ce projet ne représente qu'une solution 
particulière du problème. Le fait, par 
exemple, que seuls 2 % à 3 % de fils 
d'ouvriers et de paysans ont accès aux 
études supérieures parce qu'ils doivent, 
dès l'âge de 16 ans, gagner leur vie 
pour alléger le budget familial ne peut 
trouver sa solution que dans une re
fonte générale de l'université : les étu
diants étant considérés comme des « tra
vailleurs intellectuels » et recevant un 
présalaire proportionnel à leurs qualités. 
M a i s , comme disait K ip l ing , « ceci est 
une autre histoire ! ». 

Etienne Gubéran. 

ÉCOLES DE RECRUES 
COURS DE RÉPÉTITION 

A fous ceux qui... 

... n'ont p u renvoyer leurs écoles de recrues ou cours de répétition. 
Le Bureau de l ' A G E entreprend une campagne pour que tous 
les étudiants préparant des examens puissent renvoyer leurs 
écoles de recrues ou cours de répétition. 
Aussi , si l'an dernier vous n'avez p u renvoyer votre école de 
recrues ou cours de répétition, signalez-le d'ici au 15 février 
(au plus tard) au Bureau de l ' A G E ou mieux, par lettre avec 
indication du nom, prénom, date de naissance, faculté, 
incorporation, grade, date de l'école de recrues ou cours de 
répétition qui n'a pu être renvoyé et la date à laquelle vous 
avez fait la demande de renvoi infructueuse. 

C ' e s t d a n s V O T R E in térêt Le président : W . S T A U B . 

ECONOMISEZ 

Etudiants, pour l'impression de 
vos 

T H E S E S 
utilisez le procédé photo
mécanique (adopté et con
trôlé par l'Université) 

Adressez-vous au spécialiste 

I Ï I U L T I - O F F I C E 
R. Machtmm 

5, rue de Bourg, tél. 236662 

qui vous fournira tous renseigne
ments et devis. 

R 
1 

Pension-famille spécialisée 

£a. (VÚJJCL Qttb¿ 

vous recevra durant vos études dans son 
milieu agréable, muni de tout le confort 

Chemin des Fleurettes 53, Lausanne 
Téléphone 26 57 98 

1 
I 

ite I 

J 
S O C I E T E A N O N Y M E 

R E N É M A Y 

Ingénieurs diplômés EPL 

ENTREPRISE DE TRAVAUX PUBLICS 

Construction de routes 

Travaux souterrains 

Béton armé 

L A U S A N N E 
Avenue de France 66 

Wdrk er 
R U E D E B O U R G 13 

Habille à la perfection, mesures ou confection 

manteaux Imperméables Vestons 
Pantalons Complets Robes de chambre 
Chemises 

Le magasin renommé... pour le chic et la qualité 

Aux étudiants, 
rabais 5 0 / 0 

sur présentation de la carte de î'A.G.E. 

L'établissement financier 
auquel chacun peut s'adresser 

en toute confiance 

B a n q u e 

C a n t o n a l e V a u d o i s e 

Siège social : 
Place St-François 

Agence : 
Place Bel-Air 

L i b r a i r i e G O M N F r è r e s 

Collection 

QUE SAIS-JE? 

Plus de 560 titres dans 
tous les domaines 

Fr. 2.45 le volume 

Des fleurs toujours fraîches par: 

C H A R L Y B O D M E R - F E U Z 
Lausanne Ile St-Pierre Caroline 2 
Téléphone 22 68 25 et 28 37 76 
La maison n'a pas de succursale 

Livre des fleurs dans le monde 
entier. Membre Fleurop et F.I.D. 
Uaportateti r direct de Hollande et 
d'Italie. 
Prix spéciaux sux étudiants 

C A F É - R E S T A U R A N T 

' A U D O T S 

Riponnel Lausanne Tél. 23 63 63 

Un autre chex-soi: Le Café Vaudois 

R. Hottlng«r ; 

Une belle chevalière 
Une bonne montre 

* M A R V I N M O V A D O C Y M A 

voyez 

Pro-Bijoux S . A . 
Saint-François 9 Lausanne 

en face de» Grands Magasins Bonnard 

tin bon pneu 

s'achète chez 
le spécialiste 

PNEUMATIC S.A. 
Rue César-Roux 
(Face Ecole Médecine) 
L A U S A N N E 

C O M P T O I R d u R A S O I R M O D E R N E 

Tout bon rasoir 
chez le 
spécialiste 

A. GDILLAUME-
GENTIL 

4, Lion d'Or Lausanne Tél. 2226 41 



A s p e c t s d ' u n e i n c o n n u e : L ' A S I E ! 
Un étudiant lausannois 

à Ceylan 

Celui qui ouvre un quelconque ou

vrage sur l'Asie, s'anéantit dans l'im

pensable immensité de ce continent. 

Qu'il heurte les problèmes géographi

ques (Ceylan est plus grande que la 

Suisse !), démographique (l'Inde a les 

2\7 de la population de tout le globe) 

ou culturelle (les premières traces de 

civilisation importante remontent à en

viron 6000 ans !)... le tour d'horizon de

vient, un cercle infernal ! 

Pourtant, il ne suffit pas de multi

plier nos échelles de valeurs ! Impossi

ble ! Il faut absolument, plus profondé

ment, revoir toutes nos valeurs elles-

mêmes! L'Asie ne fait pas le procès d'une 

culture (française ou anglaise) mais le 

procès de notre civilisation « Atlanti

que » (Europe et Amérique). 

Ce procès n'est pas une farce de car

naval. Nous devons comprendre que si 

ce continent venait à bouger, il pourrait 

à lui seul tout bouleverser : or, l'Asie 

bouge ! Ses formidables populations se 

réveillent dans un courant de nationa

lisme aigu. Elles ont repris conscience 

de leurs besoins sociaux, économiques 

et culturels. Ce mouvement a pris du 

reste l'allure d'une boule de neige avec 

toute l'indifférence qui caractérise un 

phénomène naturel. 

Pourquoi l'Asie bouge-t-elle ? 

Il y a trop de problèmes complexes 

en jeu, trop d'actualité pour se permet-

ère de systématiser. Cependant un fac

teur constant est l'urgence et la totalité 

des besoins de l'Est. Ses besoins, ses pro

blèmes sont si aigus, que n'importe 
quel soulagement sera le bienvenu. 

L'Asie est avide et elle boira à toute 

source. C'est cette avidité qui explique 

cette phrase: De tous nos maux, le com

munisme est le moindre. Avant de par

ler de liberté politique... il faudrait avoir 

la liberté de vivre, or trop de gens en 

Asie n'ont que la liberté de mourir. 

Ce problème regarde-t-il l'Europe ? 

Oui. Je donnerai trois raisons majeures: 

1. Tout d'abord nous sommes tous 

responsables de cette situation car l'Eu

rope en créant la colonisation a pris 

aussi la responsabilité de la réaction des 

gens de l'Est devant cette usurpation. 

2. Nous ne pouvons plus penser « Eu

rope », nous devons penser « Monde » 

malgré les difficultés que cela implique 

pour nos attitudes. 

3. Notre solidarité de chrétiens est en 

jeu (et aussi d'humains) et nous ne 

pouvons croire à notre christianisme 

sans l'aide de tout le monde. 

Notre tâche première, capitale, est de 

repenser toutes nos bases de jugements. 

Nous sommes trop confortablement as

sis dans nos suffisances européennes, 

qu'elles soient sous le signe de Nicolas 

de Flue ou de Guillaume Tell. Cette 

critique doit se faire sous le signe d'une 

Europe repentante de sa prétendue su

périorité. Et seule une repentance peut 

nous sauver d'un divorce irrémédiable 

avec l'Asie. 

L'Asie attend cette attitude de nous 

les Européens ! Mais, surtout, cette re

pentance doit être nécessairement sui

vie d'un mouvement de foi, de travail, 

de formation d'un nouvel humanisme. 

Cette recherche est une chose sérieuse. 

L'Asie a trop de problèmes, trop de né

cessités pour se contenter d'une solution 

de compromis. Il faut trouver une so

lution ou mourir, cela change de nos 

discussions de salon. Je pense que l'Eu

rope manque de sérieux et de foi pour 

croire encore. Nous ne pouvons plus 

faire cavalier seul. 

L'université de Ceylan 

La constance la plus marquée dans 

le monde estudiantin asiatique est sa 

confiance dans l'avenir. J'ai été frappé 

de voir combien ces héritiers de vieilles 

civilisations étaient jeunes, combien ils 

avaient foi dans ce qu'ils créaient, ce 

qu'ils projetaient et comme ils se prépa

raient sérieusement. 

Il serait superficiel de les taxer d'idéa

listes juvéniles, car leurs réalisations ac

tuelles nous prouvent leurs efforts ex

ceptionnels pour rompre la monotonie 

des siècles accumulés. 

Ceylan occupe une place privilégiée 

dans l'ensemble asiatique, et surtout 

face à son inquiétante voisine. C'est un 

petit pays avec ses huit millions d'habi

tants. C'est surtout un pays riche na

turellement grâce au climat tropical, et 

qui échappa à toutes les conséquences 

de la guerre. Poussé par ce mouvement 

de jeunesse, son gouvernement entre

prend actuellement un gigantesque pro

jet. Il a chargé une jeune équipe 

d'architectes cinghalais de créer de tou

te pièce une ville universitaire. 

Centralisant toutes les facultés de 

l'Université de Ceylan dans les envi

rons de Kandy, l'ancienne capitale de 

Ceylan, ils projettent une trentaine de 

bâtiments. Placé entre le jardin botani

que, le plus beau et le plus vaste d'Asie 

et une chaîne de collines couvertes de 

cocotiers, tout l'ensemble des bâtiments 

se trouve dispersé dans une petite 

plaine. 

D'une part, les logements, cinq hô

tels, où chaque étudiant a sa chambre. 

Chaque hôtel est placé sous la direction 

d'un conseil de maison composé d'étu

diants et de professeurs. Les salles à 

manger, jeux... sont communes. Les 

professeur ont soit des bungalows fami

liaux, soit quelques chambres dans de 

plus petits hôtels. 

Le second groupe de bâtiments est 

réservé aux salles de cours, en général 

très petites (séminaires) et surtout les 

bâtiments spéciaux pour les facultés de 

médecine, polytechnique et agricole. 

Enfin le dernier groupe est typique

ment cinghalais puisqu'il comprend 

trois semi-monastères réservés aux étu

diants en théologie, l'un bouddhiste, 

l'autre catholique et le troisième pour 

la future église protestante unie de Cey

lan. Ces trois bâtiments sont plus écartés 

de l'ensemble. 

Quelques théâtres en plein air, stade 

olympique... complètent le tout. 

Mais la principale caractéristique du 

système cinghalais est le très haut ni

veau intellectuel de l'université. Les 

examens qui terminent les High schools 

(gymnases) sont extrêmement difficiles 

et plus spécialisés que nos baccalauréats 

(quatre matières avec deux examens 

par matière). Les étudiants doivent 

d'autre part vivre uniquement dans la 

cité universitaire. Ceux qui ne peuvent 

payer entièrement leurs frais d'entretien 

reçoivent des bourses partielles ou tota

les du gouvernement. Il n'y a pas de 

limitation d'entrées et tout étudiant qui 

a passé avec succès ses examens de bac

calauréat peut demander une />- -e. 

Mais le problème-clé est c • de fait 

les étudiants se recrutent dans les mi

lieux des classes moyennes. Les enfants 

des classes paysannes ou ouvrières n'ont 

pas la possibilité physique et matérielle 

de subvenir à leur entretien avant l'uni

versité. Il faut ajouter que le caractère 

monastique de cette institution tend à 

augmenter le fossé entre les intellec

tuels et le reste de la population. Pour

tant il faut reconnaître qu'il n'y a pas 

de trace d'un prolétariat intellectuel 

dans tout Ceylan. 

Le problème secondaire mais brûlant 

est le problème de la langue officielle. 

Actuellement c'est l'angl is. Mais avec 

le réveil du nationalisme cinghalais, le 

lamel et le cinghalais tendent à prendre 

une place égale dans l'enseignement. 

Ainsi les intellectuels hésitent à choisir 

les langues nationales, craignant de ne 

pouvoir s'exprimer avec l'intelligentzia 

occidentale ou même asiatique. D'autre 

part leur formation anglaise leur est 

amèrement reprochée, parfois à juste 

titre. 

Enfin le problème sousjacent à toute 

l'Ile est l'attitude face à l'Inde. La dif

férence est si grande entre ces deux 

pays, que les Cinghalais doivent com

battre sans arrêt contre une lente inva

sion culturelle, démographique des 

Indiens. Là encore le monde estudiantin 

est très hésitant. Tant que le niveau in

tellectuel de l'Université sera maintenu, 

et dépassera le niveau des universités 

indiennes, l'intégrité cinghalaise sera 

maintenue; sans cela, ce serait une lente 

mort culturelle. 

Kottayam, le 24 décembre ¡952. 

Pierre Furter. 

E N M A C H O N N A N T 

Pûs> 0 

couK 
(Dessin de Couk) 

L A V I O L E T T E 
par Scapin 

^4 • • • R m • • d • • • 

// pleut dans le grand parc. 

Une demi-obscurité pénètre peu à 

peu les moindres branches des chênes et 

l'allée tout à coup paraît immense ; elle 

monte jusqu'à l'horizon qu'elle rature 

d'un trait sombre. 

Un vent lourd et humide mouille l'en

vers des choses. Il pleut et il fait chaud ; 

la terre transpire. 

La grande allée austère qui menait 

au château s'évase en un champ jaune 

où quelques pans de murs tels des cra

pauds noirs offrent un monde à part 

aux enfants du village les jours de la 

semaine. 

De gros nuages sombres glissent sur 

l'allée se blessant au passage au plus 

grand des chênes qui domine le paysage 

de sa splendeur flétrie. 

La cloche du mouton peuple le silen

ce comme un ancêtre laid peuple un 

salon nu. 

Au loin, le village, fermé sur sa grand-

place, rampe sur un sol plat. 

Une odeur de mouillé vous saisit aux 

narines ; c'est une grande tristesse qui 

vous vient du dehors ; on se sent indis

cret comme si l'on surprenait quelque 

grave secret. 

...Une mélodie, déchirée par le vent, 

qui en prend des morceaux et ne les 

rend qu'à celui qui marche comme lui, 

s'approche petit à petit ; une flûte dou

ce marche parallèle à la nuit et file un 

air étrange, monotone et naïf. 

Comme sorti de la pluie un homme 

monte l'allée. Il a vêtu l'habit des pay

sans du pays et ce gris qui le couvre 

amolli ses formes : il reste comme à moi

tié dessiné. 

Le visage sévère, il marche lentement 

et laisse sur ses pas les notes qui se sui

vent, qui troublent l'atmosphère com

me des cailloux une eau calme. 

La pluie tombe, tombe, et le cache 

bientôt derrière un écran gris ; quelques 

notes encore flottent arrachées par le 

vent. 

Et c'est fini... non la cloche du 

mouton, là-bas, comme un glas ridi

cule... 

SAN PEDRO 
I le Saint'Pierre 

S A L O N D E J E U X 1 - C L A S S E 
A M B I A N C E S A I N E E T B O N N E R É P U T A T I O N 

Favorisez 

les 

annonceurs 

qui 

soutiennent 

notre 

journal 

C D 

Une petite fille pleure, 

pleure à chaudes larmes... étendue sur son lit. 

Une à une les larmes tombent... 

tombent. 

La chambre est si petite, 

le chagrin de la petite fille si grand, 

que la chambre se remplit d'eau, 

d'eau salée, 

des larmes de la petite fille. 

Les larmes sont salées comme la mer 

et portent en elles le goût du chagrin, 

un goût fade, 

fade... 

Si l'on en boit une goutte, 

une seule goutte, 

on est triste pour toute sa vie. . 

Sur l'armoire il y a un petit poisson blanc 

en porcelaine, 

tout sec et brillant, 

avec de gros yeux rouges. 

Le poisson a entendu l'eau qui clapotait 

puis il a entendu une plainte 

contre les pieds de la grande armoire, 

qui allait et venait 

à travers toute la chambre 

comme le vent sur la mer : 

la petite fille, 

qui pleure, 

qui sanglote, 

tout lentement, tout doucement. 

Et sans arrêt, 

sans arrêt les larmes tombent, 

tombent... 

comme une longue journée de pluie. 

Le poisson tout à coup a compris et n'a pas hésité, 

oh ! pas une minute ! 

et, courageux, 

il plonge dans l'eau qui clapote avec de grosses vagues, 

comme sur une mer véritable. 

Il nage résolument vers la petite fille, 

il la considère, 

bêtement, 

avec des yeux tout ronds, 

tout gros, 

deux gros yeux ronds de porcelaine. 

Ces deux yeux rouges étonnés, 

au milieu d'un poisson blanc 

c'était si drôle, 

c'était si bête, 

que la petite fille a oublié de pleurer. 

Et depuis ce jour-là, 

la petite fille se promène, 

sur son chagrin, 

à cheval sur le poisson blanc, 

aux deux gros yeux rouges. 

Chaque fois qu'elle regarde le poisson, 

elle rit, 

si fort, si fort, 

que cela fait de petites vagues 

qui vont, 

qui viennent, 

au bout de son pied, 

sur le dos du poisson blanc 

aux deux gros yeux rouges. 

> 
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oix universitaires 
S A C A R E O F F I C I E L I E L A S S I C I A T I R R G E N E R A L E B E S É T U D I A N T S DE L A S S A R N E 

O U I O U N O N ? 

Que vous lisiez ou non les V. U. 
écrivez-le nous 

L'absence de réponse équivaut à un O U I 

Depuis quelques semaines certains prési
dents de facultés me firent part de l'opinion 
de leurs étudiants quant aux Voix Univer
sitaires. D'aucuns préconisent même la sup
pression complète des V U, d'autres consi
dèrent que les V U devraient se cantonner 
dans la publication des communiqués de 
l'AGE. Ces deux propositions sont mauvai
ses : la première gênerait énormément le 
Bureau de l'AGE, car nous avons besoin d'un 
organe d'information pour insérer nos com
munications (camps de ski, offres de tra
vail, semaine d'entr'aide, rapports d'activi
té), pour faire connaître aux étudiants indif
férents ce que l'AGE réalise pour eux. La 
seconde solution n'est guère meilleure, car 
un journal uniquement rempli d'avis de 
PAGE ne rencontrerait pas beaucoup de fa
veur auprès des étudiants, et n'intéresserait 
guère davantage ceux qui, déjà, ne lisent 
pas les V U. 

Que faire? 
Les maux dont souffrent les V U consis

tent dans l'indifférence des étudiants, dans 
les articles traitant de politique qui déplai
sent aux étudiants passifs, dans ces articles 
que le Comité de rédaction considère com
me sérieux et que l'auteur avoue ensuite 
avoir écrit pour « se marrer ». En réalité, 
l'auteur a peut-être écrit avec beaucoup de 
sérieux son article, mais il est de bon ton de 
critiquer et l'AGE et les V U, d'afficher en
vers elles le mépris le plus profond, et le dé

sintéressement le plus complet. 
Voilà le mal à stigmatiser : cette fausse 

attitude, ce manque d'honnêteté. Pourquoi 
ne pas « avouer » lire les VU? Pourquoi 
ne pas affirmer, de façon générale, ce que 
l'on pense ? Nous sommes tous des jeunes 
à l'Université, avec ou sans illusions sur la 
Vie, mais nous avons des opinions, NOS 
OPINIONS, et les V U sont là pour les dif
fuser. Pas question de propagande, mais de 
moyen d'expression, de l'expression de SA 
pensée, de SON opinion, vraie ou fausse, 
communiste ou radicale. 

A vous, 
les passifs 

Soyons justes et reconnaissons qu'à part 
quelques rares exceptions, les étudiants pro
gressistes sont les seuls à nous proposer des 
articles, et non pas seulement des articles 
politiques, mais des articles sur des sujets 
sans aucun rapport quel qu'il soit avec au
cune idéologie politique. Les autres, c'est 
Vous, les M O U T O N S , les PASSIFS, vous 
qui ne vibrez d'aucun idéal pourvu que 
vous ayez une fille et du fric. Les problèmes 
philosophiques, religieux, politiques, artis
tiques, tout cela ne vous intéresse donc pas ? 
Avez-vous dons si peu de personnalité pour 
que vous ne veuillez ni exprimer, ni défen
dre V O S idées, V O T R E foi ? 

Non ! Les V U ne doivent pas être un 

journal de polémique, mais les idées doivent 
s'y affronter ; les V U doivent être une libre 
tribune où chacun peut et V E U T s'exprimer. 
Réagissez, remuez-vous dons un peu ! 

Vous voulez supprimer les VU? Voulez-
vous donc couper la parole à ceux qui veu
lent la prendre, parce que, VOUS, vous ne 
voulez pas participer au dialogue ? 

Vous êtes contre les VU? Ecrivez dans 
les V U un papier où vous exposerez votre 
point de vue. Vous ne lisez pas les VU? 
Mais alors ne dites pas que les articles sont 
mauvais ou tendancieux : vous NE les avez 
PAS LUS ! 

Debout, 
là-dedans! 

Avant de critiquer quoique ce soit, il 
faut savoir le faire. Avant l'abstention de la 
lecture des V U, lisez-les et si vous avez un 
peu de poil où je pense, vous voudrez chan
ger ce qui ne va pas. Mais réveillez-vous ! 
Foin de cette passivité, de ce désintéresse
ment. Vous êtes mûrs pour le fascisme si 
vous persistez dans cette passivité, dans cet 
état gélatineux. Nous avons tous des valeurs 
à défendre, une foi à proclamer : défendez-
les, proclamez-les ! Et si vous n'avez rien à 
défendre, rien à proclamer, alors, vous 
n'êtes que des PAUVRES TYPES. Et le 
monde de demain n'en a pas besoin. 

Le Président de l'AGE : Walter Staub. 

La Ville 

donf le Prince 

est un enfant 

C'est dans un verset de l'Eccle-

siaste (10 : 16) que Montherlant a 

trouvé le titre de la pièce que les 

Bellettriens genevois ont créée le 

24 janvier au Théâtre de la Cour 

St-Pierre : « Malheur à la ville dont 

le Prince est un enfant,.. » 

A l'internat catholique d'Auteuil, 

le préfet des « moyens », l'abbé de 

Pradts, éprouve une tendresse pas

sionnée pour le jeune Serge San-

drier (14 ans), l'un des élèves les 

plus turbulents du collège ; l'abbé 

désire à tout prix exercer une in

fluence salutaire sur cet enfant dif

ficile. Mais il apprend que 6on petit 

protégé a comme ami un camarade 

plus âgé, André Sevrais, excellent 

élève (16 ans) : jalousie de l'abbé ! 

Il ne peut supporter qu'un autre que 

lui s'occupe du petit Sandrier. Par 

des manœuvres déloyales il parvient 

non seulement à faire expulser du 

collège André Sevrais, mais encore 

lui fait promettre de ne plus jamais 

revoir Sandrier. Sevrais accepte avec 

douleur mais stoïquement le sacri

fice que l'abbé de Pradts exige de 

lui. L'abbé croit enfin avoir les mains 

libres. Mais le supérieur du collège 

k « M » í r b . r . t . f « } M , r i > í . f . h . r . I . / c » > „ . c a f , i , . , „ . f . k « 
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constatant que la passion de l'abbé 

de Pradts le détourne de sa voca

tion sacerdotale et de ses fonctions 

de préfet, renvoie également San

drier ; dans une scène émouvante il 

fait promettre à l'abbé de Pradts de 

renoncer définitivement à revoir son 

protégé. Ce n'est pas sans peine que 

l'abbé accepte ce sacrifice grâce au

quel il recouvrera sa paix intérieure 

et sa foi. 

Ce pâle résumé peut faire 6entir 

à quel point il était difficile de por

ter une telle pièce à la scène. Elle 

a peu de qualités scéniques, il n'y a 

pas d'action, certains passages (sur

tout au premier et au second acte) 

sont longs et presque ennuyeux. Il 

faut donc admirer sans réserve le 

courage des acteurs et surtout des 

metteurs en scène, M. Nicolet et 

Mme Sylvère, et les féliciter de leur 

succès. Jamais le public ne relâche 

son attention et ces trois actes si ar

dus passent brillamment la rampe. 

Le dernier acte, notamment, où in

tervient le Supérieur, donne toute sa 

force à cette tragédie du sacrifice. 

J. L. 

Après avoir tenté d'exprimer dans un pré
cédent article la complexité des problèmes 
indiens, ü serait nettement prétentieux, et 
inutile, de prétendre systématiser et résoudre 
les problèmes de cette continentale pénin
sule. Deux ans d'études, en Inde, furent né
cessaires à Tibor Mende pour préparer son 
remarquable ouvrage : « L'Inde devant l'ora
ge T> (Ed. Seuil, Collection Frontières, 1951), 
donnant une image valable de l'Inde con
temporaine ! 

Je me propose, au cours des articles sui
vants, de présenter et de commenter quel
ques faits qui m'ont paru trancher avec nos 
préjugés et présuppositions d'occidentaux. 
I* ne veux nullement brosser un tableau de 
l'Inde, mais seulement appuyer, subjective
ment, sur certains de ses aspects. 

Douter, en Inde, de l'œuvre de Gandhiji 

serait assurément impensable, et dangereux. 

Pourtant, la lecture des articles apologéti

ques parus à l'occasion du cinquième anni

versaire de son assassinat, et les critiques 

murmurées de mes amis indiens, m'ont poussé 

à toucher un des nœuds de vipères de la 

jeune république indienne. 

Le nom de Gandhiji est déjà divin, et, 

dans quelques années, sa place de dieu dans 

G A N D H I J I E S T - I L U N T R A I T R E 
A L A N A T I O N ? 

U n é t u d i a n t l a u s a n n o i s a u x I n d e s 

la mythologie populeuse de l'hindouisme ne 

saurait être mise en question. Des statues do-

réeB, de marbre blanc, souvent d'un luxe 

insolent, pullulent dans toutes les villes sain

tes, que ce soient Benarès, Mathura ou Ma-

dura. Le soir, à Delhi, il est impossible de 

traverser la foule assemblée au centre du 

Rajghat. Ce parc très simple, mais parfai

tement dessiné, fut élevé par le gouvernement 

indien, au bord de la rivière sacrée Jumma, 

où Gandhipi fut incinéré. 

L'influence de son enseignement ne fait 

pas de doute. Sa personnalité seule devait 

être tout particulièrement impressionnante. 

Pourtant, il faut constater que le peuple 

indien admire surtout son orthodoxie, sa fi

délité dans sa vie religieuse. Il est, pour eux, 

avant tout un saint, avant d'être un génie. 

L'imprégnation presque complète de la po

pulation indienne par la religion devait na

turellement les porter à apprécier ce facteur 

tout spécialement. 

L'erreur des occidentaux fut de distinguer 

Gandhiji de l'hindouisme. En fait, Gandhiji 

ne peut exister qu'en fonction de l'hindouis

me. Il est l'Hindou orthodoxe dans toute 

son étroitesse et dans toutes ses pratiques. 

Par la gloire de Gandhiji, son influence po

pulaire, les Hindous orthodoxes ont pris une 

place prépondérante dans l'Inde actuelle. 

Cette prépondérance se marque par un re

tour obstiné à la plus rigide tradition reli

gieuse. Le retour au passé se fait sur le che

min des traditions et non vers l'esprit de 

l'hindouisme. Car, l'hindouisme actuel est 

partagé entre deux mouvements contraires. 

L'un, le mouvement orthodoxe, est centré 

sur un retour systématique aux pratiques tra

ditionnelles, formelles. II se caractérise par 

un refus obstiné de toute la technique occi

dentale, par le refus de tout apport étran

ger. Les récents discours du Dr Radhakrisna 

au comité central du conseil œcuménique 

des églises, sont typiques : l'occident doit 

être expulsé. L'autre courant, que je nomme 

intellectualiste, tend à redécouvrir le sens, 
l'esprit, de ces pratiques religieuses. Il tente 

de retourner à la source même de la symbo

lique et ainsi affronter la culture occiden

tale, et tenter de la métamorphoser en une 

culture spécifiquement indienne. 

Pour expliciter clairement les attitudes di

vergentes de ces mouvements, je prends 

l'exemple du culte du linguam, typique de 

l'hindouisme. Pour les orthodoxes, suivis scru

puleusement par le peuple, ce n'est que l'ado

ration directe du sexe, limitée aux relations 

sexuelles, à la famille. Ils tolèrent ainsi 

l'existence de ces misérables créatures, les 

prostituées des temples : ces femmes, com

plètement saccagées, qui grouillent, par exem

ple, à Mathura. Au contraire les intellectua

listes y voient le symbole de la fécondité 

non seulement dans sa forme sexuelle, mais 

dans le sens du renouveau de toute chose, de 

la parfaite union entre les éléments les plus 

irréductibles : le mâle et la femelle. Pour 

eux, c'est l'expression et la réalité de l'Unité, 

bien et mal, etc. 

Gandhiji tenta de maintenir l'esprit hin

dou tout en respectant scrupuleusement les 

pratiques traditionnelles. Mais les pratiques, 

les traditions, la puissance des brahmanes 

furent plus fortes, et, de son effort, seul le 

(suite «n page 3) P{«TT« Furter. 
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Du thtmd! La Villa Jetty, Fleurettes 53, Lausanne 
accueille tous les étudiants en pension 
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Le Restaurant de la Maison HI Arrêtez-
vous en montant à la Cité; derrière le 
Palaia de Rumine. 
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L'enthousiasme ne craint pas le 
On a bien ri'; on a cassé nos skis. 

Décors. ' 

Une préfecture qui dort béatement à l'om
bre de la cathédrale, sous le soleil de jan
vier. Un écusson blanc et vert sur le fronton. 
A l'étage, des fonctionnaires, et de la pape-, 
rasse, beaucoup de paperasse. Une anticham-
bre. Le bureau du préfet, mais sans pape-

Premier tableau : Tableau-t-un. 

Dans l'antichambre, des gros souliers 
chaussant ces Messieurs, attendent. Quelques 
souliers vernis, mais mal. La saine odeur 
campagnarde imbibée de fumier, abreuvée 
d'urine chevaline, monte peu à peu des sou
liers pour atteindre l'appendice dit nasal. 

Tous ces Messieurs, des gars bien de chez 
nous, attendent. Des Messieurs attendaient... 
(air connu). Des gros, des anguleux, des fa
ces qui coulent grassement hors des cols, 
tous attendent. Ce sont des syndics, les syn
dics des communes rurales, rassemblés à la 
Préfecture du chef-lieu. Tiens, un chapeau 
spirituellement posé sur une tête triangulaire 
pénètre dans l'antichambre, entraînant avec 
lui un complet gris. Lui, c'est le syndic de 
la commune urbaine, ses mains dans les po
ches. Et tous attendent... parce qu'ils sont 
en avance. 

Deuxième tableau : Tableau indicateur. 

Le préfet ouvre la porte : « Si ces Mes
sieurs veulent bien se donner la peine d'en
trer ». Compassés, ces Messieurs prennent la 

L e c e n t c i n q u a n t e n a i r e 

o n Ces Messieurs " : 

Septième tableau 
tableau. 

Art scénique et vieux 

peine de se transporter dans le bureau. Un 
bras droit cassé accompagné d'un sourire, 
composent un personnage arrivant légère
ment en retard, retard qui désigne le délégué 
au comité cantonal. Un autre, plus en retard 
encore, en guêtres et vêtu de noir, auréolé 
de sa haute fonction universitaire parvient 
cependant à gagner tine chaise avant l'ouver
ture de cette si importante séance. 

Troisième tableau : Table ronde. 

Ouverture de la séance. « Merci, Mes
sieurs, d'être venus ; votre présence ici, Mes
sieurs, témoigne de l'immense intérêt que 
vous portez, Messieurs, à la « chose » qui 
nous rassemble tous ici. » 

Quatirème tableau : Tableau de bord. 

La dentition dorée du préfet dans un 
sourire Colgate hache ces profondes paro
les : « Messieurs, votre présence ici témoi
gne... etc . , et il n'est que juste que vous, 
Messieurs, soyez tous membres du Comité 
de district. » Aucune récusation. « Mais il 
nous faut, Messieurs, un bureau exécutif. » 
Sollicitations. Récusations. « Non, mon col-

un produit 
a v e c e t s a i 

9 5 c 

mm m i n i 

lègue de la ville étant sur place serait beau
coup plus qualifié que moi pour cette charge 
que vous avez bien voulu me faire l'honneur 
de me proposer. » « Mais c'est vraiment trop 
d'honneur. » Tant de résistance que l'on 
laisse vaincre si facilement ! 

Cinquième tableau : id. 

Tabloïde pour le poste de secrétaire. 

Sixième tableau : Tableau de Maître. 

Pour les relations avec le comité cantonal, 
l'homme au bras cassé est jugé le plus com
pétent pour être le bras droit du président. 
Différentes propositions récusées pour la pré
sidence. Le sourire Colgate s'épanouit da
vantage peu à peu. Un de ces Messieurs le 
propose comme le plus qualifié pour ce poste. 
La dentition dorée réfléchit le soleil. « Mais 
enfin, Messieurs, je ne veux pas vous faire 
violence (Oh ! Non), mais si c'est votre vœu 
général, Messieurs, manifestez bruyamment 
votre approbation. » 

Bruit dans la salle. Ouverture de la fenêtre 
pour permettre le renouvellement de l'air. 
Le tableau tombe. 

Le soleil réchauffe le dos des uns, fait cli
gner les yeux des autres ; et la séance se 
poursuit. Elle part à la recherche d'elle-mê
me. Ces Messieurs discutent d'un cortège de 
la jeunesse du district, et à ce propos une 
commune rurale revendique passionnément 
la figuration de la fuite d'un quelconque 
Charles historique dans cette localité. Les 
passions s'allument et le bras droit essaie 
d'y mettre bon ordre, soutenu par le sourire 
doré du préfet. Charles demeurera dans le 
patrimoine de la commune. Le soleil persiste 
à se mirer dans les vitres, alors que l'intellec
tuel universitaire se complait dans des apartés 
avec sa moustache. Et pourtant aussi témé
raire qu'il pût être, c'était un grand Charles, 
celui-ci. 

Huitième tableau : Tableau vivant. 

« Messieurs, je vous remercie de votre in
térêt, de votre présence, et grâce à vous, 
Messieurs, la « chose » a énormément pro
gressé, Messieurs, pour le plus grand bien du 
pays. Messieurs, la séance est levée, mais je 
vous invite à descendre. Messieurs, dans les 
caves communales pour y boire un verre de 
nos bons crus. » Considérable empressement 
soudain. 15 h. 30 sonnent à la cathédrale. 
Neuvième tableau : 18 h. 30 Tableau noir. 

Fin de « ces Messieurs ». 

W. S. 
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A quelques pas de la Riponne 

a u D O M I N O 

Valentin 23 

Assiettes rapiqes et menu à Fr. 2^$0 
Excellent café 1 

Salle pour sociétés, réservée sur 
demande 

1 
I 

J 
L I V R E S A N C I E N S » 

M A U R I C E B R I D E L S . A . 

Beaux /ivres anciens et modernes 
Edifions originaJes - Beaux-arfs 

Ouvrages sur le cheval ef l'équifation 

LAUSANNE - AVENUE DU THEATRE 1 

Etudiants vous trouverez toutes vos 
fournitures anx meilleures 
conditions chez le spécialiste 

Papeterie 
S . C O H E N 

Lausanne 
9, rue Madeleine 

A 5 minutes de l'Université (carre

four Palud-Louve-St-Laurent), 

le Restaurant sans alcool du 

Département social romand 

F o y e r d e S t - L a u r e n t 
Téléphone 225039 

vous réserve sa restauration 
soignée h prix fixes très modi

ques et à la carte, ses menus 
choisis et variés, ses trois salles 
rénovées et spacieuses dont l'une 

privée où il sert, sur demande, 

tout repas de circonstance pour 

familles, sociétés, etc. 

P E N S I O N - R E S T A U R A N T 

Select Terreaux 10 

face Métropole 

Tél. 223316 

Chambres confortables et bains à volonté 

3 repas . Fr. 6.— par jour 

2 repas . . . Fr. 4.80 par jour 
1 repas avec dessert Fr. 2.40 par 
abonnement de 10 repas. 

VOUS P R E S E N T E UN 

A S S O R T I M E N T COMPLET 

D'ARTICLES DE QUALITÉ 

G R A N D S M A G A S I N S y f 

L A U S A N N E 



Gandhiji est-il 
un traître 

à la Nation ? 
(SUITE DE LA PAGE I ) 

renouveau des traditions fut accompli. 

Cet antagonisme est typique des milieux 
intellectuels. Il provoque une dicotomie te
nace dans leurs esprits : la moitié du cer
veau reste indienne, l'autre devient moder
ne (technique occidentale) et un rideau de 
fer sépare les deux. Le tragique de cette si
tuation est la cohabilitation, sans aucune for
me de communication, de ces deux mouve
ments. Un vrai dialogue de sourds. En poli
tique, il empoisonne toutes les tentatives de 
réforme du gouvernement. Il provoquera 
peut-être la scission du Congrès (Parti gou
vernemental) et la fin d'une paix relative. 
Le seul homme, qui actuellement domine 
la situation, sans aucune tyrannie, qui assure 
la paix non seulement en Inde, mais ainsi 
dans tout l'Asie, est Pandit Nehru. C'est 
l'exemple parfait de l'intellectualiste hin
dou. Très religieux, cultivé, sa personnalité 
étonnante est parfaitement équilibrée. Il a 
entièrement assimilé et métamorphosé la 
technique et la culture occidentales et il est 
le seul homme politique indien capable de 
tenir tête aux « régressistes > gandhisants et 
aux « progressistes » athées. Le maintien de 
l'autonomie séculière de la république pa
raît parfois être digne d'un fakir. 

Dans cet état de tension, l'influence sen
timentale d'un Gandhiji me semble fatale. 
Elle n'est, sous un couvert d'idéalisme et pa
cifisme, qu'un refus criminel d'affronter les 
problèmes de fait. J'en suis sérieusement arri
vé à poser la question : Gandhiji n'est-il pas 
un traitre ? Dans ce sens, il aurait été assas
siné, non parce qu'il n'était pas assez ortho
doxe, mais parce qu'il devenait inutile. Le 
mouvement orthodoxe lancé, Gandhiji n'était 
plus nécessaire. 

Le culte sentimental des occidentaux, en 
particulier des Américains, devient particu
lièrement insensé ; dans la misère indienne, 
il devient inconscient et barbare. Notre mon
de, et tout particulièrement l'Inde, n'a plus 
besoin de saints (elle en fait une matière à 
exportation !) mais d'hommes, qui osent 
affronter l'avenir. Seuls les communistes, et 
quelques chrétiens, m'ont semblé avoir le 
courage de poser les problèmes sans échap
patoire. 

Hyderabad, le 1er février 1953. 

PIERRE FURTER. 

E t u d i a n t e q u i p r é p a r e z 

u n e t h è s e , a n n o n c e z v o t r e 

s u j e t à 

La Centrale 
des Thèses 

Vous vous éviterez des déconve

nues ! Le Bureau de l'A.G.E. vous 

délivrera les cartes d'inscription. 

Tous renseignements complémen

taires à demander au préaident de 

PA.G.E. 

U N E S 

Les étudiants de Genève, Lausanne, 
Neuchâtel, Berne, Bâle, Zurich ainsi que 
les étudiants de la Giliardia se sont dé
clarés prêts d'exposer dans les salles de 
leurs universités des reproductions de 
Leonardo da Vinci qui ont d'abord été 
mises à disposition des étudiants par 
l'UNESCO. Afin de donner un nouvel 
élan à la réalisation du projet des bour
ses, nous avons décidé de trouver nous-
mêmes des moyens pour assurer déjà 
maintenant la contribution prévue pal
les étudiants. Il est à examiner si les 
frais pour les étudiants dans la fonda
tion suisse à Paris ne peuvent être dimi
nués. Une fois de plus l'UNES désire 
que des représentants de l'Espagne, de 
la Tunisie et de l'Egypte, ainsi que des 
représentants des étudiants exilés (sur
tout ceux de l'Espagne) soient invités 
à la Conférence internationale des.Etu
diants à Copenhague (janvier 1953). 
Afin de donner la possibilité à un étu
diant noir de l'Afrique du Sud de faire 
les études de médecine, les sections sont 
unanimement d'accord de trouver la 
somme nécessaire. L'année prochaine 
trois camps de travail seront organisés 
dont l'un à Leysin, afin de faire une pas
sage qui mène au Sanatorium Univer
sitaire. 

Le comité de l'UNES pour l'année 
1952-53 se compose comme suit : 

Président : Hugo Lotscher, phil. I. 

Vice-président : Peter Stuber, el. ing. 

Vice-président romand : Yves Marti, 

ing. . V ; . 

Trésorier : Leo Dubler, phil. I. 

Secrétaire : Robert Staub, natw. 

Adjoint : Paolo Lauener, chem. 

Adjoint : Leo Jaeger, chem. 

Office des Affaires Etrangères : Hans-
U. Keller, oec. 

Camps de travail : Kurt Etter, jur. 

Affaires Culturelles et Sociales : Verena 
Haefeli, phil. I. 

Office des Sports : Jürg Saxer, jur. 

Service de Presse : Edi Langenegger, 
jur. 

A F F A I R E S E X T É R I E U R E S 

A l l e m a g n e 

Gôttingen : Printemps 1953 : 4 mars 
au 15 avril : Séjour international de 
vacances. Enseignement de langues 
quotidien. 

Les dates peuvent être modifiées se
lon le désir des participants. 

Prix : 6 D.M. par jour tout compris. 

I t a l i e 

Durée : 1 au 11 avril. 

Prix : Fr. 199.—. 

Logement : Dans des foyers d'étu
diants. 

Programme : Visites de Venise, Flo
rence, Rome ,aux fêtes de Pâques), Na-
ples et Gênes. 

Inscription : Jusqu'au 15 mars 1953. 

T u r q u i e 

Durée : 21 mars au 9 avril 1953. 

Prix : Fr. 795.— (logement, nourri
ture, transports, assurances, visas). 

Programme : Zurich, Belgrade, Thes-
saloniki, Istambul (excursions), Izmir, 
Athènes (excursion à l'île d'Aeguie), 
Brindisi, Milan, Zurich. 

Inscription: Jusqu'au 26 février 1953. 

C a m p s d e s k i 

D A V O S 

Durée : 29 mars au 6 avril 1953. 

Prix: Fr. 110.— (logement, nourri' 
ture, assurance, moniteur de ski, taxes). 

Logement : Hôtel Gare-Terminus 
(couchettes, eau chaude, douches, trois 
repas par jour). 

L I T Z I R O T I P R È S A R O S A 

Durée : 6 au 15 avril 1953. 

Prix : Fr. 90.— (id.). 

Logement : Chambres à 2, 3 et 4 lits, 
eau courante, trois repas par jour. 

(Pour tous renseignements sur ces 
voyages et camps, s'adresser à l'UNES, 
44 a, ETH, Zurich 6, tél. 24 34 21). 

ÉCOLES DE RECRUES 
COURS DE RÉPÉTITION 

A tous ceux qui... 

... n'ont pu renvoyer leurs écoles de recrues ou cours de répétition. 
Le Bureau de I'AGE entreprend une campagne pour que tous 
les étudiants préparant des examens puissent renvoyer leurs 
écoles de recrues ou cours de répétition. 
Aussi, si Tan dernier vous n'avez pu renvoyer votre école de 
recrues au cours de répétition, signalez-le d'ici au 28 février 
(au plus tard) au Bureau de PAGE ou mieux, par lettre avec 
indication du nom, prénom, date de naissance, faculté, 
incorporation, grade, date de l'école de recrues ou cours de 
répétition qui n'a pu être renvoyé et la date à laquelle vous 
avez fait la demande de renvoi infructueuse. 

C'est dans V O T R E intérêt Le président : W. STAUB. 

SAN PEDRO 
Ue Saint-Pierre 

S A L O N D E J E U X 1 r e C L A S S E 

A M B I A N C E S A I N E E T B O N N E R É P U T A T I O N 

C A F É - R E S T A U R A N T 

AU D 0 . 1 3 

RIPORRNE 1 LAUSANNE TÉL. 236363 

.. . . 'ti 

Un autre chez-soi: LE CAFÉ VAUDOIS 

R. Hottlnger 

L'ASTORI A 
A u G r a n d - C h ê n e 

PLAT 
DU JOUR 
Fr. 3.50 

UN BON PNEU 

s'achète chez 
le spécialiste 

PNEUMATIC S . A . 
Rue César-Roux 

(Face Ecole Médecine) 

L A U S A N N E 

Lausanne-Palace 28 février 1953 
Dès 21 h. 30 

G R A N D B A L D ' A R A B I A 

Société des Etudiants arabes 
à Lausanne 

Orchestre « Al Roman's » 
(Dir. R. Bourquin) 

Musique et attractions orientales 

Prix d'entrée : Fr. 3.60 
Couple : Fr. 6.— 

Echange de correspondance 

Alberto Pirovano, 47, Via F. 

Filzi, Milano, désire trouver 

un(e) correspondant(e). 

A vendre : Rasoir électrique, Re
mington Foursome, de luxe, avec étui, 
220 v., état parfait, Fr. 75.—. F.-H. 
Van Ness, 22 av. Dapples, téléphone 
22 75 74. 

Je cherche à acheter d'occasion 
microscope. Faire offres à M. Pierre 
Bossel, Bugnon 20, tél. 23 90 08, heu
res des repas. •. • 

BELLES - LETTRES 

Ufli bruit a couru, confirmé par la 
GAZETTE DE LAUSANNE, selon lequel M. 
Anatra, bien' connu dans les milieux 
universitaires, aurait été élu à Puna-, 
nimité au poste de président de Belles-
Lettres. Au cours de son allocution 
présidentielle, M. Anatra aurait no-, 
tamment déclaré : « Les meilleurs dis
cours sont les plus courts. » Cette dé
claration aurait soulevé un enthou
siasme délirant. 

L'IMPRIMERIE LAUSANNOISE 

L G e n e n x 

est à votre disposition 

pour l'impression 

prompte et soignée 

de vos 

T H E S E S 

B R O C H U R E S 

J O U R N A U X 

R A P P O R T S E T C . 

Ecritura natta 

Dessins précis 

C A R A N D ' A C H E 

Rédacteur responsable : 

Simon de Dardel 
5 , V.-Ruffy 

Administrateur : 

poste à repourvoir 

Association générale des Etudiants. 

Compte de chèques postaux II 14677 

Adresse du journal : Bureau de l'Association 
générale des étudiants, place de la Cathé
drale 5, Lausanne (Tél. 32 35 4 0 ) . 

Régie des annonces : 

M. Sarrasin, lie. jur. 

5 , pl. de la Cathédrale 

(Bureau A. G. E.) 

Abonnement : Fr. 3 . — par an. 

Abonnement de soutien 
Fr. 5 . — par an. 

Des fleurs toujours fraîches par: 

C H A R L Y B O D M E R - F E U Z 
Lausanne Ile St-Pierre Caroline 2 
Téléphone 22 68 25 et 263726 
la. maison n'a pas de.succursale 

Livre des fleurs dans le monde 

entier. Membre Fleurop et F.t.D. 

Importateur direct de Hollande et 

d'Italie. 

Prix spéciaux aux étudiants 

er 
R U E D E B O U R G 13 

A M S A H H C 

Habilla à la perfection, mesures ou confection 

Manteaux Imperméables Vestons 
Pantalons Complets Robes de chambre 
Chemises 

Le magasin renommé... pour le chic et la qualité 

Aux étudiants, 
rabais 5 % 

sur présentation de la carte de l'A.G.E. 
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LU 

Pension-famille spécialisée 

jßcLOJLUsLQtlhj, 

vous recevra durant vea ófudes dans son 
milieu agréable, muni da touf te confort 

Chamin des Fleurettes 53, Lausanne 
Téléphone 26 57 98 

1 
I 

ECONOMISEZ 

Etudiants, pour l'impression de 
vos 

T H E S E S 
utilisez le procédé photo
mécanique (adopté et con
trôlé par l'Université) 

Adressez-vous au spécialiste 

M U L T I - O F F I C E 
R. Machtzum 

5, rue de Bourg, tél. 23 66 62 

q u i vous fournira tous renseigne
ments et devis. 

Aveç-vous vos billets? 
6 francs l'entier, 2 francs le tiers 

etpour quel gros lot! 
L O T E R I E R O M A N D E ; 

Prochain tirage: 7 mars : 1 gros lot de Fr. 100'000.> 

Secrétariat cantonal.vaudois Lausanne Place Bel-Air 4 Ch. posi. II. 7500 



J E A N 
En 1945, après la guerre, il y eut à Paris un scandale retentissant dans le 

monde de la peinture. Qui en fut la cause ? Pas monsieur Jean Dubuffet qui 
pourtant était l'auteur des tableaux mis en cause : Car lui-même ne s'intitule 
pas peintre. Ces œuvres choquèrent cependant le sens esthétique de ceux qui 
pensaient que Picasso était allé jusqu'au bout du grotesque. Non pas que 
nous apparentions Dubuffet à Picasso, ce serait faire injure à... à qui au 
fond ? Mais sur ce plan du grotesque, les deux hommes se rejoignent « intel
lectuellement » , pour risquer un adverbe. Que dire de la sincérité de Jean 
Dubuffet ? L'auteur de telles œuvres croit-il à sa propre authenticité d'ar
tiste ? Ce fut là le sujet d'une polémique acharnée où Dubuffet se défendit 
vaillamment : « Gare aux spécialistes ! » écrivit-il. « Ils feraient de la peinture 
une espèce de jeu cryptographique pour initiés, parfaitement inhumain et 
futile, quelque chose de byzantin, de chinois, de détestable. Bien sûr que je ne 
me moque de personne en faisant de l'art irrationnel. C'est ceux qui prétendent 
faire de l'art où fait défaut l'irrationnel qui se moquent du monde. » Ainsi, 
Jean Dubuffet pense s'adresser à ce qu'il y a de plus humain chez un public. 
Mais un public est bourré de préjugés, même le public dit « avancé » . D'où le 
scandale. Pourtant, Dubuffet a eu de nombreux partisans lors de la fameuse 
polémique. A quelques années de distance, je me range de leur côté. 

S. D. 

D U B U F F E T 
Le téléphone. 

L'homme est une éponge 
Les artistes gui imitent les œuvres d'art à la mode sont-Us 

sincères ? C'est bien naturel, bien légitime, d'être perméable aux 
courants d'humeur à la mode. L'homme est une éponge. Un 
buvard. On observe que c'est justement les gens les plus simples 
et les plus directs qui sont le plus sujets au mimétisme, qui se 
laissent le plus imprégner. Y résister serait pour eux n'être pas 
sincères. De fait voyons-nous ces temps-ci nombre d'artistes ou 
de poètes en grand embarras (fort comique). Sûrement qu'ils 
pensent trop. L'homme est un roseau non pensant. Moi je ne 
pense pas, oh foutre non ! moi.je suis agnostique et obscurantiste. 
Je n'ai pas d'idées générales sur rien, je m'en fous. Je m'accom
mode bien de mon obscurantisme ; nous faisons bon ménage 
(quoique ennemis : c'est un compagnonnage comme celui du 
détenu avec son gardien) je l'aime et ne saurais me passer de 
lui. Je me donne des fêtes d'obscurantisme : c'est mes tableaux. 
Des galas obscurantistes. Des danses, des offices chantés obscu
rantistes. Je ne.serais pas sincère, n'est-ce pas, passionné d'obscu- ' 
rantisme comme je suis, si je faisais des ouvrages qui ne soient 
pas des bannières déployées de l'obscurantisme ? 

Jean Dubuffet. 

La dactylographe 

Cesi selon 

Dtntr aux oiseaux. 
Jazz-band. 

LE P E I N T R E E N B O N I M E N T S 

Pour toutes sortes de choses, les gens ont des idées très 

arrêtées et ça les fait rire quand on leur parle d'autres 

idées comme seulement possibles. Par exemple, les 

personnes que je trouve belles — ce n'est pas celles 

qu'on trouve belles habituellement. Habituellement on 

trouvera belle une demoiselle avec des cheveux frisés, 

des petites dents bien régulières, pas de boutons sur la 

figure, des ongles bien propres, pas d'insectes, etc. Eh 

bien ! tout ça moi ça ne m'intéresse pas particulière

ment. Si elle a des boutons ça ne me dérange pas. Je 

ne suis pas plutôt contre les boutons que pour les bou

tons. C'est selon. Les drôles de nez, les grosses bouches, 

les dents plantées de travers, les poils dans les oreilles, 

je ne suis pas contre tout ça. Les personnes de plus 

d'âge, elles ne me paraissent pas non plus forcément 

plus mal que les plus jeunes. L'obésité, même outran-

cière (surtout outrancière), les torsions, les grimaces, 

les rides et drolatiques petites danses-ballets des rides I 
et petit théâtre des grimaces et des torsions, j'aime 

bien ça. Et les gens qui ont une étoile ou un arbuste ou 

une carte de bassin fluvial en travers de la figure, ça 

m'intéresse bien mieux que les grecqueries et je ne 

trouve pas qu'un petit chenêt c'est forcément plus joli 

qu'un vieux chêne et un petit bêta de yacht de régates 

ça ne m'intéresse pas comme un sale chalutier plein de 

morues. 

Jean Dubuffet. 

Graffiti d'enfant. 

Connaissez-vous M. Jean Dubuf
fet ? 

Dubu comme Ubu roi ; fet com
me ni fait ni à faire ? 

Du comme j'ai du bon tabac dans 
ma tabatière. Buffet comme Hen
ri II et comme danse devant le... ? 

M. Jean Dubuffet est un excel
lent agent de publicité qui s'exerce 
à la peinture et dont les toiles font 
beaucoup de bruit dans un cercle 
restreint. 

Ce sont des tableaux sonores. 
M. Dubuffet peint sur tam-tam. 
Mais — et c'est ici que ça se com

plique — M. Dubuffet, par ses œu
vres comme par ses propos, se défend 
de faire de la peinture. Il laisse ce 
soin aux autres : à Vuillard, à Ma-
tisse ou à Utrillo. Plus ambitieux, 
M. Dubuffet, si nous en croyons son 
catalogue, fait des « hautes pâtes ».. . 

J'ai surtout l'impression qu'il fait 
des petits pâtés. 

« A bas les pâtes ! » comme dirait 
Breffort. 

Barnum de soi-même, M. Dubuf
fet a publié cette semaine, dans Juin 
« l'hebdomadaire du mardi », com
me son titre l'indique, un manifeste 
qu'il intitule en toute simplicité, et 
à seule fin de ne pas se faire remar
quer : Réhabilitation de la boue. 

Le besoin s'en faisait sentir. 
...Des boues et des couleurs... 
« Je songe, écrit-il, à des peintures 

qui seraient uniquement faites de 
boue monochrome. » 

Et commentant son exposition : 
« On voit tout de suite que j'ai tra

vaillé ici avec un doigt, là avec une 
cuillère, ailleurs avec un grattoir. » 

Un jour viendra, n'en doutons 
pas, où M. Dubuffet, las de peindre 

avec une cuillère, une fourchette ou 
un fusil de chasse, découvrira le pin
ceau. 

Passant gaillardement à la musi
que, M. Dubuffet pose cette ques
tion : 

« Qui notera sur nos portées le 

bruit de l'ascenseur qui se met en 

marche, du robinet d'eau qui s'ouvre 

ou d'une chaise qui traîne sur le 

plancher ? 

Espérons qu'un jour nous aurons 
des virtuoses de l'ascenseur, des pre
miers prix de robinet et signalons à 
M. Dubuffet que M. Marinetti, fu
turiste de son état, avait eu cette 
idée — si j'ose m'exprimer ainsi — 
aux environs de 1910. 

Lorsqu'elle eut pris connaissance 
des propositions de M. Dubuffet, 
ma femme de ménage, qui frotte si 
bien le parquet à la paille de fer, se 
précipita à la Fédération du specta
cle et adhéra au syndicat des musi
ciens. 

— A l'avenir, me dit-elle, j'en
tends être payée comme un premier 
violon. Mon solo de paille de fer 
exécuté sur un seul pied vaut bien 
le Concerto pour la main gauche de 

Maurice Ravel ! 

Ce n'est pas tout. 

M. Dubuffet, pour qui la crasse 
est une seconde nature en même 
temps qu'une matière précieuse et 
rare, s'écrie, non sans éloquence : 

« Au nom de quoi l'homme se pa-

re-t-il de colliers de coquillages et pas 

de toiles d'araignée, de la fourrure 

des renards et non de leurs tripes ? » 

Oui, au nom de quoi ? 
— Chérie, je t'offrirai cet hiver 

un joli manteau couleur excrément, 
un joli manteau de vermine doublé 

de fange et orné de déjections, ainsi 
qu'un adorable collier d'intestins 
grêles avec médaillon de veau. 

« La boue, poursuit M. Dubuffet, 
la boue, les déchets et la crasse qui 

sont à l'homme les compagnons de 

toute sa vie (M. Dubuffet parle pour 
lui ; il devrait bien prendre une 
douche, ne serait-ce que pour se net
toyer) la boue, les déchets ne de-

Miss Choléra, 

vraient-ils pas lui être bien chers et \ 

n'est-ce pas un bon service à lui ren

dre que de le faire se souvenir 

leur beauté ? » 

Après le dadaïsme, voici donc le 
cacaïsme. 

Allons, tout va bien. 
La vie reprend son cours anormal. 
Revoilà le bon temps. 

Henri Jeanson. 
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C I N É M A A T H É N É E 

L U S fl H D E C a r o l l n » 1 3 

D«puis 5 0 ans, centre d * vfe 

culturelle et artistique 

Etudiants, part ic ipez à sas activités 

Concerts, conférences, 

cinéma, théâtre, bibliothèque 

s m d e Г A . G . E . 

j L a r e c e p ì 

d u C h œ u r U n i v e r s i t a i r e d e G r e n o b l e 

D e p u i s l o n g t e m p s déjà- < л s 'ag i ta i t 

au b u r e a u d e P A G E : les; é t u d i a n t s 

d e l a C h o r a l e L b n i v e r â t a i r e d e G r e -

r - c i l î v e n a i e n t c h a n t e r à L a u s a n n e 

l e 1 6 f é v r i e r e t o n n e s a v a i t « м н ~ 

~ ; n : les l o s e r . U n 5 0 5 l a n c é o c 

s e m a i n e , a v a n t l e u r a r r i v é e p e r m i t 

d ' a s s u r e r gâte et n o u r r i t u r e a u x c b o 

r i s tes . L e p r é s i d e n t -e -. d-écarcassa Ï-

- o b t e n i r du -.иг- de la Va i l e e : 

j b o u t e i l l e ; récompen-l ' E t a l 

Deux réalisations de l'A.G.E. 
L ' A G E l i q u i d e l e s s e r p e n t s 

d e m e r 

Depuis deux à trois années le Bu

reau de PAGE essayait de réviser les 

taxes semestrielles que chaque étu

diant paye au secrétariat de f Uni

versité. Cette révision est chose faite 

aujourd'hui. D'autre part le Bureau 

de PAGE a surmonté les derniers 

obstacles qui s'opposaient à renga

gement d'une secrétaire rétribuée. 

L a s e c r é t a i r e r é t r i b u é e 

On en parlait depuis longtemps! 

Enfin elle est là. an bureau. Le 

cahier de* charges avait été adopté 

en juin 1952. mais le contrat de tra

vail devait encore être établi, et il 

fallait aussi trouver les fonds néces

saires au paiement de la secrétaire. 

Nous sommes partis à la recherche 

de la solution de ces problèmes. La 

révision des taxes nous permit de 

trouver les fonds nécessaires auprès 

du Comité de Patronage et immé

diatement après le contrat de travail 

élaboré par le président fut soumis 

an Comité de l 'ACE qui l'adopta 

sans modification aucune. 

Le Comité de Patronage donnait 

son accord le 11 février et lundi 

16 février la secrétaire entrait en 

fonction. D était temps, car de nom

breux membres du Bureau de l 'AGE, 

particulièrement le président et les 

présidentes des Commissions d'En-

tr'aide et du Travail, succombaient 

à la tâche administrative et passaient 

une partie de leur journée à taper à 

la machine. Grâce à la secrétaire, ce 

travail fastidieux leur sera épargné 

pour le plus grand bien de la bonne 

marche de PAGE. 

L a r é v i s i o n d e s t a x e s 

En 1950-51 le problème de la ré

vision des taxes se posait devant le 

Comité de l 'AGE. M. Cosandey, 

alors pro recteur, prit à cœur cette 

r é v i s i o n e: l e p r o j e t é ta i t p r é ; à en

t r e r e n - .urueur p o u r le s e m e s t r e 

1" •• • - 1 " . le C o m i t é de 

l ' A G E t 'y o p p o e a . L e p r é s i d e n t de 

l ' A G E p o u r l ' e x e r c i c e 1 9 5 1 - 5 2 r e p r i t 

le p r o j e t cpa'cl m o d i f i a rouis le C o 

rnu te de 1 A G E n eue j a m a i s I ©cca -

s i e n i e se p r o n o n c e r . D e plus, le 

t e c r e c a n a t de ["Univers i t é n e l 'au

r a : : j a m a i s a c c e p t é c a r la r é p a r t i t i o n 

des taxe.; é ta i t t r o p f r a c - d o n n é e , L e 

B u r e a u âe ce t t e a n n é e a r e p r i t cet te 

r u es te a n, f e r m e n i e n t d é c i d é a a b o u 

tir et il a réuss i , 

L ' E t a t d é j à é t a i t d ' a c c o r d a r e c u n e 

baisse: d e la f i n a n c e a la E ï b B o t h è 

m e L a r t o u a . e et L u: v e n u Caire. t ' o u s 

a v o n s d é c i d é s d e p r e n d r e 50 e t . à l a 

t a x e d e l a B i b l i o t h è q u e e t d e l e s 

a j o u t e r a u n ; u n i q u e f e r m é d e 

.a r é u n i o n de - t a x e ; a la s a . . e 

l e c t u r e e t pu C o m i t é P a t r o n a g e . 

N o u s a v o n s a i n s i l e t a b l e a u s u i 

v a n t : 

:a;;s pzii : 

m e m b r e ; d u B u r e , 

t o œ ie s o u r i r e a p r è s m i d 

a c c u e i l l i r e n t a u v in d"h« 

ét u l i s n t§ e re с о Ы о is, 

C e t te . 1 - - • u d e 

a u t o ex de с c e . eue-; Ь out* 

le b u t d e c r é e r des l i ens e n t r e les 

é t u d i a n t ; c e - deo.x U n i v e r s i t é s n'at

t i r i о с е р е . d ' é t u d i a n t - l a a ì & n n o ì s 

et c ' w t b i e n r e g r e t t a b l e , car ils lais

s è r e n t p a s s e r J 'ooca- ion de f o n d e r 

q u e l q u e s a m i t i é s qu' i ls г tarai er. t. p u 

c i m e n t e r p a r la su i te . 

L e seder à l ' A u l a de n j n i v e r a i t é . 

un g r a n d r é c i t a ] de c h a n t a t t i ra u n 

p u b l i e a s s e z n o m b r e u x e t g é n é r e u x 

(suite ta page 2) 
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La Soirée d'entraide 
l l e r c i â tons c e u x qui o n t œ n t r i -

b u é au s . .cces de h >o l rée d e r . t r ' a i d e 

d o 3 fé-crier d o n t le b é n é f i c e n e t 

a é t é d e f r . 622.65), a i n s i q u ' à l a 

- i . . . - . •• .-.:.-'•. :oe •: .1 . . " • ' . - • - .or . 

D a n » F i n i p o s s i b i l i t é d e r e m e r < t i e r 

. n o . . : t e n o n s 

p a r t i c u l u e r e n c e n t a e x p r i m e r t u u t e 

c u i r e r e c c u n a i s s a n c e с i i e s s i e u r s l e ? 

P r o f e ^ - e o r s . p c e le-- nomioreuiE et 

ï e n e r e o u i v e r s e m e n t l a i t s a J 'entr 'a ide 

c e s é t u d i a n t s . 

Л о и * a d r e e e o n s d e m ê m e n o s f z ê s 

в ш е е х е в r e m e r c i e m e n t s a u x s o c i é t é s 

e t g r o u p e m e n t » d ' é t u d i a n t e q u i o n t 

l a i t .e --accès c e la so i rée e u il lé-

pour les étudiants, réservée â la pro-
j ê c . C o o de ; : i - c : с о - i ' d . u et c e -

c a o s jcim.f c'Cuca: t e a : a "ait с 

U n nombreux рыЫ*с- mk cette fais 
les étudiant.; étaient 1er gemerà re
présentés, samt avec un intérêt mm 
c u u - i - l ' u . p u - u - c , a i e : ; ; ' • 

m l é r c r>a,r:ié -'dai: ce aiuc-.-'c au Doua
nier. кои-ОФаи, à b r a c a - - et à ' an 

G c u d . 

/.•a beerende p u e c e p.:: i i c u u c î 

a - p u p a - s i c ai c ec i 

u t Taccasum de voir 
es du cinéaste cana
ri réalisées avec des 
rues assez étonnants, 

u à é t u d i a n t s et ecu-

m e n v o c i a o o r f e o -

m i e l s e t l e s v e n d r e , 

. c e e : d ' o r e autre . 

Ì l e u r t e m p s e t d e 

c e l e d a c e , dans u n e 

pmeemu sans emploi ae l 
permettant des effets g 
saisissants. 

Personne ne regretta ш 

щ e r . a c n e 

: - an ces u ai 

ti e n n e r c e s 

o u qua. e eu 

on t . e - r 

l eur t r a i ail 

a m i c a l e c o u a n c r â t ! an. 

A t o u s , n o t r e t r è s « i n e è r e g r a t i t u d e . 

Pour la Commission d'Entraide 

de PAGE : 

Pierre ..te C e c a e 

Q u e s t i o n n a i r e s u r l e s V o i x U n i v e r s i t a i r e s 
Noue voulons demander l'avis des étudiants sur le contenu des Voix Etes-vous pour des articles sur la vie des autres universités 

Universitaires, et plus précisément sur ce qu'ils voudraient y trouver. Répon- (suisses et étrangères) 

dez à ce questionnaire par oui ou non, ou d'une manière plus compromet- Etes-vous pour des nouvelles universitaires internationales 

C « nantit n l q n é 

tante par « beaucoup » ou « peu >. 

Prière d'envoyer vos réponses à « Réforme des Voix Universitaires », 

Association Générale des Etudiante, Cathédrale 5, Lausanne. 

des photos 

des dessins 

Etes-vous pour la suppression des VU 

des illustrations 

des moti croisés 

Etes-vous pour des VU simplement informatrices 

f communiqués et avis) 
Autres suggestions 

Etes-vous pour des articles de polémique 

littéraires — 

э 

» 
» 

> 

» 

> 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

> 

s u r i e théâtre 

sur le cinéma 

politiques — 

grivois 

'iorri Prénom Faculté —— 

humoristiques 

Etes-vous pour des compte rendus de manifestations 

de l'AGE 

de facultés 

de sociétés d'étudiants 

O L D I N D I A Place Saint-François 

C « F É - G t A C I E R 

Du vrai ! 

Du bon! 

Du chaud! La Villa Jetty, Fleurettes 53, Lausanne 
accueille tous les étudiants en pension 

http://der.tr'


L'IMPRIMERIE LAUSANNOISE 

L G E N E U X 
est à voire disposition 

pour l'impression 

prompte et soignée 

de vos 

T H E S E S 

B R O C H U R E S 

J O U R N A U X 

R A P P O R T S E T C . 

L I V R E S A N C I E N S 
M A U R I C E B R I D E L S.A. 

Beaux /ivres anciens ef modernes 
Editions originales - Beaux-arts 

Ouvrages sur le cheval ef léquitaiion 

LAUSANNE - AVENUE DU THEATRE 1 

| Institut M.-Mad. Jœger ) 
SOINS DE BEAUTÉ 

Lausanne - rue du Tunnel 3 (6e lift) | 
Téléphone 22 94 80 

en cas de non-réponse 23 05 30 

Reçoit les lundi, jeudi, samedi 

( et sur rendez-vous 

Prix modéré» * 

S C H W E I Z E R 
Caroline 

H O T E L D E L A 

<p04& 
on y mange bien et à bon compte 

Petit-Chêne 

er 
R U E D E B O U R G I S 

X 
Habille à la perfection, mesures ou confection 

Manteaux Imperméable* Vestons 
Pantalons Complets Robes D E chambra 
Chemises 

Le magasin renommé... pour le chic et la qualité 

Aux étudiants, 
rabais 5 % 

sur présentation de la carte de l'A.G.E. 

ÉCONOMISEZ 

Etudiants, pour l'impression de 
vos 

T H E S E S 
utilisez le procédé photo
mécanique (adopté et con
trôlé par l'Université) 

Adressez-vous au spécialiste 

I Ï I U L T I - O F F I C E 
R. Machlzum 

5, rue de Bourg, tél. 2366Ç2 

qui vous fournira tous renseigne
ments et devis. 

L A RÉCEPTION DU CHŒUR 
UNIVERSITAIRE D E GRENOBLE 

(suite de la page 1) 

puisque la collecte permit de cou
vrir tous les frais d'organisation et 
même de faire un petit bénéfice. Le 
discours du président de l'AGE, sui
vi de celui de Monsieur le Recteur, 
créa une atmosphère toute familiale 
dans la salle. Selon les bruits qui cir
culent on y parlait beaucoup dans 
ce discours de M. Carlo Hemmerling 
et d'un dieu qui n'était ni blanc ni 
noir (mais Black and White ! ) . En
fin, à Dieu Vat... 69. 

Le Chœur Universitaire de Lau
sanne introduisit le programme avec 
une composition du directeur de la 
Chorale, absent ce soir. H faut re
marquer que l'AGE verse un sub
side au Chœur Universitaire de Lau
sanne et que lorsque celui-ci chante, 
son directeur M. Carlo Hemmerling 
est soit absent, soit entre Lausanne 
et Vevey... La Chorale de Grenoble 
présenta ensuite dix chansons de la 
Renaissance qui remportèrent le plus 
franc des succès. 

Après un bref entracte les Compa
gnons du Jourdain se taillèrent la 
part du lion par leur interprétation 
authentique de negro-spirituals. Cet
te excellente chorale d'étudiants de 
Lausanne apportait par ces chants 
religieux noirs leur témoignage d'é 
tudiants chrétiens, et c'est bien ainsi. 
La chorale grenobloise, par une di
zaine de chansons modernes clôtura 
cette manifestation culturelle entre 
leur Université et la nôtre. 

Si la soirée officielle se terminait 
iur ces croches noires et blanches, les 
chansons estudiantines partirent se 
i ixer au bal carnavalesque des étu
diants catholiques où les croches ne 
furent bientôt plus sans anicroche 

Conclusions à tirer de cette 
manijestation culturelle. 

1. Une fois bien secoués, les étu
diants de notre Université logèrent 
les quarante choristes gernoblois: un 
bon point pour la solidarité estu
diantine. 

2. Très réservés, les étudiants vau-
dois ne recherchent pas les contacts 
personnels avec les étudiants étran
gers et ne désirent pas engager le 
dialogue de quelque nature qu'il 
soit. 

3. Le concert n'intéressa qu'une 
minorité d'étudiants et cela est assez 
déplorable. Toujours la même apa
thie à vaincre et pourtant la partie 
chorale, d'excellente qualité, aurait 
pu attirer davantage d'étudiants. 

4. Cela veut-il dire qu'il ne faille 
plus organiser de semblables mani
festations ? Certes, on peut être 
sceptique sur la possibilité de con
tacts personnels, mais il importe de 
tenir compte du souvenir que ces 
étudiants étrangers rapporteront chez 
eux. Un jour, ils se souviendront de 
Lausanne, ils se souviendront des 
étudiants étrangers qu'ils y ont con
nus, des moments sympathiques qu'ils 
y vécurent. On ne peut, on ne doit 
pas négliger cet aspect de la ques
tion. 

5. Sur le plan de l'AGE est-il utile 
que la Commission des Affaires Ex
térieures et le président consacrent 
tant de temps à l'organisation de 
semblables rencontres ? Je crois que 
oui, car une minorité 6 E R A I T - e l l e seu
le intéressée, cela suffit pour que ces 
rencontres culturelles répondent à 
leur but car les idées s'échangent 
d'homme à homme et non pas de 
masse à masse. 

D'ailleurs puisque « c'est bien plus 
beau lorsque c'est inutile » , pour
quoi s'en faire, surtout lorsque, tous 
frais payés, l'AGE fait encore du 
bénéfice ! 

R. W. 

L ' U N E S C O ET LES J E U N E S 
A la fin de l'automne 1952 nous recevions une circu

laire de la Commission nationale française nous infor
mant d'une décision qu'elle avait prise et qui intéresse 
particulièrement les étudiants. Nous voulions obtenir 
des détails plus circonstanciés. Ce qui causa un long 
retard. Afin de renseigner le plus objectivement possi
ble nos lecteurs sur ce projet nous leur faisons part de 
ce qui les concerne. 

Avant de passer à une étude pratique de ce plan, 
nous nous permettons de constater l'activité intense 
de la Commission nationale française pour l'UNESCO 
et de l'en féliciter. Le programme qu'elle nous pré
sente fait montre, non seulement d'une très réelle 
ingéniosité, mais aussi d'un esprit de compréhension 
internationale développé. 

Michel Sarrasin. 

L A C O M M I S S I O N N A T I O N A L E F R A N Ç A I S E P R O P O S E D E C R É E R 

U N c e n t r e ; i n t e r n a t i o n a l D E L A J E U N E S S E 

L A C O M M I S S I O N N A T I O N A L E F R A N Ç A I S E 

P O U R L ' E D U C A T I O N , L A S C I E N C E E T L A C U L 

T U R E A É M I S , À LA D E M A N D E U N A N I M E D E S 

M O U V E M E N T S D E J E U N E S E T D E S I N S T I T U 

T I O N S É D U C A T I V E S E T C U L T U R E L L E S G R O U P É E S 

A U S E I N D U C O M I T É D E L A J E U N E S S E , L E 

V Œ U : 

« Q U E S O I T É D I F I É À P A R I S U N C E N T R E 

I N T E R N A T I O N A L D E L A J E U N E S S E Q U I A U 

R A I T E S S E N T I E L L E M E N T P O U R R Ô L E D ' A I D E R 

L E S J E U N E S G E N S É T R A N G E R S E T F R A N Ç A I S À 

M I E U X C O M P R E N D R E E T À M I E U X C O N 

N A Î T R E N O T R E P A Y S E T S A C A P I T A L E » . 

L ' A C C U E I L D E S J E U N E S E S T O R G A N I S É À 

P A R I S D ' U N E M A N I È R E Q U I N ' E S T N I R A T I O N 

N E L L E , N I S U F F I S A N T E . 

F A U T E D ' U N E S E R V I C E D E R E N S E I G N E 

M E N T S A P P R O P R I É , I LS N E S A V E N T À Q U I 

S ' A D R E S S E R P O U R L E U R S É J O U R E T N E T R O U 

V E N T À L E U R D I S P O S I T I O N Q U E D E S O R G A N I S 

M E S P U R E M E N T C O M M R E C I A U X N ' O F F R A N T 

P A S toujours toutes les garanties I N D I S 

P E N S A B L E S . I L S E M B L E D O N C É M I N E M M E N T 

S O U H A I T A B L E D E M E T T R E S U R P I E D U N Ser
vice général d'Accueil, Q U I J O U E R A I T À L A 

F O I S L E RÔLE D ' U N Centre de Renseigne
ments E T D ' U N O R G A N I S M E D E L I A I S O N A V E C 

LES I N S T I T U T I O N S T O U R I S T I Q U E S O U C U L T U R E L L E S 

P A R T I C U L I È R E S . 

D ' A U T R E P A R T , LES J E U N E S V I S I T E U R S T R O U 

V E N T TRÈS D I F F I C I L E M E N T À S E L O G E R E T À S E 

N O U R R I R À D E S P R I X A B O R D A B L E S ; A U S S I D O I 

V E N T - I L S Q U I T T E R LA V I L L E O U R É D U I R E L A D U 

R É E D E L E U R S É J O U R , O U B I E N E N C O R E L O G E R 

S O U S L A T E N T E Q U ' I L S P L A N T E N T LÀ O Ù ILS LE 

P E U V E N T . S E U L E S , Q U E L Q U E S O R G A N I S A T I O N S 

A U X M O Y E N S L I M I T É S O N T P U O R G A N I S E R D E 

P E T I T S C E N T R E S D ' H É B E R G E M E N T À T A R I F R É 

D U I T , E N D U R O U S O U S T O I L E . M A I S L E U R C A 

P A C I T É G L O B A L E , D E L ' O R D R E D E Q U E L Q U E S 

C E N T A I N E S D E L I T S , E S T T O U T À F A I T D I S P R O 

P O R T I O N N É E À L A D E M A N D E A C T U E L L E , É V A 

L U É E À P L U S I E U R S M I L L I E R S D E P L A C E S P A R 

J O U R . L E S M O Y E N S N É C E S S A I R E S P O U R S A T I S 

F A I R E D E T E L S B E S O I N S D É P A S S E N T L A R G E M E N T 

LES P O S S I B I L I T É S D E L ' I N I T I A T I V E P R I V É E . 

L A C O N S T R U C T I O N À P A R I S D ' U N G R A N D 

Centre d'Hébergement à bon marché 
O U V E R T A U X J E U N E S D E T O U S L E S P A Y S A P P A 

R A Î T D O N C C H A Q U E A N N É E P L U S N É C E S S A I R E . 

C E L U I - C I P O U R R A I T E N O U T R E S E R V I R D E 

Centre international de Rencontre, D E 
lieu de Rassemblement de la Jeunesse, 
S I LES M O U V E M E N T O U I N S T I T U T I O N S Y O R G A 

N I S A I E N T L E U R congrès ou leurs conféren
ces N A T I O N A L E S O U I N T E R N A T I O N A L E S . 

I L S E R A I T A I N S I N A T U R E L L E M E N T A M E N É À 

J O U E R L E RÔLE D E Foyer culturel interna
tional, 

— P A R LES C O N T A C T S Q U ' I L P R O V O Q U E R A I T 

E N T R E L E S J E U N E S , L E S A M E N A N T À S E C O N 

N A Î T R E E T À S E C O M P R E N D R E , D A N S L A D I V E R 

S I T É D E L E U R S N A T I O N A L I T É S E T D E L E U R S L A N 

G U E S , D E L E U R S R A C E S E T D E L E U R S O P I N I O N S ; 

— P A R L ' A M É N A G E M E N T D E D I V E R S S E R 

V I C E S C U L T U R E L S TELS Q U E B I B L I O T H È Q U E , D I S 

C O T H È Q U E , T H É Â T R E , Q U I P E R M E T T R A I E N T à 

C H A C U N D ' A P P R O F O N D I R S U R P L A C E S A C O N 

N A I S S A N C E D E L A F R A N C E E T D E S F R A N Ç A I S . 

A I N S I C O N Ç U , L E C E N T R E I N T E R N A T I O N A L 

D E L A J E U N E S S E P R É S E N T E R A I T D E N O M B R E U X 

A V A N T A G E S : 

— I L C O M B L E R A I T U N E L A C U N E D A N S L ' O R 

G A N I S A T I O N D E L ' A C C U E I L E T D E L ' H É B E R G E 

M E N T À P A R I S D E S J E U N E S V I S I T E U R S F R A N 

Ç A I S E T É T R A N G E R S , L A C U N E D E V E N U E TRÈS 

S E N S I B L E A V E C L E D É V E L O P P E M E N T C O N S I 

D É R A B L E D E P U I S L A L I B É R A T I O N D U T O U R I S M E 

P O P U L A I R E I N T E R N A T I O N A L . 

— I L R E N D R A I T , C O M M E C E N T R E D E R A S 

S E M B L E M E N T D E S J E U N E S , D ' I N A P P R É C I A 

B L E S S E R V I C E S A U X I N S T I T U T I O N S E T M O U V E 

M E N T S D E J E U N E S S E . 

— C O M M E C E N T R E D E R E N C O N T R E E T 

F O Y E R C U L T U R E L I N T E R N A T I O N A L P L A C É S O U S 

l'égide du Ministère de l'Education N A 
T I O N A L E , D U S E C R É T A R I A T D E L A J E U N E S S E , I L 

constituerait un type d'institution nou
velle visant à une application concrète 
D E S P R I N C I P E S D E L ' U N E S C O . 

I L D O N N E R A I T A U X A U T R E N A T I O N S , C O N -

formément à la résolution № 1341 de la 
S I X I È M E C O N F É R E N C E G É N É R A L E D E L ' U N E S 

C O Q U I « . I N V I T E , L E S E T A T S M E M B R E S À 

C R É E R D A N S L E U R S C A P I T A L E S D E S C I T É S D E L A 

J E U N E S S E » , L ' E X E M P L E D ' U N E I N I T I A T I V E 

P A C I F I Q U E E T G É N É R E U S E Q U I S E R A I T U N R É 

C O N F O R T P O U R L A F O I E N L A P A I X U N I V E R 

S E L L E . 

Jean Tardieu est un jeune auteur en-
tore peu connu chez nous. Il faut dire 
qu'il n'y a pas longtemps qu'on édite 
ce qu'il écrit. Il a un genre à lui, très 
particulier et original. Il prend ce qu'il 
y a de plus infime dans la vie, dans la 
nature, dans la pensée humaine, des dé
tails qui ne frappent pas le commun des 
mortels, tant ils ont pénétré dans leurs 
habitudes et sont devenus pour l'homme 
de purs réflexes. De ces détails infimes, 
Jean Tardieu fait de petits poèmes, et 
par là leur donne une importance exa
gérée et une portée qu'ils n'ont pas. Du 
moins c'est ce que pensent la plupart 
des gens. Mais Jean Tardieu a pourtant 
raison : ces détails ne constituent-ils pas 
le fond de la vie de tout homme ? Il 
est absurde, dira-t-on, de donner tant 
d'importance à des choses auxquelles 
personne ne fait attention. Mais préci
sément, ces petits côtés de la vie, aux
quels on ne pense pas, sont souvent en 
eux-mêmes absurdes, et de là, il n'y a 
qu'un pas à faire pour en conclure 
qu'une partie de l'homme, sinon l'hom
me, est absurde. Jean Tardieu n'hésite 
pas à faire ce pas, et il tend à « revalo
riser l'absurde », dans ce sens qu'il tâche 
de mettre en lumière et en bonne place 
l'absurdité de l'être humain. Jean Tar
dieu s'est fait le poète de l'absurde, et 
c'est particulièrement frappant dans son 
livre U N M O T P O U R U N A U T R E (NRF 1951 ) 

m M O T 
P O U R Ü I A U T R E 
d'où est tirée la comédie que joueront 
les Faux-Nez dans la Cave de la rue de 
Bourg. 

Un savant professeur, le docteur 
Frœppels est frappé par des particula
rités de langage. La façon dont les mè
res parlent à leurs enfants, par exemple, 
est très curieuse. Pour se faire compren
dre d'un bébé, une mère à recours à 
toutes sortes d'onomatopées, que l'en
fant semble parfaitement comprendre : 
« Veux-tu du lolo ? à dada, à dada, 
etc.. » Dans le langage d'une famille, 
aussi, il y a toutes sortes de vocables spé
ciaux qui sont des expressions propres 
faisant allusion à des faits connus par la 
famille seule. D'un pays à l'autre, le 
sens des mots correspondants diffère 
souvent profondément. Le docteur 
Frœppels est ainsi amené à se poser la 
question suivante : « Pourquoi les hom
mes ont-ils un langage commun et arri
vent-ils à se comprendre les uns les au
tres, à se communiquer leurs pensées ? » 
Le savant échafaude alors un* théorie 

selon laquelle chaque homme a son lan
gage à lui qui est expression de sa per
sonnalité. Le fait que les hommes par
lent un langage commun, indique que 
l'homme, en tant qu'individu, a perdu 
tout caractère propre, toute individua
lité authentique. Poussant cette théo
rie jusqu'à l'absurde, le docteur Frœp
pels conclut que l'homme doit retour
ner à un langage individuel que seul il 
pourrait comprendre. Puis il passe à 
l'application pratique de cette théorie 
sur sa propre personne. Il commence 
d'abord à étonner son entourage en em
ployant de curieux mots que personne 
ne comprend, sauf lui-même. Puis il 
donne un mot pour un autre: par exem
ple, pour désigner une table, il préférera 
employer le mot de calumet. Il se met 
à la rédaction d'un dictionnaire de son 
langage personnel, et écrit une comé
die dans cette même langue : U N M O T 
P O U R U N A U T R E . Poussant de plus en plus 
loin son expérience, le docteur Frœp
pels oublie le langage de ses semblables, 
et tout le monde le prend pour un fou, 
puisqu'il n'arrive plus à se faire com
prendre. Ce génial savant finit par mou
rir, victime de sa propre théorie : il a 
poussé son expérience tellement loin 
qu'il n'a pas pu la communiquer à l'hu
manité ! Il restera ignoré du monde qui 
l'a pris pour un pauvre fou. 

Dagobert. 

SAN PEDRO 
Ile Saint-Pierre 

S A L O N D E J E U X 1*« C L A S S E 

A M B I A N C E S A I N E E T B O N N E R É P U T A T I O N 

Favorises 

les 

annonceurs 

qui 

soutiennent 

notre 

journal 

L'établissement financier 
auquel chacun peut s'adresser 

en toute confiance 

Banque 
Cantonale Vaudolse 

Place SUFrançeis 

Place Bel=Àir 
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L A . G . E . l i q u i d e 
l e s s e r p e n t s d e m e r 
IMITE de ta PAG% 1) 

Ancienne répartition : 

B i b l i o t h è q u e F r . 5 . 5 0 

S . U . 7 . — 

S a l l e t i e l e c t u r e 1 .25 

C o m i t é d e p a t r o n a g e 1 . 2 5 

A s s u r a n c e » 1 2 . — 

A . G . E 2 . 5 0 

S p o r t s 2 . 5 0 

Fr. 3 2 . — 

Nouvelle répartition; 

Bibliothèque Fr. 5 . — 

S.U. 7 . — 

Fonds cult, et d'entr'aide 3 . — 

Assurances 1 2 . — 

A. G. E . 2 . 5 0 

Sports 2 . 5 0 

Fr. 3 2 . — 

Ge poste de Fr. 3 . — se compose 

des taxes suivantes : 

Entraide de FA.G.E. Fr. 0 . 5 0 

Salle de lecture 0 . 7 5 

Comité de Patronage 1 . 7 5 

Fr. 3 . — 

Le Comité de Patronage avant ime 

finance augmentée de 5 0 et. paierait 

alors la secrétaire de l 'AGE. De plus 

cette nouvelle répartition donne une 

ressource propre à la Commission 

d'entr'aide de l'AGE qui a — avec 

raison — toutes les faveurs du Co

mité de l 'AGE. 

La seule difficulté, d'ordre pure

ment formel, qui reste à résoudre, 

est celle de la dénomination de ce 

poste d'ensemble de Fr. 3 . — . Le Co

mité de Patronage subventionnant 

aussi le Chœur Universitaire (paie

ment de M. Carlo Hemmerling), et 

accordant parfois d'autres subsides 

à PAGE, tout en aidant certains étu

diants nécessiteux, nous proposons 

comme dénomination d'ensemble : 

Fonds culturel et d'entr'aide. (« Cul

turel » visant les subsides au Chœur, 

la salle de lecture et les autres sub

sides, tandis qu'« Entraide » viserait 

les 5 0 et. pour l'entr'aide de l'AGE 

et la partie des fonds versés comme 

aide par le Comité de Patronage.) 

Le Comité de Patronage n'est pas 

tellement d'accord avec cette déno

mination, mais cette question de 

forme ne touchant pas au fond de la 

répartition, la dénomination que le 

Comité de Patronage retiendra, im

porte peu au Bureau de PAGE. 

Cette nouvelle répartition nous 

semble la meilleure pour le moment 

car elle évite de compliquer le tra

vail de comptabilité de l'Université, 

elle permet à la Commission d'en

tr'aide de PAGE d'avoir une finance 

propre, procure les fonds nécessaires 

an paiement de la secrétaire de 

l'AGE et enfin augmente de 1 0 0 0 fr. 

les sommes dont l'AGE peut disposer 

annuellement. 

Le Bureau de PAGE est tout par

ticulièrement heureux d'avoir pu en

fin résoudre cette question, mais il 

y a encore beaucoup à faire car la 

taxe de la Bibliothèque est encore 

trop élevée surtout si l'on considère 

que les étudiants des autres AGE ne 

paient rien ou très peu à leur Biblio

thèque Universitaire. 
W. S. 

O F F I C E D U T R A V A I L D E L ' A G E . 

Bureau de l'AGE — HEURES DE RÉCEPTION 

L U N D I M A R D I MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI 

10-11 
Travail 

Entraide 
Entraide 

11-12 Président 
Travail 

Entraide 
Sportive 

Président 
2" v.-présid. 

Art et Culture 
Entraide 
Sportive 

Secrétaire 
Aff. ext. 

13.30-14.30 
1" v.-présid. 
Secrétariat 

2" v.-présid. 
Voix 

Universi t. 
2 e v.-présid. 1 e r v.-présid. 

14.30-15.30 Secrétaire 

15.30-16.30 Secrétaire Secrétaire Secrétaire 

16.30-17.30 Secrétaire Secrétaire 

17.30-18.30 Secrétaire Secrétaire 

18-19 Travail Travail 

O f f r e s d e t r a v a i l : 

1. P o u r l e s e m e s t r e d ' é t é : 

H ô t e l à M o n t r e u x c h e r c h e p o u r t o u t e 
l a g r a n d e sa ison ( d e f i n m a r s à f i n 
a o û t ) u n é t u d i a n t p o u r l e SERVICE DE LA 
LOGE. 

2 . P o u r le s e m e s t r e d ' é t é : 

L ' E c o l e d e G u y e n n e , près B o r d e a u x , 
c h e r c h e u n SURVEILLANT-ÉDUCATEUR p o u r 
l e semest re d ' é t é ( s u r v e i l l a n c e des é t u 
des, d o r t o i r s , j e u x e t s p o r t s ) . N o u r r i , 
l ogé ; F r . 1 5 , 0 0 0 p a r m o i s . 
RENSEIGNEMENTS AU SECRÉTARIAT DE LA FA
CULTÉ DES LETTRES. 

3. P o u r l e s e m e s t r e d 'é té : 

P e n s i o n d ' e n f a n t s à V i l l a r s sur O l l o n 
c h e r c h e ÉTUDIANTE p o u r l a s u r v e i l l a n c e , 
leçons , sports , e tc . DÈS MAINTENANT ( o u 
le p lus v i t e poss ib le ) e t p o u r u n m o i s o u 
d e u x . 

4 . E t u d i a n t e s ! 

N o u s a v o n s p lus ieurs of f res d e f a m i l l e s 
q u i c h e r c h e n t des JEUNES FILLES AU PAIR. 
O f f r e n t c h a m b r e e t p e n s i o n c o n t r e u n e 

d e m i - j o u r n é e d e TRAVAIL MÉNAGER par 

j o u r . 

5. Vacances d'été à l'étranger : 

Possib i l i té d ' é c h a n g e s e t d e sé jour (mê
me sans é c h a n g e ) a v e c des f a m i l l e s e n 
ANGLETERRE e t e n AUTRICHE. J e u n e s f i l les 
s u r t o u t , m a i s aussi q u e l q u e s possibi l i tés 
p o u r j e u n e s gens. Adressez -vous , LE PLUS 
VITE POSSIBLE, à l ' O f f i c e d u T r a v a i l . 

6. Eté : 

O n d e m a n d e 2 é t u d i a n t s p o u r l a c u e i l 
l e t t e des fraises près d e M a r t i g n y . DU 
20 JUIN AU 20 JUILLET. N o u r r i s , logés 
e t sa la i re d e F r . 2 5 0 . — . 

7. Vacances d'été : 

E t u d i a n t PIANISTE d e m a n d é p o u r j o u e r 
d a n s des hôte ls a u m o i s d ' a o û t . 

8 . M a i s o n d ' é d i t i o n à Z u r i c h o f f r e a u x 
é t u d i a n t s poss ib i l i t é d e g a i n accessoires 
p e n d a n t les v a c a n c e s . 

P o u r t o u t e s ces o f f r e s , v e n e z v o u s 
r e n s e i g n e r e t v o u s i n s c r i r e à l ' O f f i c e d u 
T r a v a i l d e P A G E ; e t cec i sans t a r d e r ! 

C o m i t é d u G . U . C . 
( G r o u p e u n i v e r s i t a i r e c a t h o l i q u e ) 

P r é s i d e n t : J e a n A u g r a s , E P U L . 

V i c e - p r é s i d e n t : R é m y H a s c a l , E P U L . 

Ca iss ie rs : L i n e t t e d e K a l b e r m a t t e n , 
P h a r m a c i e . 
G i l b e r t D u p é r i e r , A r c h i t e c 
t u r e . 

S e c r é t a i r e s : M a r i e - J o s é M a r i a u x , P h a r -
B e r n a r d D u t o i t , D r o i t . 

G r i l l o n d u F o y e r : C l a i r e t t e B r i o d , 
P h a r m a c i e . 

C o m i t é des Etudiants 
de l 'Ecole Polytechnique 

Président : Nordhoff Jacques. 

Vice-président : "Weiland Ernest. 

Secrétaire : Jomini Claude. 

Finances : Delisle Jean-Pierre. 

Intérieur : Perpatoros André. 

Extérieur : Borloz Jean. 

Cours polycopiés: Rhally Miltiade. 

Sports: Ferreira de Sousa Antonio. 

Délégué général des Chimistes : 
Enézian Jiriar. 

Grand Massier des Architectes : 
Mlle Grobet. 

Affaires extérieures 

Université de Pise 

Cours de langue et de civilisation 
italienne pour étrangers, à Via-
regio, du 29 mars au 12 avril 1953. 

Demande d'échange 

Allemagne. Tûbingen. Echange à 
titre de réciprocité pour 6 mois 

avec un étudiant (e) suisse français. 
Dès le 1er avril. 
Anne-Marie Flad, cand. philo. 

A . C . E . 
2 groupes : 

L'Association Chrétienne d'Etu

diants réunit des étudiants et étu

diantes de toutes les facultés de 

l'Université dans une foi commune. 

Après une année d'études d'ordre 

social et politique, de rencontre* in

ternationales, d'« extra muros » la

custres, montagnards ou musicaux, 

l'ACE se trouve être trop nombreuse 

pour continuer son activité dans les 

mêmes conditions. 

C'est pourquoi, elle s'est déroulée 

en deux groupes identiques, pour

suivant le même travail à des mo

ments différents dans la semaine : 

lundi 1 3 . 0 0 I mardi 1 2 . 1 0 

étude biblique culte à la 

jeudi 1 2 . 1 0 

culte à la 

cathédrale 

pique-nique 

séance. 

cathédrale 

pique-nique 

séance 

vendredi 1 3 . 0 0 

étude biblique 

à l'auditoire 7 de l 'Ane Académie. 

J.-C. Borel, HEC A. Rochat, théol. 

Les échecs 

Nous apprenons que le 10 février, 

au Sanatorium Universitaire, O. 

Edelberg, de FEcole des se. politi

ques, a joué sur 10 échiquiers, avec 

les noirs. Tous les joueurs faisait 

partie du S.U. Résultat : 9 parties 

gagnées par lui, 1 perdue. Il se pro

pose d'ici quelques semaines d'or

ganiser au S.U. une nouvelle séance 

de simultanées et de jouer sur 15 

échiquiers. 

P O U R T O U S V O S I M P B I M É S 

ADRESSEZ-VOUS À 

Louis 

L ' I M P R I M E R I E L A U S A N N O I S E 

Geneux 

P E N S I O N • R E S T A U R A N T 

Select Terreaux 10 
face Métropole 
Tél. 223316 

Chambres confortables et bains à volonté 

3 repas - - . Fr, 6.— par jour 
2 repas . . . Fr. 4.80 par jour 
1 repas avec dessert Fr. 2.40 par 
abonnement de 10 repas. 

L i b r a i r i e G 0 M M F r è r e s 

Collection 

QUE SAIS-JE? 

Plus de 560 titres dans 
tous les domaines 

Fr. 2.4-5 le volume 

R 
I 
I 

A quelques pas de la Riponne 

a u D O M I N O 
YALTNTIN S3 

Assiettes rapiqes et menu à Fr. 230 
Excellent càfè ! 
Salle pour sociétés, réservée sur 
demande 

1 
I 

J 
A 5 minutes de l'Université (carre

four Palud- Louve -St-Laurent), 

le Restaurant sans alcool du 

Département social romand 

Foyer de St-Laurent 
Téléphone 225039 

vous réserve SA RESTAURATION 

soignée à prix fixes très modi

ques et à la carte, SES MENUS 

CHOISIS ET VARIÉS, SES TROIS SALLES 

RÉNOVÉES ET SPACIEUSES dont l'une 

privée où il sert, sur demande, 

tout repas de circonstance pour 

familles, sociétés, etc. 

COMPTOIR da RASOIR MODERNE 

Tout bon rasoir 
chez le 
spécialiste 

A. GUILLAUME-
GENTIL 

4, Lion d'Or Lausanne Tél. 22 26 41 

! 

10 % Rabais 
à tous les étudiants 

Fleurs- Couronnes 

St-Laurent 56 Lausanne 
TéL 23 52 30 

Une belle chevalière 
Une bonne montre 

M A R V I N M O V A D O C Y M A 

voyez 

Pro-Bijoux S . A . 
Saint-Francois 9 Lausanne 

(cn fucc. des Grands Magasins Bonnnrd 

UN BON PNEU 

s'achète chez 
le spécialiste 

PNEUMATIC S.A. 
Rne César-Roux 
(Face Ecole Médeciae) 
L A U S A N N E 

Cité-Derrière 13 Tél. 22 97 65 

SES POULETS SES ENTRECOTES 

C A F É - R E S T A U R A N T 

A U D O I S 

RIPONNE 1 LAUSANNE TÉL. 236363 

Un autre chez-soi: LE CAFÉ VAUDOIS 

R. Hottinger 

Pour l'impression de vos 

T H È S E S 
adressez-vous en toute 
confiance à 

L'IMPRIMERIE 
des A R T S et M É T I E R S S.A. 

Terreaux 27 Lausanne Tél. 22 54 26 

Des fleuri toujours fraîches par: 

C H A R L Y B O D I W E R - F E U Z 
Lausanne Ile St-Pierre Caroline 2 
Téléphone 22 6825 et 2637 26 
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L E S F A U X - N E Z O U V R E N T U N T H E A T R E 

J.A-

La Compagnie des Faux-Nez après une 
longue interruption va maintenant repren
dre son activité. Elle ouvre, dans une cave 
de la rue de Bourg, une salle de théâtre 
où elle jouera tous les soirs. Si le théâtre 
est petit — puisque théâtre de poche — 
l'action qu'entreprend cette jeune équipe, 
menée par Charles Apothéloz, a une grande 
envergure et dépasse de loin le cadre lau
sannois. La Cave des Faux-Nez n'est que 
le point de départ de tournées théâtrales 
dans tout le canton, et peut-être dans toute 
la Suisse romande. Ce n'est que le début 
d'un grand projet de CENTRE DRAMATIQUE. 

Q U A N D SARTRE ÉTAIT PETIT... 

Belles-Lettres avait joué, dans sa théâ
trale de 1948, une pièce d'un certain Jean-
Paul Sartre — peu prisé à l'époque — in
titulée LES FAUX-NEZ: 48 acteurs sur le pla
teau municipal, cinq répétitions, un texte 
improvisé devant les spectateurs le soir de 
la représentation, bref, un spectacle peu 
mis au point qui remporta néanmoins du 
succès. 

Quelques bellettriens, amoureux du théâ
tre, décidèrent de reprendre la pièce à leur 
compte et achetèrent les droit d'auteur des 
FAUX-NEZ pour le théâtre. Sartre, à l'épo
que, avait publié dans une revue, les scé
narios de quelques malheureuses pièces 
sans avenir telles que LES MAINS SALES, 
L'ENGRENAGE, LES JEUX SONT FAITS, LA P... 
RESPECTUEUSE, et en particulier LES FAUX-
NEZ. La revue en question les lui avait ache
tés pour la somme de quarante mille francs 
français. Sartre était encore un tout petit 
monsieur... 

Le scénario des FAUX-NEZ tenait sur trois 
pages. Le prince héritier d'un Royaume est 
affligé d'une pénible infirmité : un nez 
immense. Pour que les sujets ne perdent 
pas le respect de la dynastie en se moquant 
de l'appendice nasal invraisemblable du fu
tur monarque, le Roi publie un décret : 
Tous les habitants du Royaume sont tenus 
de porter un faux-nez. Le bas-peuple por
tera de petits nez, les bourgeois de plus 
grands, et les nobles, d'énormes nez aris
tocratiques. Ainsi, la capacité nasale sera 
directement fonction de la hiérarchie so
ciale. Nombre de quiproquos résultent du 
fait qu'on ne peut toujours distinguer le 
vrai du faux, le vivant de l'inanimé, de 
telle sorte qu'on en vient à une extraordi
naire confusion de faux faux-nez et de vrais 
faux-nez. De plus, il y a eu substitution 
d'enfants à la naissance du prince héritier, 
et le malheureux qu'on croit doté d'un 
énorme nez et chair et en cartilage, en 
porte un faux en réalité. Chose qui tombe 

(MAQUETTE DU THÉÂTRE AMBULANT DES FAUX-NEZ.) 

encore juste à point pour compliquer les 
affaires, le prince, qui vient d'enlever son 
faux-nez, rencontre dans un couloir du 
château, une belle damoiselle de la Cour 
qui n'a pas non plus son faux-nez. Situa
tion dramatique des deux jeunes gens qui 
se croient seuls dans tout le Royaume à 
avoir un petit nez. Or avoir un petit nez 
constitue dans ce pays la plus affreuse des 
infirmités. 

Tel est le spectacle qu'une troupe de 
douze jeunes gens, prenant le nom de Com
pagnie des Faux-Nez, présenta lors d'une 
tournée de six mois dans le canton de Vaud. 
A leur première représentation, deux per
sonnes vinrent à leur spectacle. Mais le 
soir suivant, ils eurent trois cents specta
teurs. Ils arrivaient le matin dans un vil
lage, contactaient le syndic, le pasteur ou 
l'instituteur, ameutaient les habitants, or
ganisaient, l'après-midi, un spectacle de 
marionnettes pour les enfants et donnaient, 
le soir, la pièce de Sartre. Entrée gratuite, 
pas de collecte à la sortie. Mais les spec
tateurs étaient avertis qu'ils pouvaient 
payer leurs places en don3 de toutes sor
tes. Apothéloz et Clavel se souviennent en
core de l'accueil généreux de Grandson, 
d'où ils repartirent avec des vivres pour 
quinze jours et des cigarettes pour un mois! 
Ces six mois d'expérience, où douze ac
teurs ont entièrement vécu de leur métier 
«ans faire payer leur public, sont extrême
ment précieux pour la réussite du grand 
mouvement que lancent en ce moment les 
Faux-Nez. 

A L P E N R O S T I ? 

Vers la fin de leur tournée, les Faux-
Nez tombèrent sur le communiqué d'un 
quelconque journal : LE FIGARO, journal 
parisien, organisait deux concours de théâ
tre, l'un pour amateurs, l'autre pour pro

fessionnels. Ils s'inscrivirent, sans grande 
conviction au concours d'amateurs. Ils ap
prirent que sur deux cents inscriptions le 
jury du concours n'en retenait que dix, et 
abandonnèrent tout espoir : comment pou
vait-on les choisir à Paris, eux dont on ne 
parlait même pas à Lausanne ? Aussi ne 
furent-ils pas peu surpris en recevant une 
lettre du FIGARO les invitant à participer à 
6on concours. Surpris, mais aussi nageant 
dans un Léman de bonheur. Quand ils ar
rivèrent à Paris, avec décors, machinistes 
et électriciens, on les avertit qu'ils ne pour
raient pas participer au concours d'ama
teurs, puisqu'ils avaient vécu six mois de 
leur théâtre, et qu'on les avait inscrits dans 
le concours pour professionnels. Ce fut 
une douche froide, mais ils s'armèrent de 
courage et décidèrent qu'en tout cas, ils 
joueraient la pièce jusqu'au bout, même si 
elle était chahutée. Vint le soir de la re
présentation, à l'Atelier. Une salle pleine à 
craquer, un jury imposant, des critiques 
de tous les journaux, sans parler d'une 
forte délégation du parti anti-Sartre, venue 
dans l'intention bien arrêtée de saboter la 
représentation. Un public gentil-gentil, quoi ! 
Qu'allaient faire ces lourdeaux de Suisses? 
Les spectateurs de l'Atelier s'attendaient 
presque à les voir apparaître sur scène avec 
un cor des Alpes, tandis qu'un parfum de 
rôsti de derrière les Kappel se répandrait 
parmi. Les quelques spectateurs suisses 
présents n'osaient pas remuer le petit doigt: 
sombre affaire pour le pays... 

Dès la première minute, le public fut 
conquis, et son attention ne se relâcha pas 
jusqu'à la fin. Jamais les acteurs n'avaient 
donné autant d'eux-mêmes. La pièce jouée, 
les loges des Faux-Nez furent envahies par 
des journalistes enthousiastes, des reporter 
et des photographes frénétiques. Le lende
main, ils se réveillèrent célèbres, comme 

Byron. Le cinéma, la radio, la télévision se 
les arrachèrent, et le téléphone devint leur 
coquette terreur. Les Faux-Nez étaient la 
sensation de Paris. Le jury dut délibérer 
plusieurs fois pour attribuer les deux prix 
du concours. Une grosse majorité votait le 
premier prix aux Faux-Nez, mais le gou
vernement français avait envoyé une note 
au FIGARO, disant qu'il était inadmissible 
que des étrangers gagnent le prix d'un con
cours réservé aux Français. Finalement, le 
jury décida de leur remettre un prix de 
mise en scène. Au cours de la petite céré
monie de la remise des prix, les Faux-Nez 
eurent quelque peine à garder leur sé
rieux : ils n'avaient jamais fait la mise en 
scène de la pièce de Sartre... Ils jouèrent 
encore quelques fois à Paris puis revin
rent à Lausanne. Après avoir monté durant 
des mois BIDIBI-BAN-BAN, d'illustre mé
moire, ils ne jouèrent cette pièce qu'une 
fois à la théâtrale de Belles-Lettres, en 
1949, sous le titre du BUVEUR ÉMERVEILLÉ. 
Des droits de mise en scène de la pièce 
empêchèrent les Faux-Nez de la représenter 
ailleurs : une faillite se déclara et vint dis
soudre la troupe pour un temps. 

LE P R O G R A M M E D E S F A U X - N E Z 

Maintenant, ils ont le vent dans les voiles. 
Je suis allé à la Cave de la rue de Bourg. 
Quelques ouvriers y travaillent comme des 
forçats, tapant sur des clous, cognant sur 
des ciseaux pour creuser dans la grande 
voûte de la cave, déplaçant des planches, 
des poutrelles de fer, installant l'électricité. 
Dans le fond de la salle, les trétaux sont 
déjà installés : conçus pour le théâtre am
bulant, ils sont démontables, raccourcissa-
bles ou rallongeables dans tous les sens. 
De chaque côté de la cave, un amoncelle
ment de « cubes » en bois : les sièges des 
spectateurs. 

L E S B E A U X D I M A N C H E S par C o u k 

VIVEMENT LUNDI ! UN HOMME SE NOIE LES VOILÀ 

L'aspect chaotique de la salle me fait 
douter que le théâtre puisse s'ouvrir à la 
date prévue. Mais quelques semaines plus 
tôt, il y avait encore dix centimètres de 

m'assure que le travail est presque ter
miné. Les ouvriers qui travaillent là sont 
tous de l'équipe des Faux-Nez, à part un 
électricien. L'équipe a îa'rt Vous \es tra
vaux de démolition, terrassement, menui
serie, sauf la tuyauterie (le local est chauf-
fable) et l'électricité. 

J'interroge Charles Apothéloz, le direc
teur et metteur en scène des Faux-Nez. 
L'équipe a aménagé deux salles : l'une de
viendra le bar du théâtre, et la plus grande 
le théâtre proprement dit. Ces deux salles 
sont situées sur deux étages différents. Dans 
le théâtre, particularité notoire, l'électri
cien est juché sur un échafaudage, en 
arrière du public, et domine de haut la 
situation. On prévoit une « avant-première » 
pour le 27 février. Cette sorte de répétition 
générale n'est pas pour les acteurs (leur 
programme est parfaitement au point) 
mais pour le public. En effet, les couloirs 
qui donnent accès à la cave sont extrême
ment étroits. Comment le public se com-
portera-t-il au vestiaire, à l'entrée et à la 
sortie sans provoquer d'embouteillages ? 
C'est une question toute pratique qui sera 
résolue lors de cette répétition générale du 
public. 

Que joueront les Faux-Nez ? Pour la pre
mière série de représentations, ils ont fait 
appel à Gilles et Albert Urfer, et joueront 
eux-mêmes une petite comédie tirée d'un 
ouvrage de Jean Tardieu, UN MOT POUR UN 
AUTRE, dont nous donnons un aperçu, pa
ge 2. Plus tard, ils présenteront en premiè
re une pièce de Philippe Soupault et une 
autre d'un auteur américain. Mais leur plat 
de résistance, outre LA BELLE ROMBIÈRE, 
qu'ils donneront en « feuilleton », est une 
comédie de leur camarade Jacques Guhl, 
NAPOLÉON AUX TROPIQUES, qui reste dans la 
ligne et dans la tradition des FAUX-NEZ et 
de BIDIBI BAN-BAN. La Compagnie des 
Faux-Nez est donc une équipe très com
plète, puisqu'elle comprend acteurs, déco
rateurs, metteur en scène et auteur. Elle 
contient en elle-même tous les moyens de 
présenter des spectacles très originaux et 
homogènes. En outre, on compte créer en
core deux équipes qui auront chacune leur 
caractère propre, leur décorateur et leur 
metteur en scène, pour assurer au théâtre 
une continuité d'action. La Cave présen
terait ainsi des spectacles tout au long de 
l'année, sans être obligée de fermer ses 
portes par intermittences. On prévoit, en 
plus du théâtre proprement dit, des soi
rées de cabaret, de musique classique et 
jazz. 

Dans l'idée du CENTRE DRAMATIQUE, la 
Cave pourra recevoir des équipes du can
ton et de Suisse romande qui y présente
ront leurs spectacles. Les sociétés d'étu
diants, en particulier, pourront louer ce 
local à des prix très avantageux, pour y 
donner leurs théâtrales d'été dans des con
ditions qu'ils n'ont jamais eues. 

Un grand projet des Faux-Nez est en
core la création d'un magasin de costumes 
et accessoires de théâtre qui seront loués 
à des prix très minimes, ceci pour favori
ser l'éclosion de nouvelles équipes d'art 
dramatique dans tout le canton. Inutile de 
dire qu'une entreprise comme celle des 
Faux-Nez exige un soutien financier. La 
ville de Lausanne et l'ADIL leur ont versé 
des fonds, ainsi que quelques généreux 
particuliers. Je ne doute pas du succès des 
Faux-Nez. Ils ont pour eux l'appui des au
torités et la sympathie d'un public très 
nombreux, et leur enthousiasme est appuyé 
sur un sens solide de la réalité. Le théâtre 
de la rue de Bourg ne sera pas un feu de 
paille. S. D. 

Régie des annonces : 
M. Sarrasin, lie. jur. 

5, pl. de la Cathédrale 

(Bureau A. G. E.) 

Bernes de réception du Recteur 
de l'Université 

Monsieur le Recteur reçoit les étudiants 

le mardi et le samedi de 10 h. à midi à son Cabinet 

au Palais de Rumine. 

Il recommande aux visiteurs de s'annoncer par téléphone 

(№ 22 00 31), un ou deux jours à l'avance, pour lui 

permettre d'échelonner les rendez-vous. 

Fr. 50.— 
au meilleur projet de char qui 
parviendra au bureau de l ' A G E 
avant le 19 mars 1953. 

Conditions 
Faire un projet de char (camion) 
symbolisant les études univer* 
sitaires et les professions libé» 
raies. 

Prix maxim. du devis Fr. 700.— 

Prix décernés 
1 er prix : Fr. 50.— 
Prix de consolation: Fr. 10.— 

Jury i Présidents de l'AGE. du Turnus, 
de la Commission d'Art et Culture de 
l'AGE. 

Ave?-vous vos billets? 
6francs l'entier, 2 francs le tiers 

et pour quel gros lot! 
L O T E R I E R O M A N D E 

Prochain tirage : 11 avril • 1 groa lot de Fr. 120'000.« 

Secrétariat cantonal vaudou Ijuisanne Place Bel-Air 4 Ch. po»t. II. 7500 

L ' é t u d i a n t m o d e r n e é c r i t à l a m a c h i n e , 

s u r HermèjS-Baby , 

P o u r le p ro fesseur , le m é d e c i n , l ' avoca t , l ' i ngén ieur : HERMES à Fr: 2 3 0 . — 3 7 0 . — 4 7 0 . | e t c . 

M Campiche ! 

3, Rue Péplnet 

Tél. 22 22 22 
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bix universitaires 
O R G A N E O F F I C I E L DE L ' A S S O C I A T I O N G É N É R A L E D E S É T U D I A N T S DE L A U S A N N E 

LE P R O C È S D E S V . U des lecteurs nous ont répondu 
Voulez-vous nous aider ? Vos critiques, vos suggestions sont pour nous 

d'un grand secours, cela ne peut être que profitable à tous les étudiants de 

notre Université. Si vous vous êtes désintéressés de l'A.G.E. depuis long

temps, la faute 7ious en incombe, en incombe aux différents bureaux de 

l'A.G.E. qui tout en travaillant pour le bien des étudiants, perdirent le 

contacts avec eux, avec vous qui êtes cependant l'essentiel, le corps même 

de l'A.G.E. Sans vous l'A.G.E. n'est rien : aussi aidez-nous, tirez-nous d'em

barras car nous avons besoin de vous pour faire du bon travail. 

D a n s le n u m é r o d u 1 5 f évr i er 1 9 5 3 

nous av ions p u b l i é u n ar t i c l e assez v i 

goureux, in t i tu lé « O u i o u N o n » . S i 

nous avons r e n c o n t r é b e a u c o u p d ' a p p u i , 

nous a v o n s aussi essuyé p a s m a l d e d é 

sapprobat ion e t n o u s n o u s e x c u s o n s a u 

près d e c e u x q u i a u r a i e n t é té blessés 

dans l eur suscept ib i l i té . N o u s s o m m e s 

cependant h e u r e u x d e r e m e r c i e r t o u s 

ceux q u i n o u s o n t cr i t iqués c a r n o u s 

avons p u ainsi c o n n a î t r e c e q u ' u n e p a r 

tie des é t u d i a n t s dés i ra ient q u a n t a u x 

Voix Universitaires. 

O n ne p e u t p a s d i r e q u e d e n o m b r e u 

ses réponses n o u s so i en t p a r v e n u e s . M . 

Ed. Ross ier , é t u d i a n t e n m é d e c i n e , n o u s 

fit part g e n t i m e n t d e ses ré f l ex ions h y 

giéniques t a n d i s q u ' u n é t u d i a n t e n d r o i t 

cite u n e p a g e d ' A l p h o n s e d e C h a t e a u 

briand p o u r n o u s d ire , très j u s t e m e n t , 

q u e les V. U. « r e p r é s e n t e n t n o n p a s u n 

d i a l o g u e e n t r e les t e n d a n c e s actue l les , 

m a i s le f a t i g u a n t m o n o l o g u e d e l 'une 

d'el les » . C e t é t u d i a n t , M . M a u r i c e 

M e y l a n , a i m e r a i t q u e les V. U. n e so ient 

q u ' u n s i m p l e b u l l e t i n d e c o m m u n i q u é s 

d e l ' A . G . E . D a n s c e m ê m e b u t , le C o 

m i t é d e la f a c u l t é d e m é d e c i n e fit c ir

c u l e r u n e feu i l l e o ù les é t u d i a n t s a v a i e n t 

la poss ib i l i té d e s igner p o u r le m a i n 

t i en des V. U. o u l eur s u p p r e s s i o n e n 

f a v e u r d ' u n b u l l e t i n d e c o m m u n i q u é s . 

5 3 é t u d i a n t s s i g n è r e n t p o u r la s u p p r e s 

s ion et 4 0 p o u r le m a i n t i e n . M . L a v a n -

c h y , é t u d i a n t e n m é d e c i n e , m e n t i o n n e : 

« les V. U. s o n t p a r f a i t e m e n t inut i les , 

c'est p o u r q u o i il f a u t les m a i n t e n i r » . 

U n e très g e n t i l e le t tre n o u s est p a r 

v e n u e d e M l l e M . J. , d e l a f a c u l t é des 

lettres. E n v o i c i l a t e n e u r : 

« G h e r s c a m a r a d e s , 

Je suis d e c e u x q u i l i sent les V. U. e t 

q u i y t i e n n e n t . N o u s v o u l o n s savoir c e 

q u e f o n t et p e n s e n t n o s c a m a r a d e s . S i 

les á r d e l e s s o n t i n é g a u x , i l y e n a t o u 

j o u r s q u i v a l e n t la pe ine . D o m m a g e q u e 

les gens a i e n t si p e u r d e s ' expr imer ! 

V o u s a v e z ra i son d e les secouer . 

B o n c o u r a g e . 

s igné : M . J. ( lettres. » ) 

Q u e p e n s è r e n t les é tudiants des c i n q 

art ic les d a n s les dernières Voix Univer

sitaires ? 

« Oui ou Non » . « V i o l e n t , m a i s ce t 

art ic le d e v a i t être écr i t . » « S i n o u s réagis

sons aussi v i o l e m m e n t , r e c o n n u r e n t cer 

tains é tud iant s , c'est b i e n q u e n o u s n o u s 

sent ions visés. » 

D ' a u c u n s cr i t iquèrent le titre e n re 

m a r q u a n t q u e ce lu i q u i n e lit pas les 

V. U. n ' a u r a p a s n o n p lus v u ce titre. 

C'est i n a t t a q u a b l e à p r e m i è r e v u e , m a i s 

n o u s c r o y o n s p o u v o i r a f f i r m e r q u e m ê 

m e c e u x q u i n e l isent pas les articles 

r e g a r d e n t a u m o i n s les titres. E t n e d é 

pl ieraient- i l s pas m ê m e le j o u r n a l , l 'ar

t ic le i n c r i m i n é étai t à la p l a c e o ù c h a 

q u e é t u d i a n t r e c e v a n t Jes V. U. v o y a i t 

n é c e s s a i r e m e n t le titre et l e c h a p i t e a u 

e n c a d r é . 

« La ville dont le Prince est un en

fant »: A u c u n e ré f l ex ion , d o n c v r a i s e m 

b l a b l e m e n t m o y e n e t sans g r a n d inté 

rêt. 

« Gandhiji est-il un traître à la Na

tion » : B e a u c o u p p l u s d ' é c h o d a n s les 

m i l i e u x extra-univers i ta ires . E n g é n é r a l 

l 'art ic le a p l u m a i s l e titre c h o q u a cer

ta ines personnes . M . V . D . t r o u v a ce t 

art ic le très intéressant , a lors q u e M . 

M a u r i c e M e y l a n « n o t e q u ' e x c e p t i o n 

n e l l e m e n t il y a trois articles intéres

sants d a n s les dernières V. U. » C e l u i -

ci est c e r t a i n e m e n t l 'un d e ces trois. 

« Le Cent cinquantenaire » : S t u p i d e 

se lon M M . V . D . et M a u r i c e M e y l a n , 

p a r c o n t r e se lon d'autres , ce t art ic le est 

p l e in d ' h u m o u r . 

« Jean Dubuffet » : E g a l e m e n t s tupi 

d e . « Pit ié , p i t ié » n o u s écrit M . V . D . 

« E x c e l l e n t cet art ic le » , n o u s r é p o n d e n t 

d'autres é tud iants . 

Premières conclusions à tirer de l'en

quête sur les « Voix Universitaires ». 

1. L e j o u r n a l est p l u s l u q u ' o n n e le 

p r é t e n d . 

2 . L e s V. U. s o n t très cr i t iquées et cri

t iquables . 

3 . L e s é t u d i a n t s s e m b l e n t pré férer des 

art ic les sér ieux d a n s le g e n r e d e G a n d 

h i j i est-il u n traître à la n a t i o n ? » , o u 

baracaf* l»nc*{e baraeafe, baraeafe bara eafebaracafeba 
bara cafe baracaf ebaraeafe bara cafe baracaf e bara eaf eba 
bara eaíebaracaf ebara cafe barar afebaracafebaraeaf eba 
baracaiebaraeafeba racafebaracafebaracaf ebaraeafe ha 
baru cafe bara ra í« baracaf e bara rafe baraeafe bara rafe ha 
baracaf ebaracaf eba ra cafebaracaf abara eaíebaracaf eba 
bararat'e bancale 

S l e b a r b a r e 
baraeafe _ baracaie 
baraiuife rao alien du marché — laasanne baraeafe 
baraeafe baraeafe 
baraeafebaracaiebaracafebaracafebaracafebaracafeba 
baracafebara eaíebaracaf ebara cafe baracaiebaraeafeba 
baracaf ehsraeafebaracaf ebaraeafe baracaiebaraeafeba 
bara cafe ha ra ca fr bara e a ir baraeafe baraeafe barar afeba 
baracafebaracafebaracaf ebaraeafe baracaiebaraeafeba 
baraeafebaracafebaracaíebaraeaíebaraeafebaracafeba 

des articles sur des p r o b l è m e s t o u c h a n t 

a u d o m a i n e d e l ' A r t . 

4 . D e s articles p o l i t i q u e s s o n t to léra-

bles m a i s à c o n d i t i o n q u e c e n e soit pas 

u n m o n o l o g u e m a i s u n d i a l o g u e entre 

les d i f férentes c o n c e p t i o n s . 

5 . L e s é tud iant s s e m b l e n t ê tre e n f a 

v e u r d ' u n e p o l é m i q u e courto i se d e p r é 

f é r e n c e à la p o l é m i q u e v io lente . 

C e s q u e l q u e s réponses o b t e n u e s ai

d è r e n t é n o r m é m e n t m a i s a f in d e c o n 

na î tre d a v a n t a g e les v œ u x d e c h a c u n , 

veu i l l e z n o u s r e n v o y e r le q u e s t i o n n a i r e 

p a r u dans n o t r e n u m é r o p r é c é d e n t . 

M e r c i . 

A i n s i n o u s essayerons d e satisfaire le 

p lus g r a n d n o m b r e , c a r les Voix Uni

versitaires n e sont p a s n o t r e j o u r n a l , 

m a i s v o t r e j o u r n a l , e t elles seront c e q u e 

v o u s e n ferez . E t c e q u e v o u s e n ferez , 

sera c e r t a i n e m e n e t b e a u c o u p m i e u x q u e 

c e q u e n o u s p o u r r i o n s en fa ire sans v o u s . 

Le président de l'A.G.E.: 

Walter Staub. 

L ' I N D E , U N E P U I S S A N C E M O N D I A L E 
Un étudiant lausannois aux Indes 

L e ton d e la presse des d i scours , des 

conversations d a n s le t ra in o u sur l a r u e 

a ne t t ement c h a n g é d e p u i s l ' i n d é p e n 

dance d e l ' I n d e . D e s a f f i r m a t i o n s tel les 

que : l ' Inde , tê te d e la N o u v e l l e A s i e , 

ou média tr i ce e n t r e U S A et U R S S , d e 

viennent c o u r a n t e s d a n s les ac tes d e l a 

jeune r é p u b l i q u e . P o u r t a n t ce t t e pr i se 

de conscience s e m b l e p a r f o i s ê tre é t ro i 

tement s u b o r d o n n é e a u g é n i e d u seul 

Nehru , et j e m e d e m a n d e p a r f o i s si l e 

peuple ind ien est c o n s c i e m m e n t r e s p o n 

sable d 'une tel le a t t i t u d e i n t e r n a t i o n a l e . 

L a personnal i t é d e N e h r u est a b s o l u 

ment fasc inante . C e t h o m m e m e n u , s i m 

ple, évi tant t o u t e f fe t e x t é r i e u r si c e n'est 

son é légance v e s t i m e n t a i r e est le r e s p o n 

sable des assises p o l i t i q u e s d e la N o u 

velle I n d e . I l e n fit u n E t a t séculier, 

alors q u e les pass ions rel ig ieuses , les t r a 

ditions et h a b i t u d e s d e la v i e re l ig ieuse 

gouvernaient t o u t e la s p h è r e v i t a l e d u 

pays. I l osa briser ce q u e G a n d h i j i n 'a 

borda j a m a i s d e f ront . N e h r u re fusa , 

malgré les pressions d e la d r o i t e o r t h o 

doxe du C o n g r è s , m a l g r é les désirs des 

Anglais, m a l g r é la press ion o u v e r t e des 

Américains , d e fa ire d e l ' I n d e , u n E t a t 

hindou, a n t i - m u s u l m a n . I l t e n t a d 'e f fa -

c e r le souvenir , e n c o r e c lair , des fusi l 

l ades q u i su iv i rent la P a r t i t i o n et la f o r 

m a t i o n d u Pak i s tan . D e s quar t i er s 

d ' A g r a et d e D e l h i sont e n c o r e détrui ts , 

suites des bata i l l e s d e rue . A i n s i les q u e l 

q u e s o i x a n t e m i l l i o n s d e m u s u l m a n s q u i 

s o n t a c t u e l l e m e n t c i toyens i n d i e n s j o u i s 

sent des m ê m e s droi ts , des m ê m e s d e 

voirs q u e leurs core l i g ionna ire s . 

L a s e c o n d e é t a p e éta i t l ' u n i o n linguis

tique. N e h r u , lorsqu' i l p a r l e d a n s le s u d 

d e l ' I n d e est o b l i g é d'ut i l i ser l 'angla is , 

c a r p e r s o n n e n e c o m p r e n d u n m o t d 'h in -

^ d i , la l a n g u e n a t i o n a l e . P o u r t a n t m a l g r é 

l a rés i s tance par fo i s f a r o u c h e des sudis

tes o u d r a w i d i e n s , il réussit à i m p o s e r 

l 'h ind i , à la p l a c e d e l 'angla is . M a i s p l u s 

d e c i n q u a n t e a n s seront p r o b a b l e m e n t 

nécessaires p o u r a v o i r l 'h ind i c o m m e 

l a n g u e a c a d é m i q u e . . . en a t t e n d a n t lors

q u e v o u s v o y a g e z d u s u d a u n o r d , v o u s 

a v e z p a r f o i s l ' impress ion d e passer d e 

l ' I ta l i e e n S u è d e , o u d e F r a n c e e n P o 

l o g n e . 

E n f i n , l 'u l t ime a c t i o n d 'un i f i ca t ion 

f u t d e briser le m o r c e l l e m e n t des m u l t i 

ples p r i n c i p a u t é s et royautés et d e créer 

u n g o u v e r n e m e n t l a r g e m e n t central isé , 

q u o i q u e f édéra l . M a i s cet te recréat ion 

d e l 'unité d e l ' I n d e n e p e u t se fa ire seu

l e m e n t e n br i sant les viei l les l imites et 

OLD INDIA Place Saint-François 

C A F É - G L A C I E R 

Du vrai ! 

Du bon! 

Du chaud ! 

divis ions, u n e uni té d 'ac t ion d o i t néces 

s a i r e m e n t suivre . 

L e g o u v e r n e m e n t m i t d o n c sur p i e d 

u n large éventa i l d e proje t s d e « p l a n 

n i n g » l a r g e m e n t inf luencés p a r les e x 

pér iences d e l ' U R S S , d e l ' A n g l e t e r r e o u 

m ê m e d e T e n e s s V a l l e y S y s t e m des 

U S A . N o u s s o m m e s m a i n t e n a n t d é j à en 

f a c e d u p r e m i e r essai : le p l a n q u i n q u e n 

n a l 1 9 5 2 - 1 9 5 7 . 

* * * 
L a r éac t ion d e v a n t cet te a c t i o n f o r t e 

m e n t central i sée fu t ef fect ive . D i f f é r e n t s 

m o u v e m e n t s c o m b a t t e n t a c t u e l l e m e n t 

d a n s u n vas te sys tème d e d i s locat ion . 

L a p r e m i è r e tension est d u e à l'atti

t u d e a b s o l u m e n t conservatr ice des o r 

t h o d o x e s h i n d o u s . U s v e u l e n t à t o u t p r i x 

u n e r e t o u r à la viei l le I n d e , " e n fa i t à 

l ' I n d e h i n d o u e d e stricte o b s e r v a n c e . 

T o u t e l 'aile dro i te d u p a r t i d u C o n g r è s 

est a n i m é e d e ces sent iments c o n s e r v a 

teurs et des g r o u p e s aussi d i f férents q u e 

les assassins d e G a n d h i j i , des puissants 

f inanciers et propriétaires agraires , des 

g r o u p e s a r m é s et a n i m é s d u p lus bel es

pri t naz i , tel q u e le M a h a b a t n a , se c ô -

t o y e n t et bri l lent p a r leur p o l i t i q u e 

a n t i - o c c i d e n t a l e et surtout réact ionnaire . 

C e sont ces g r o u p e s q u i o p p o s e n t u n e 
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rés is tance a c h a r n é e à t o u t e lo i p e r m e t 

t a n t l 'usage o u l a l i q u i d a t i o n des bêtes 

sacrées q u i e m p e s t e n t et d é v o r e n t l ' I n 

d e , o u la n o u v e l l e loi d e m a r i a g e d o n 

n a n t p le ins droits d e fai t à la f e m m e i n 

d ienne . . . 

L a s e c o n d e tens ion est c e n t r é e sur les 

c o m m u n i s t e s qu i , s u i v a n t é t r o i t e m e n t 

les c o m m u n i s t e s chinois , se sont faits les 

a p ô t r e s d e l a classe p a y s a n n e ( le 8 0 % 

d e l a p o p u l a t i o n i n d i e n n e ) . U s a c c u s e n t 

le g o u v e r n e m e n t d e favor i ser les p r ê 

teurs des v i l lages ( l e t a u x est parfo is d e 

6 % p a r m o i s ! ) , les propr ié ta ires f o n 

ciers. L e u r intérêt p o u r la classe p a y 

s a n n e l e u r a c o û t é d u reste les v o i x des 

syndicats ouvr iers des g r a n d e s villes in

dustriel les telles q u e C a l c u t t a o u B o m 

b a y o u A l l e b a b a d . 

U n e a u t r e tension, plutôt littéraire 

et cu l ture l le , est l e r e n o u v e a u des l a n 

gues d u s u d , telle q u e le tami l , toutes 

a p p a r e n t é e s a u fa i sceau d r a w i d i e n . 

D a n s u n sens il c o n t i n u e la viei l le lu t te 

c o n t r e les é l é m e n t s n o r d i q u e s aryens et 

sanscrits. 

L e s d e u x p r e m i e r s m o u v e m e n t s sont 

c e r t a i n e m e n t sér ieux et dans leurs l i m i 

tes, ils p o u r r a i e n t a i s é m e n t r o m p r e 

l 'équi l ibre préca ire d e la j e u n e r é p u b l i 

q u e . N o n s e u l e m e n t les c o m m u n i s t e s n e 

sont pas lo in , m a i s e n 1 9 4 7 d é j à des 

troubles sérieux dans le H y d e r a b a d f u 

rent suivis p a r u n n e t t o y a g e sys t émat i 

q u e des é l é m e n t s c o m m u n i s t e s . 

# * # p & 

C e t i m b r o g l i o t rag ique d e tensions si

gni f ie s i m p l e m e n t q u e la d ispar i t ion d e 

N e h r u r i sque d e p r o v o q u e r u n e r u p t u r e 

déf in i t ive entre les é l é m e n t s extrémis tes , 

à m o i n s d ' u n e s o u d a i n e rev iva l i t é des 

socialistes, q u i d ' u n p a r t i d ' inte l lectuels 

p l u s o u m o i n s d o u t e u s e m e n t spiri tual is-

tes et yog i , d e v i e n d r a i t u n part i sér ieu

s e m e n t lié a u m o n d e i n d i e n . C e t t e p r é 

d o m i n a n c e g é n i a l e d e N e h r u p è s e sur 

l ' I n d e a c t u e l l e , e t r ien , m ê m e l 'argent 

des U S A , n e saurai t e m p ê c h e r u n e trans

f o r m a t i o n rad ica l e q u i la m è n e r a i t soit 

d a n s u n e théocra t i e h i n d o u e , f a n a t i q u e 

et aussi désastreuse q u e le Pak i s tan , soit 

d a n s u n r é g i m e d é m o c r a t i q u e et to ta l i 

taire a n a l o g u e à la C h i n e . 

L ' e r r e u r des O c c i d e n t a u x est d e n e 

v o i r l ' I n d e q u ' a u travers d e N e h r u et 

n e pas a c c e p t e r d e fa ire f a c e a u x p r o 

b l è m e s tels qu'i ls sont . I l est c la ir q u e la 

rupture consummée, et, comme beau

coup d ' I n d i e n s l e p e n s e n t , l ' I n d e d e v e 

n u e c o m m u n i s t e , rien n e saura i t r a m e 

n e r l 'état p r é c é d e n t . E n f i n , o n n e p e u t 

p e n s e r sér i eusement à u n m o n d e c o h é 

rent dans l ' I n d e et la C h i n e . L ' a b c è s 

p u r u l e n t q u i g r a n d i t é t r a n g e m e n t e n 

I n d e sautera a v e c l ' E u r o p e , et seules des 

mesures radicales p e u v e n t p r é t e n d r e 

dra iner t o u t le p u s q u i e m p e s t e l 'air p a r 

ici. 

C o i m b a t o r e , le 2 0 févr ier 1 9 5 3 . 

Pierre Furter, étud. péd. 

C o m m a n i q n é 

La Villa Jetty, Fleurettes 53, Lausanne 

accueille tous les étudiants en pension 



L'IMPRIMERIE LAUSANNOISE 

L . G e n e i i x 

EST À VOTRE DISPOSITION 

POUR L'IMPRESSION 

PROMPTE ET SOIGNÉE 

DE VOS 

T H E S E S 

B R O C H U R E S 

J O U R N A U X 

R A P P O R T S E T C . 
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Habille à la perfection, mesures ou confection 

Manteaux Imperméables Vestons 

Pantalons Complets Robes de chambre 

Chemises 

Le magasin renommé... pour le chic et la qualité 

Aux étudiants, 
rabais 5 ° / „ 

sur présentation de la carte de l'A.G.E. 

^zcmd-^ataçt£. 

S C H W E I Z E R 

CAROLINE 

H O T E L D E L A 

on y mange bien et à bon compte 

Petit-Chêne 

X~V 5 minutes de l'Université (carre

four Palud- Louve - St-Laurent), 

le Restaurant sans alcool du 

Département social romand 

F o y e r d e S t - L a u r e n t 

Téléphone 22 5039 

vous réserve SA RESTAURATION 

SOIGNÉE à prix fixes très m o d i 

ques et à la carte, SES MENUS 

CHOISIS ET VARIÉS, SES TROIS SALLES 

RÉNOVÉES ET SPACIEUSES dont l'une 

privée où il sert, sur demande, 

tout repas de circonstance pour 

familles, sociétés, etc. 

Des fleurs toujours fraîches par: 

C H A R L Y B O D M E R - F E U Z 

Lausanne Ile St-Pierre Caroline 2 

Téléphone 22 68 25 et 26 3726 

La maison n'a pas de succursale 

Livre des fleurs dans le monde 

entier. Membre Fleurop et F.I.D. 

Importateur direct de Hollande et 

d'Italie. 

Prix spatiaux aux étudiants 
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A QAELQAES PAS DE LA RIPONNE 

a u D O M I N O 

VALENTIN 25 

Assiettes rapides el menu à Fr. 2,30 
Excellent café ! 

Salle pour sociétés, réservée sur 
demande 
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L E S I N O N D A T I O N S 

A m s t e r d a m . — L a t e m p ê t e q u i a 

p r o v o q u é l ' i n o n d a t i o n d e vastes rég ions 

d e l a H o l l a n d e d u s u d - o u e s t l e 1er f é 

vrier , a f r a p p é u n m i l l i o n d e personnes , 

c 'est -à-dire le d i x i è m e d e la p o p u l a t i o n 

d u p a y s , se lon les d o n n é e s officiel les . L e 

5 févr ier , 1 3 2 0 m o r s é ta ient d é n o m b r é s . 

« Périclès » , sect ion d ' A m s t e r d a m d e 

la F é d é r a t i o n des O r g a n i s a t i o n s d ' E t u 

d iants Progressistes ( F V S V ) , m e m b r e , 

d e F U I E , a été la p r e m i è r e o r g a n i s a t i o n 

d ' é tud iant s d ' A m s t e r d a m q u i ait a p p e l é 

ses m e m b r e s à f o r m e r des é q u i p e s d e se

cours . L e p r e m i e r à r é p o n d r e f u t le c l u b 

é t u d i a n t « N I A » , et 3 0 0 é tud iant s se 

s o n t r e n d u s en a u t o c a r j u s q u ' a u x ré

g ions inondées . L a L i g u e G é n é r a l e d e la 

Jeunesse H o l l a n d a i s e a i m m é d i a t e m e n t 

l a n c é u n a p p e l rad iod i f fusé a p p e l a n t 

tous les j e u n e s à a p p o r t e r l eur a i d e . U n 

« C o m i t é d e C o n t a c t » s'est const i tué , 

q u i représente d e n o m b r e u s e s o r g a n i s a 

tions d e jeunesse . L ' O r g a n i s a t i o n d e la 

Jeunesse E t u d i a n t e Progress iste ( O P S J 

— m e m b r e d e F U I E ) a r é p o n d u i m m é 

d i a t e m e n t et a l a n c é u n a p p e l à la j e u 

nesse é t u d i a n t e . A A m s t e r d a m seu le 

m e n t , à l a d a t e d u 3 févr ier , des é q u i p e s 

d e secours d e 1 0 à 2 5 é lèves s 'étaient 

const i tuées d a n s 1 0 écoles seconda ires . 

E n a t t e n d a n t d e p o u v o i r se r e n d r e d a n s 

les rég ions i n o n d é e s , elles o n t c o m m e n 

c é à co l l ec ter d e l 'argent , des v ivres et 

des v ê t e m e n t s . 

Q U A N T O N I N T E R D I T 

L E S A T T R O U P E M E N T S 

I r a n . — « L a c a m p a g n e p o u r l a d é 

fense des dro i t s d e la j e u n e s s e s'est é t e n 

d u e a u p a y s ent ier a p p o r t a n t a v e c e l le 

l ' e n t h o u s i a s m e d e tous les j e u n e s q u i 

t r a v a i l l e n t e t é tud ien t . » D e r r i è r e c e t t e 

h i s to ire d e succès , c o n t e n u e d a n s l e r a p 

p o r t d u C o m i t é P r é p a r a t o i r e N a t i o n a l 

I r a n i e n o n a p e r ç o i t u n e a u t r e h i s to ire . 

C e l l e d u c o u r a g e e t d e l ' ingénios i té . 

A T é h é r a n l a lo i m a r t i a l e i n t e r d i t 

l ' a t t r o u p e m e n t d e p l u s d e 5 p e r s o n n e s . 

L e s r a s s e m b l e m e n t s p l u s n o m b r e u x s o n t 

d i spersés p a r l a p o l i c e a v e c u n e f é r o c i t é 

i n c r o y a b l e . A T é h é r a n les j e u n e s v o u 

l a i e n t se r é u n i r , r e p r é s e n t a n t s d ' u n e 

v i n g t a i n e d ' indus tr i e s d iverses et d e 

c o m i t é s des d r o i t s d e l a j e u n e s s e . L a 

C o n f é r e n c e N a t i o n a l e I r a n i e n n e p o u r 

les D r o i t s d e l a J e u n e s s e d e v a i t a v o i r 

l ieu sous p e u et ils a v a i e n t à é l ire l e u r 

d é l é g a t i o n et d i s c u t e r les ré so lu t ions . 

C e qu' i l s o n t f a i t é ta i t t o u t s i m p l e . 

L ' i n f r a c t i o n à l a lo i r e s t r e i g n a n t l a d i 

m e n s i o n d e s r é u n i o n s a u r a i t é té d é s a s 

treuse , auss i ils l ' on t o b s e r v é e . I l s o n t 

d iv i sé l e u r c o n f é r e n c e e n des g r o u p e s d e 

c i n q . O u v r i e r s d u t a b a c , e m p l o y é s d e 

b a n q u e , o u v r i e r s a g r i c o l e s d a n s u n c o i n 

d e l a vi l le , m u s i c i e n s , c o l p o r t e u r s in f i r 

m i è r e s d a n s u n a u t r e e t a ins i d e sui te . 

A l o r s q u e c h a q u e g r o u p e a p r è s l a d i s 

cuss ion , u n p o u r d e u x m e m b r e s o n t é té 

e n v o y é s p o u r r e n c o n t r e r c e u x des autres 

g r o u p e s af in d ' a v o i r u n é c h a n g e d'opi. 

n i o n s et p r e n d r e les déc i s ions f inales . Ilj 

n ' é ta i ent j a m a i s , e n s e m b l e , p l u s d e cinc^ 

m a i s à la f in d e la c o n f é r e n c e les réso

lu t ions o n t é té a d o p t é e s et u n e déléga. 

t i o n é l u e p o u r la C o n f é r e n c e Nat ionale . 

D E S É T U D I A N T S S O V I É T I Q U E S 

E N G R A N D E - B R E T A G N E 

L o n d r e s . — L a d é l é g a t i o n d e quatre 

é t u d i a n t s sov ié t iques q u i s'est r e n d u e en 

G r a n d e - B r e t a g n e sur l ' inv i ta t ion de 

l ' U n i o n N a t i o n a l e des E t u d i a n t s d'An

g l e t e r r e , d u Pays d e G a l l e s et d'Irlan

d e d u N o r d a d é j à vis i té Leicester. 

L o u g h b o r o u g h et N o t t i n g h a m o ù plu

s ieurs cen ta ines d ' é t u d i a n t s o n t assisté 

à l a r é u n i o n . L e s d é l é g u é s o n t répondu 

à d e n o m b r e u s e s ques t ions intéressant 

les é t u d i a n t s . L e s é t u d i a n t s ang la i s ma

ni fes tent u n très g r a n d intérêt à l'égard 

d e l a d é l é g a t i o n d o n t l a vis ite a é té qua

l i f iée d ' i m p o r t a n t e p a r l a presse . Un 

c e r t a i n n o m b r e d'écoles et d e facultés 

d ' E c o s s e o n t inv i t é l a d é l é g a t i o n . 

Commission d'Entr'aide 
E N T R ' A I O E U N I V E R S I T A I R E I N T E R N A T I O N A L E E T A C T I O N S U I S S E 

DE NOMBREUX ÉTUDIANTS FONT PREUVE 

DE SOLIDARITÉ EN ACHETANT, AU DÉBUT DU 

SEMESTRE, LES TIMBRES DE L'ACTION SUISSE 

AU SECRÉTARIAT DE L'UNIVERSITÉ. AUSSI 

ONT-ILS LE DROIT D'ÊTRE RENSEIGNÉS SUR LA 

DESTINATION DE L'ARGENT QU'ILS DONNENT. 

NOUS NOUS EFFORCERONS DE LE FAIRE DANS 

CES QUELQUES LIGNES. 

« L'ACTION SUISSE POUR LES ÉTUDIANTS 

VICTIMES DE LA GUERRE » EST FILLE DE 

L'ENTR'AIDE UNIVERSITAIRE INTERNATIONALE 

(E.U.I.) OU WORLD UNIVERSITY SERVICE 

(W.U.S.), QUI ELLE-MÊME A DÉJÀ UNE 

LONGUE ACTIVITÉ DERRIÈRE ELLE. EN EFFET, 

ELLE EST NÉE À LA FIN DE LA PREMIÈRE GUER

RE MONDIALE EN TANT QU'ORGANISATION DE 

SECOURS. AU FUR ET À MESURE QUE, À CÔTÉ 

DE L'AIDE MATÉRIELLE, D'AUTRES BESOINS SE 

FAISAIENT SENTIR DANS LA VIE DE L'UNIVER

SITÉ, NOTAMMENT L'ÉTUDE APPROFONDIE DE 

PROBLÈMES D'ORDRE SOCIAL ET INTELLECTUEL, 

L'E.U.I. ÉLARGISSAIT AU COURANT DES AN

NÉES SUIVANTES SON CHAMP D'ACTIVITÉS ET 

ELLE DEVENAIT UNE DES SEPT ORGANISATIONS 

INTERNATIONALES DE LA COOPÉRATION INTEL

LECTUELLE DE LA S.D.N. LORSQU'ÉCLATA LA 

GUERRE DE 1939-45, LE DÉPARTEMENT DE 

SECOURS DE L'E.U.I. REPRIT SA PLACE DE 

PREMIÈRE IMPORTANCE ET, AFIN D'ÊTRE EN 

MESURE DE RÉPONDRE AUX CIRCONSTANCES, 

ELLE DEVENAIT, EN 1940, AVEC LA COOPÉRA

TION DE LA FÉDÉRATION UNIVERSELLE DES 

ASSOCIATIONS CHRÉTIENNES D'ETUDIANTS ET 

DE PAX ROMANA, LE « FONDS EUROPÉEN 

DE SECOURS AUX ETUDIANTS » (F.E.S.E.), 

ET PLUS TARD LE « FONDS MONDIAL DE SE

COURS AUX ETUDIANTS. EN 1950, LE DÉ

PARTEMENT DE SECOURS FUT RÉINTÉGRÉ DANS 

L'ENSEMBLE DE L'ORGANISATION DE L'ENTR' 

AIDE UNIVERSITAIRE INTERNATIONALE, DONT 

L'ACTION SE PORTE DANS LE MONDE ENTIER, ET 

PRINCIPALEMENT, ACTUELLEMENT, DANS LE 

SUD-EST ASIATIQUE. 

DE NOMBREUX PAYS APPORTENT LEUR 

CONTRIBUTION FINANCIÈRE ; PARMI CEUX-CI 

SE TROUVE LA SUISSE. CELLE-CI A CEPENDANT 

DEMANDÉ L'E.U.I. QUE LA CONTRIBUTION 

SUISSE SOIT EXCLUSIVEMENT DESTINÉE À DES 

ÉTUDIANTS RÉFUGIÉS QUI POURSUIVENT LEURS 

ÉTUDES EN SUISSE. CETTE DEMANDE A ÉTÉ 

ACCEPTÉE. AUX FINS DE DISTRIBUER LES FONDS 

RECUEILLIS EN SUISSE, « L'ACTION SUISSE 

POUR LES ÉTUDIANTS VICTIMES DE LA GUER

RE », À ZURICH, FUT FONDÉE. « L'ACTION 

SUISSE » A POUR BUT, SELON SES PROPRES 

STATUTS « ...D'AIDER DES ÉTUDIANTS VICTI

MES DE LA GUERRE. DANS CE CADRE : 

— ELLE AIDE EN PREMIÈRE LIGNE DES ÉTU

DIANTS DOUÉS À POURSUIVRE LEURS ÉTUDES 

DANS UNE UNIVERSITÉ SUISSE, S'ILS NE PEU

VENT PAS LES TERMINER DANS LEURS PAYS 

DE DOMICILE, À LA SUITE DE LA GUERRE, DE 

SITUATIONS SEMBLABLES À LA GUERRE, OU 

POUR DES RAISONS POLITIQUES ; 

— ELLE EXERCE LES FONCTIONS D'UN CO

MITÉ NATIONAL DE L'ENTR'AIDE UNIVERSI

TAIRE INTERNATIONALE, ET S'OCCUPE SPÉCIA

LEMENT DES QUESTIONS D'AIDE MATÉRIELLE 

(ART. 1). 

« EN TANT QUE COMMUNAUTÉ DE- TRA

VAIL, L'ACTION SUISSE EST COMPOSÉE : 

— DE LA SOCIÉTÉ ACADÉMIQUE SUISSE ; 

— DE L'ASSOCIATION NATIONALE DES 

UNIVERSITAIRES SUISSES ; 

— DE L'UNION SUISSE DES FEMMES UNI

VERSITAIRES ; 

— DE L'UNION NATIONALE DES ETU

DIANTS DE SUISSE ; 

— DES A.G.E. DES DIFFÉRENTES UNIVER

SITÉS SUISSES ; 

— DES COMITÉS CENTRAUX DE DIFFÉRENTS 

GROUPEMENTS D'ÉTUDIANTS (ART. 3). 

« L'ACTION SUISSE RECUEILLE LES FONDS 

NÉCESSAIRES À SON ACTIVITÉ DE LA FAÇON SUI

VANTE : 

—- CONTRIBUTIONS SEMESTRIELLES VOLON

TAIRES DES ÉTUDIANTS DES UNIVERSITÉS SUIS

SES. (TIMBRES VENDUS AU DÉBUT DE CHA

QUE SEMESTRE ) . 

— CONTRIBUTIONS PARTICULIÈRES DE 

GROUPEMENTS OU SOCIÉTÉS D'ÉTUDIANTS. 

— RÉUNION DE FONDS SURTOUT DANS DES 

CERCLES UNIVERSITAIRES, ET AUTRES DONS 

(ART. 4) .» 

LA CONTRIBUTION LA PLUS IMPORTANTE EST 

CELLE DES ÉTUDIANTS DES DIFFÉRENTES UNI

VERSITÉS (SEMESTRE D'HIVER 1951-52: 

FR. 12,947. SEMESTRE D'ÉTÉ 1952 : 

FR. 13 421.50). L'UNIVERSITÉ DE LAUSAN

NE LUI APPORTE EN MOYENNE DE FR. 600.— 

À FR. 700.— PAR SEMESTRE, MAIS L'AIDE 

APPORTÉE EN RETOUR PAR L'ACTION SUISSE 

À DE NOMBREUX ÉTUDIANTS RÉFUGIÉS DE NO

TRE UNIVERSITÉ EST HORS DE PROPORTION : 

POUR LE SEMESTRE ÉCOULÉ (HIVER 1952-53) 

PAR EXEMPLE, LA SOMME RECUEILLIE EN VEN

DANT LES TIMBRES DE L'ACTION SUISSE AU 

SECRÉTARIAT DE NOTRE UNIVERSITÉ S'ÉLÈVE À 

FR. 650.—. OR LE TOTAL DES AIDES ACCOR

DÉES PAR L'ACTION SUISSE, POUR NOTRE 

UNIVERSITÉ, S'ÉLÈVE, POUR CE MÊME SEMES

TRE D'HIVER 1952-53, À FR. 5300.—. 

NOUS PROFITONS DE L'OCCASION DE CE 

PETIT EXPOSÉ POUR REMERCIER ICI L'ACTION 

SUISSE ET L'ENTR'AIDE UNIVERSITAIRE INTER

NATIONALE DE LA GRANDE AIDE QU'ELLES AP

PORTENT À NOS CAMARADES EN DIFFICULTÉ ; 

L'ENTR'AIDE DES ÉTUDIANTS DE L'A.G.E. DE 

LAUSANNE EXPRIME AUSSI SA RECONNAIS

SANCE À TOUS LES ÉTUDIANTS QUI VEULENT 

BIEN SOUTENIR L'ACTION SUISSE ET FAIRE 

PREUVE DE SOLIDARITÉ EN ACHETANT LES TIM

BRES QU'ON LEUR PRÉSENTE AU DÉBUT DE 

CHAQUE SEMESTRE. 

POUR LA COMMISSION D'ENTR'AIDE 

DE L'A.G.E.. 

PIERRETTE GUISAN. 

C A F É - R E S T A U R A N T 

' A U D O I S 

RIPONNE 1 LAUSANNE TÉL. S3 63 63 

Un autre chez-soi: LE CAFÉ VANDOIS 

R. Hottinger 

Un bon pneu 

s'achète chez 
le spécialiste 

Pneumatic S.A. 
Rue César-Roux 

(Faee Ecole Médecine) 

L A U S A N N E 

S O C I E T E A N O N Y M E 

R B N Ä Y 

Ingénieurs diplômés E P L 

ENTREPRISE DE TRAVAUX PUBLICS 
Construction de routes 

Travaux souterrains 

Béton armé 

L A U S A N N E 

Avenue de France 66 

L i b r a i r i e G O M F r è r e s 

Col lect ion 
Q U E S A Ï S - J E ? 

Plus de 560 titres dans 

tous les domaines 

Fr. a.45 le volume 

CRÉDIT FONCIER VAUDOIS 
auquel est adjointe la 

C A I S S E D ' É P A R G N E C A N T O N A L E V A U D O I S E 
Garantie par l'Etat 

Dépôts d'épargne Obligations foncières Gérance de titres Safcs 

P R E S S E 

U N I V E R S I T A I R E 

R O M A N D E 

A Genève, l'organe officiel de TA.G.E., h 

« Cité Universitaire », souffre d'un malaise 

plus grand encore que celui des « Voix Uni

versitaires », et à Neuchâtel et F ri bourg la 

journaux universitaires n'existent même plus. 

Mais cette absence est durement ressentie. La \ 

presse universitaire, la presse la plus difficilt • 

qui soit, commence sa crise de croissance, 

la bonne formule n'ayant pas encore été dé-1 

couverte. 

A l'assemblée des sections romandes de! 

l'UNES, notre A.G.E. décida de participer j 

à la réalisation d'une « Presse Universitaire 

Romande ». Ce journal se présenterait sous 

la forme matérielle d'un Digest, rédigé par 

les quatre A.G.E. romandes en commun. En

viron un quart de ce Digest consisterait en 

articles de fond, les trois autres quarts dn 

journal étant répartis entre les A.G.E. selon 

la proportion suivante : % pour Lausanne et 

pour Genève, Vs pour Fribourg et pour 

Neuchâtel. 

La rédaction de ce Digest serait centralisé 

à Lausanne, alors que l'administration et 

l'impression seraient localisées à Genève. 

Pour le moment, il n'est pas question d'a

bandonner les « V . U. ». Cependant afin de 

connaître l'opinion des étudiants, trois nu

méros expérimentaux de ce Digest Univer

sitaire Romand paraîtront au début de mal 

juin et juillet, et seront déposés dans les au

ditoires où ils seront mis en vente au prix de 

20 et. afin que la caisse de l'A.G.E. ne s'en

gage pas financièrement dans cette expé

rience. 

Qu'en pensez-vous ? 

C O M P T O I R d n R A S O I R M O D E R N E 

Tout bon rasoir 

chez l e 

spécialiste 

A. GUILLAUME-
GENTIL 

4, Lion d'Or Lausanne Tél . 22 2641 

P E N S I O N - R E S T A U R A N T 

Select 
ftice Métropole 

T « . a a s s w 

Chambres «mfortables et bains * volonte 

S repas . . . Fr. 8 — par jour 

2 Tepas . . Fr. 480 par jötir 

X repas av*c âèRMrl Fr 2.40 par 
atx>nncm*ti( de XO repas. 
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L E S B E A U X D I M A N C H E S 
par Q o u k 

m . * * * J | » 

« « M 

D E G E N E R A T I O N S P I R I T U E L L E D E S F O U L E S L E C U L T E L A P R O C E S S I O N 

L'Université populaire estrelle un succès? 
L A RÉDACTION DES « V . LL. » A L'INTEN

TION DE PRÉSENTER À SES LECTEURS, DANS 
LE COURANT DU SEMESTRE D'ÉTÉ, UN GRAND 
REPORTAGE SUR FLINIVERSITÉ POPULAIRE. 
CETTE INTERVIEW DE FRANCIS FAVRE L'OU
VRE EN DONNANT LA PAROLE à L'UN DES ÉTU
DIANTS DE L ' U . P. R É D . 

APRÈS UNE LONGUE CONVERSATION AVEC 
UN DE MES AMIS, M . J . BREUER, QUI SUIT 
PLUSIEURS COURS À L'UNIVERSITÉ POPULAIRE 
POUR COMPLÉTER SES CONNAISSANCES DE DES
SINATEUR-ARCHITECTE, IL M'A PARU INTÉRES
SANT DE PRÉSENTER SIMPLEMENT AUX ÉTU
DIANTS DE NOTRE UNIVERSITÉ OFFICIELLE QUEL
QUES-UNES DES CONSIDÉRATIONS AUXQUELLES 
NOUS SOMMES ARRIVÉS ET SURTOUT LES QUES
TIONS QUE NOUS NOUS SOMMES POSÉES AU 
COURS DE CET ENTRETIEN. 

TOUT D'ABORD M . BREUER NOUS DIT QUE 
« L'UNIVERSITÉ POPULAIRE AURAIT DÛ EXIS
TER DEPUIS LONGTEMPS » (ET EN CELA JE SUIS 
BIEN D'ACCORD AVEC LUI !) CAR ELLE REND 
DES SERVICES INESTIMABLES À UNE FOULE DE 
PERSONNES QUI, SANS AVOIR PU FAIRE DES 
ÉTUDES POUSSÉES, DÉSIRENT CEPENDANT ÉLAR
GIR LEUR CULTURE OU ACQUÉRIR DES CONNAIS
SANCES PRÉCISES SUPPLÉMENTAIRES, DESTI
NÉES À LES AIDER DANS L'EXERCICE DE LEUR 
PROFESSION. U N CERTAIN PUBLIC NE SE REND 
PAS TOUJOURS BIEN COMPTE DE L'UTILITÉ 
D'UNE TELLE INSTITUTION, QUI SEMBLE DOU
BLER DE FAÇON SUPERFLUE LES ÉCOLES SUPÉ
RIEURES OU LES COURS PRIVÉS. IL Y A LÀ UN 
DANGER POUR L'UNIVERSITÉ POPULAIRE QUI 
DOIT SANS CESSE SE DÉVELOPPER ET BÉNÉFI
CIER À SON DÉPART D'UNE « POPULARITÉ » 
AUSSI VASTE QUE POSSIBLE. M . BREUER EST 

PLACÉ POUR NOUS PERSUADER DE LA NÉCES
SITÉ DE L'UNIVERSITÉ POPULAIRE. AINSI QUE 
BEAUCOUP D'AUTRES PARMI SES CAMARADES 
ET APPRENTIS DESSINATEURS-ARCHITECTES, IL 
A PU PARFAIRE SES NOTIONS DE MATHÉMA
TIQUE ET D'HISTOIRE DE L'ART DE MANIÈRE 
AGRÉABLE, PEU COÛTEUSE ET NÉANMOINS 
EFFICACE. L E CORPS DES ARCHITECTES A EN 
GÉNÉRAL ACCUEILLI AVEC SATISFACTION LA 
CRÉATION DE L'UNIVERSITÉ POPULAIRE ET 
CONSIDÈRE SON RÔLE SOCIAL ET CULTUREL DANS 
NOTRE SOCIÉTÉ COMME IMPORTANT. 

MAIS, NOUS RÉVÈLE M . BREUER, SI L'EN
SEIGNEMENT EST BON ET, À QUELQUES EXCEP
TIONS PRÈS, VIVANT, LE CONTACT ENTRE LES 
PROFESSEURS ET LES « ÉTUDIANTS » NE PA
RAÎT PAS ENCORE ASSEZ ÉTROIT. IL Y AURAIT 
PEUT-ÊTRE INTÉRÊT À DÉVELOPPER AUTANT 
QUE FAIRE SE PEUT LES SÉMINAIRES OÙ LA 
DISCUSSION EN COMMUN PERMETTRAIT À 
CHACUN DE MIEUX S'INTÉGRER À LA VIE DE 
CETTE UNIVERSITÉ. E N OUTRE, ON POURRAIT 
DE TEMPS À AUTRES DONNER DES CONFÉREN
CES D'ORDRE GÉNÉRAL SUR DES GRANDS PRO
BLÈMES CONTEMPORAINS, OÙ TOUS LES 
« ÉTUDIANTS » DES DIVERS COURS AURAIENT 
AINSI L'OCCASION DE SE RENCONTRER ET 
D'ÉCHANGER DES IDÉES, DES ARGUMENTS. 

DES ÉTUDIANTS ET DES PROFESSEURS DE 
NOTRE UNIVERSITÉ, SI SOUVENT ISOLÉE DE LA 
VIE ET DES PRÉOCCUPATIONS DES AUTRES CLAS
SES SOCIALES, POURRAIENT ÉGALEMENT PARTI
CIPER À CES « RENCONTRES ». J E CROIS QU'IL 
Y A LÀ UNE SUGGESTION INTÉRESSANTE ET LES 
ÉTUDIANTS DE L'UNIVERSITÉ OFFICIELLE AU
RAIENT TOUT INTÉRÊT À ABANDONNER LEUR 
SPLENDIDE « TOUR D'IVOIRE » OÙ ILS SE COM

PLAISENT UN PEU TROP FACILEMENT ! LE RÔLE 
DU VÉRITABLE INTELLECTUEL N'EST-IL PAS 
D'ÊTRE LE PORTE-PAROLE DU PEUPLE ? MAIS 
POUR CELA IL FAUT AVOIR QUELQUES CONTACTS 
AVEC LUI ! ! D U RESTE, SOUS CE RAPPORT, LA 
SITUATION N'EST PAS MEILLEURE EN CE QUI 
CONCERNE LES RELATIONS ENTRE L ' E . P . L . , LES 
ÉCOLES PROFESSIONNELLES, LES DESSINATEURS-
ARCHITECTES ET L'UNIVERSITÉ POPULAIRE 
(COURS D'HISTOIRE DE L'ART). POURTANT LÀ 
AUSSI IL POURRAIT SE CRÉER D'UTILES RAP
PORTS QUI, S'ILS EXISTENT, SONT, NOUS DIT 
M . BREUER, EN TOUT CAS INSUFFISANTS. CER
TAINES CONFÉRENCES DONNÉES À L ' E . P . L . , 
QUI NE SONT PAS EXCLUSIVEMENT TECHNI
QUES, INTÉRESSENT AUSSI LES DESSINATEURS-
ARCHITECTES. POURQUOI NE PAS LES Y INVI
TER ? IL N'Y AURAIT QU'À ÉTABLIR UN SERVI
CE D'INFORMATION ENTRE CES DIVERS ORGA
NES. 

EVIDEMMENT, À CE MOMENT SE POSE 
L'ÉTERNELLE QUESTION DES LOCAUX QUI SONT 
TROP PETITS ET MAL RÉPARTIS ! IL EST CER
TAIN QUE SI LAUSANNE DISPOSAIT D'UNE 
MAISON OU D'UN FOYER UNIVERSITAIRE DIGNE 
DE CE NOM, AVEC UNE GRANDE SALLE DE 
RÉUNION, TOUT SERAIT PLUS FACILE ET LES 
ÉTUDIANTS DES DEUX UNIVERSITÉS EN PROFI
TERAIENT SANS DOUTE LARGEMENT POUR SE 
RENCONTRER ET DISCUTER. IL EST TRISTE DE 
CONSTATER UNE PAREILLE LACUNE DANS UNE 
VILLE QUI SE PROCLAME « UNIVERSITAIRE » 
ET QUI PAR AILLEURS DÉPENSE DES MILLIONS 
POUR LA CONSTRUCTION D'UN STADE ! U N 
PEU DE BONNE VOLONTÉ ET DE COURAGE SUF
FIRAIT POUR... MAIS VOILÀ, IL Y A DES AN
NÉES QUE CELA DURE, SI BIEN QUE LES BELLES 

SAN PEDRO 
He Saint-Pierre 

S A L O N D E J E U X 1 r e C L A S S E 

A M B I A N C E S A I N E E T B O N N E R É P U T A T I O N 

Favorisez 

les 

annonceurs 

qui 

soutiennent 

notre 

journal 

Régie des a n n o n c e s : 

M. Sarrasin, lie. jur. 

5, pl. de la Cathédrale 

(Bureau A. G. E.) 

RÉDACTEUR RESPONSABLE : 
SIMON DE DARDEL 

5, V . -RUFFY 

ADMINISTRATEUR : 
POSTE À REPOURVOIR 

L'établissement financier 

auquel chacun peut s'adresser 

en toute confiance 

B A N Q U E 

C A N T O N A L E V A U D O I S E 
Siège social : 

Place St-François 

Agence : 

Place Bel-Air 

IIIIISOII DU PEUPLE 
C I N É M A ATHÉNÉE 

LA US A H II E Caroline 13 

Depuis 50 ans, centre de vie 

culturelle et arfisfique 

Etudiants, participez à sas activités 

Concerts, conférences, 

cinéma, théâtre, bibliothèque 

Une belle chevalière 
Une bonne montre 

M A R V I N M O V A D O C Y M A 

voyez 

Pro-Bijoux S . A . 
Saint-François 9 Lausanne 

(en face de» Grand» Magasins Bonnard) 

A U C E N T R E DE L A U S A N N E 

Brasserie 
Bestaurant français 
Tea-room Bestaurant 
Brésilien 
Bar „ Au Jockey " 

Angle Grand-Chêne - Petit-Chêne 

Place St-François Tél. 22 60 22 

Pour l'impression de vos 

T H È S E S 
adressez-vous en toute 
confiance à 

L'IMPRIMERIE des ARTS et MÉTIERS s:A. 
Terreaux 27 Lausanne Téir22 54 26 

PROMESSES NOUS LAISSENT SCEPTIQUES MAIN
TENANT ! 

U N E AUTRE CONSTATATION DE M . BREUER, 
C'EST QUE L'UNIVERSITÉ POPULAIRE EST PLU
TÔT POUR L'INSTANT CELLE DES « CLASSES 
MOYENNES ». L E NOMBRE DES OUVRIERS Y 
SEMBLE RESTREINT. L A PROPAGANDE N'A-T-
ELLE PAS TOUCHÉ LES MILIEUX OUVRIERS ET 
SYNDICAUX ? Y A-T-IL UNE CERTAINE MÉ
FIANCE DANS CES MILIEUX ENVERS UNE INS
TITUTION QUI NE SERAIT « POPULAIRE » QUE 
DE NOM ? QUEL POURRAIT ÊTRE LE RÔLE DES 
ÉTUDIANTS POUR REMÉDIER À UN ÉTAT DE 
CHOSES FÂCHEUX ? VOILÀ UN PROBLÈME CAP
TIVANT QUE VOLONTAIREMENT NOUS NE FAI
SONS QU'EFFLEURER, CAR PEUT-ÊTRE AINSI Y 
RÉFLÉCHIREZ-VOUS VOUS-MÊME PLUS À 
FOND ? 

QUOI QU'IL EN SOIT, L'UNIVERSITÉ POPU
LAIRE EST DEVENUE RAPIDEMENT QUELQUE 
CHOSE D'ESSENTIEL DANS LA STRUCTURE SO
CIALE DE NOTRE VILLE. N'EST-IL PAS NORMAL 
QUE LES DISTINGUÉS MEMBRES DE L'AIMA 
MATER S'OCCUPENT AINSI UN PEU D'ELLE ET 
SOUTIENNENT SON ACTION ? ELLE MÉRITE 
MIEUX QUE D'ÊTRE « CHARRIÉE » PLUS OU 
MOINS SPIRITUELLEMENT DANS NOS THÉÂTRA
LES ! 

F. Favre. 

un produit Burnus 

A V E C E T S A N S FILTR 

95 E T . 

ECHANGE A TITRE DE RÉCIPROCITÉ 

Turquie : Istanbul. 
Pour quelques mois avec deux chambres 

meublées et salle de bain. Larges possibilités 
culturelles. 

M. Fatin Baki, licencié Se. Po. 

ÉCHANGE DE CORRESPONDANCE 

Pays-Bas : La Haye. 
Etudiant à l'école d'interprètes. 
M . C. Hunicke (23 ans), 1029 A Loos-

dairsewey, La Haye. 

H O S T E L L E R I E D U 

) G u i l l a u m e T e l l ( 
Robert Rappaz 

Téléphone 22 52 95 

en face du Château 

Lausanne 

Chambres avec confort 
Salles pour sociétés Cagnottes 

R 
I 

Pension-famille spécialisée 
£œ (Villa Qtltu. 

VOUS RECEVRA DURANT VOS ÉTUDES DANS SON 
MILIEU AGRÉABLE, M U N I DE FOUT LE CONFORT 

Chemin des Fleurettes 53, Lausanne 
TÜéphone 26 57 9Ô 
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I 
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C A F E - R E S T A U R A N T D U 

T E I I X 

FA U S E M A E 

Le Restaurant de la Maison H ! Arrêtez-
vous en montant à la Cité; derrière le 
Palais de Rumine. 

L'ASTORIA 
A U GRAND - C H Ê N E 

PLAT 
DU JOUR 
Fr. 3.50 

Avez-vous vos billets? 
6 francs l'entier, 2 francs le tiers 

etpour quel gros lot! 
L O T E R I E R O M A N D E 

P r o c h a i n t i rage : 9 m a i « 6 g r o s lo ts de F r . 24'000.s 

Secrétariat cantonal vaudois Lausanne Place Bel-Air 4 Ch. post. II. 7 5 0 « 

Cité-Derrière 13 Tél. 22 97 65 

SES POULETS SES ENTRECOTES 
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N E G R O 

S P I R I T U A L S 
C'EST EN 1 6 1 9 Q U ' U N BATEAU HOLLANDAIS D É 

BARQUAIT E N V I R G I N I E U N E POIGNÉE DE NOIRS 
D 'AFRIQUE VENDUS C O M M E ESCLAVES A U X CO
LONS AMÉRICAINS. C E SONT DES DIZAINES DE M I L 
LIERS D'AUTRES NOIRS Q U I LES SUIVIRENT ET Q U I 
CONNURENT LA DÉPORTATION DANS LES PLANTA
TIONS OÙ LES ATTENDAIENT LES PIRES TRIBULATIONS. 
C E N'EST QU'À LA F I N D U 1 8 M E SIÈCLE QUE DES 
MISSIONNAIRES ANGLAIS LEUR APPORTÈRENT LE RÉ
CONFORT DE L'EVANGILE. C E FUT ALORS LA RENAIS
SANCE DE L'ESPOIR, DE L'ESPÉRANCE E N U N D I E U 
V I V A N T ET B O N Q U I ALLAIT LES DÉLIVRER DE L'OP
PRESSEUR ET SOULAGER LEUR SOUFFRANCE : CE FUT 
LA NAISSANCE DES Negro Spirituals. 

M A I S LE PUBLIC BLANC D ' A M É R I Q U E ET D ' E U 
ROPE DUT ATTENDRE À 1 8 7 5 POUR QUE LES Ju-
bilee Singers LUI FASSENT CONNAÎTRE CES CANTI
QUES QUALIFIÉS DE « SPIRITUAL » PARCE QU' INS
PIRÉS PAR LE SAINT-ESPRIT M Ê M E . D È S LA F IN 
D U 1 9 M E SIÈCLE LES MUSICIENS NOIRS TRANS
POSÈRENT CETTE M U S I Q U E RELIGIEUSE POPULAIRE 
DANS LE D O M A I N E PROFANE PAR LE M O Y E N DE 
PETITS ORCHESTRES COMPRENANT U N E TROMPETTE, 
U N TROMBONE, U N SAXOPHONE, U N E GUITARE, U N E 
CONTREBASSE, U N P I A N O ET U N E BATTERIE... LE 
JAZZ N E FUT À SES DÉBUTS QUE LA TRANSPOSITION 
INSTRUMENTALE ET CHORÉGRAPHIQUE DES S P I R I 
TUALS. 

L E S NEGROS CONNURENT R A P I D E M E N T LA FA
VEUR DE LA CRITIQUE MUSICALE ET D U GRAND P U 
BLIC Q U I Y TROUVÈRENT U N E FORME PARTICULIÈRE
M E N T ATTACHANTE DE L'ART VOCAL, M A I S Q U I E N 
IGNORÈRENT ET IGNORENT SOUVENT ENCORE LE CON
TENU VÉRITABLE : L'EXPRESSION DE LA FOI E N J É 
SUS-CHRIST, DE LA NÉCESSITÉ D ' U N RETOUR À D I E U , 
DE LA JOIE DE SE SAVOIR SAUVÉ. 

I L CONVIENT DE DISTINGUER I M M É D I A T E M E N T 
ENTRE LE VÉRITABLE SPIRITUAL QUE L'ON N E PEUT 
ENTENDRE QUE DANS LES EGLISES NOIRES ET LE 
NEGRO SPIRITUAL QU'ONT POPULARISÉ LA RADIO 
ET LE DISQUE, AUQUEL ON P E U T F R É Q U E M M E N T 
APPLIQUER LE TERME DE jazz vocal. L E VÉRI
TABLE SPIRITUAL EST ABSOLUMENT INSÉPARABLE D U 
CULTE OÙ IL P R E N D SPONTANÉMENT NAISSANCE ; 
POUR LE COMPRENDRE IL EST INDISPENSABLE DE 
SE REPRÉSENTER LE CLIMAT DES EGLISES NOIRES 
D'HIER ET D 'AUJOURD'HUI . 

L E N O I R , ACCOMPAGNÉ DE TOUTE SA FAMILLE, 
D E SES VOISINS, DE SES A M I S , M U N I S DE V I C 
TUAILLES SE REND À L'EGLISE LE D I M A N C H E M A T I N 
ET Y D E M E U R E JUSQU'AU SOIR. A V E C SON H U M I 
LITÉ, AVEC SA SINCÉRITÉ ET LA SIMPLICITÉ DE SA 
FOI, AVEC SON H U M O U R AUSSI, LE N O I R N'A N I 
L'ORGUEIL N I LA PRÉTENTION RIDICULE DE RENDRE 
À SON D I E U U N CULTE SOLENNEL ET P O M P E U X . O N 

Sur la pelouse au gazon court et dense comme 
la tête d'une recrue, les enfants ont cherché les 
œufs durs coloriés. 

Ils ont trouvé des œufs partout ; sous la haie, sur 
les arbres, sous les arbres ; partout ils se sont donné 
rendez-vous ; c'est à croire qu'on marche sur des 
œufs. 

Longtemps les enfants et les autres ont crié de 
joie à la découverte d'un œuf rouge comme la tête 
d'un député en colère ou bleu comme le ciel d'un 
roman. 

Et puis, comme on ne peut pas passer sa vie à 
chercher des œufs, ce ne serait pas sérieux, par 
petits groupes satisfaits tout le monde est rentré. 
Et maintenant il ne reste plus qu'un œuf rose-bon
bon, horriblement laid sous sa touffe de feuilles 
vertes, un œuf tout seul dans le jardin, un œuf rose 
et bouffi comme le visage d'une jeune fille qui 
rougit. 

La nuit peu à peu entreprend le jardin ; des bouf
fées d'un vent frais rôdent autour de l'œuf. 

Un petit chat, la tête vide, se hasarde sur la pe

louse ; ce fauve ridicule coule dans le gazon et son 
corps ondoyant fait frissonner l'herbe en passant. 
Tout à coup il s'arrête, il voit l'œuf dans la nuit, 
où tous les chats sont gris. 

Avec des ruses de chat il en fait le tour pour le 
surprendre par derrière... rien ne bouge... une patte 
timide se pose sur l'œuf qui se soulève et roule... 
le chat a disparu, affolé, englouti dans l'ombre d'un 
petit hêtre pourpre. A coup de pattes l'œuf entre
prend un voyage ; il descend la pelouse ; il roule 
maladroitement avec le petit chat à ses trousses qui 
le ratrappe puis qui l'arrête et qui le pousse. 

Gauche comme il est l'œuf arrive contre un cail
loux et devant le chaton étonné c'est une débauche 
de jaune, de blanc... 

Le chat hésite et puis s'approche ; renifle et, ras
suré, promène sa langue sur les reliefs. 

Et il n'y a plus qu'une coquille brisée, sale, sur 
le gazon qui s'imbibe de nuit. 

Plus loin, le petit chat qui se lèche le nez... 

Scapin. 

S'EN VA PASSER SANS FAÇONS « U N E B O N N E JOUR
NÉE AVEC JÉSUS » , AVEC LE SAUVEUR DONT LA PRÉ
SENCE N'EST PAS U N E ABSTRACTION O U U N E PRO
MESSE LOINTAINE M A I S U N E RÉALITÉ TANGIBLE ; 
POURQUOI N E PAS DEMEURER ALORS SIMPLE, CON
FIANT ET JOYEUX ? 

LORSQUE LE SERMON DURE TROP LONGTEMPS 
QUELQU'UN INTERROMPT LE PASTEUR E N I M P R O V I 
SANT U N T H È M E QUE TOUS REPRENNENT. C'EST 
DANS CETTE ATMOSPHÈRE QUE NAÎT LE SPIRITUAL ; 
LE PLUS SOUVENT IL VOIT LE JOUR DURANT LA PRÉ
DICATION. L E PASTEUR LIT LE TEXTE BIBLIQUE 
D ' U N E V O I X RYTHMÉE P U I S IL LE C O M M E N T E E N 
MODULANT SUR QUELQUES NOTES. L'ASSEMBLÉE 
IMPROVISE U N A C C O M P A G N E M E N T ET RYTHME LE 
TOUT E N BATTANT DES M A I N S , VOIRE M Ê M E DES 
PIEDS. D A N S SON COIN, LE PIANISTE, ET PARFOIS 
D'AUTRES INSTRUMENTISTES, CONTRIBUENT À PLON
GER L'ASSISTANCE DANS U N E EXTASE COLLECTIVE O Ù 
L'ON VA M Ê M E JUSQU'À DANSER. O N N'A PLUS 
DE RAISONS DE S'ARRÊTER ET LA SCÈNE DURE DES 
HEURES... 

C O M M E ON LE VOIT LE VÉRITABLE SPIRITUAL EST 
U N CHANT SPONTANÉ LE PLUS SOUVENT IMPROVISÉ 
SOUS L'INFLUENCE D U SAINT-ESPRIT . ALLANT M Ê 
M E JUSQU'À ÊTRE DISSONNANT IL M A N Q U E D E 
MUSICALITÉ ; ON C O M P R E N D POURQUOI IL N'EST 
PAS TRÈS APPRÉCIÉ D U GRAND PUBLIC M Ê M E A M É 
RICAIN. L E S ENREGISTREMENTS QUE L'ON TROUVE 
DANS LE C O M M E R C E N E NOUS OFFRENT QUE DES 
VERSIONS blanchies DES NEGRO SPIRITUALS, Q U I 

SÉPARÉS D U CULTE D 'OÙ ILS JAILLISSENT, PERDENT 
TOUTE LEUR VALEUR QUELLE QUE SOIT LA CLASSE DE 
CERTAINES CHORALES NOIRES Q U I LES INTERPRÈTENT. 
I L EST INTÉRESSANT DE NOTER À CE SUJET QUE CES 
NEGROS SONT TRÈS SOUVENT TRISTES ET NOSTALGI
QUES ET E X P R I M E N T LA SOUFFRANCE D U N O I R 
ALORS QUE LE VÉRITABLE NEGRO SPIRITUAL EST 
PRESQUE TOUJOURS JOYEUX. I L EXTÉRIORISE LA JOIE 
D'ÊTRE CHRÉTIEN, L'ALLÉGRESSE QUE CAUSE LA CER
TITUDE DE LA PRÉSENCE DE CHRIST ET D U SALUT. 
L E N O I R A TROP LE SENTIMENT DE L ' I M M I N E N C E 
DE CE SALUT POUR S'APPESANTIR SUR SES MISÈRES 
ET Y ATTACHER DE L'IMPORTANCE. 

C E SONT LÀ LES DIFFÉRENCES ESSENTIELLES Q U I 
DISTINGUENT LE VRAI SPIRITUAL DE CETTE SORTE 
DE « JAZZ VOCAL » DONT NOUS PARLIONS PLUS HAUT 
ET VERS LEQUEL TENDENT DE PLUS EN PLUS CERTAI
NES INTERPRÉTATIONS D'OUTRE-ATLANTIQUE RÉPAN
DUES PAR LE DISQUE. L E S VRAIS SPIRITUALS SE 
SIGNALENT ENCORE D U POINT DE V U E TECHNIQUE 
PAR U N E REMARQUABLE SIMPLICITÉ DE LEUR C O M 
POSITION VOCALE. L E S PAROLES ÉCRITES DANS U N 
STYLE I M A G É FONT F R É Q U E M M E N T SOURIRE AU PRE
M I E R ABORD. C'EST POURTANT PRÉCISÉMENT PAR 
LEUR EXTRÊME SIMPLICITÉ QUE CES IMAGES POR
TENT, SANS RECHERCHE N I ARTIFICE. 

L E BLANC N'A PAS TARDÉ À DÉSIRER CHANTER 
À SON TOUR CES M Ê M E S CANTIQUES. M A I S L'INTER
PRÈTE BLANC SE TROUVE D'EMBLÉE FACE À DES DIF
FICULTÉS CONSIDÉRABLES. I L LUI EST TOUT AUSSI 
IMPOSSIBLE D'ADOPTER LA FORME DE PENSÉE PAR

TICULIÈRE D U N O I R Q U E D'AVOIR SON SENS I N N É 
D U RYTHME ET SA V O I X EXTRAORDINAIRE. L E 
BLANC EST TRÈS SOUVENT GÊNÉ PAR U N TROP 
GRAND SOUCI DE MUSICALITÉ ET PAR U N E TROP 
GRANDE RECHERCHE DE LA PERFECTION TECHNIQUE 
Q U I LUI ENLÈVENT TOUTE SPONTANÉITÉ. O N CRITI
Q U E DANS SON INTERPRÉTATION L'ABSENCE QUASI 
TOTALE DE RYTHME : LE BLANC EST CONSTAMMENT 
TENTÉ PAR LE ritenuendo E N PARTICULIER AUQUEL 
L'A HABITUÉ SON ÉDUCATION. E N ÉCOUTANT LES 

•BATTEMENTS DE M A I N S Q U I ACCOMPAGNENT LE 
NEGRO SPIRITUALS, IL EST AISÉ DE SE RENDRE C O M P 
TE QUE LEUR RYTHME DEMEURE I M M U A B L E M E N T 
LE M Ê M E D U DÉBUT À LA F I N D U NEGRO. T O U T E S 
LES NUANCES SONT EXPRIMÉES PAR U N E VARIATION 
DE L'INTENSITÉ VOCALE SEULE. 

L A PRONONCIATION, GÉNÉRALEMENT TROP BRI 
TANNIQUE, CONSTITUE U N E DIFFICULTÉ RÉELLE Q U I 
JOINTE AU FAIT QUE L'ANGLAIS (NOUS DEVRIONS 
M Ê M E DIRE L 'AMÉRICAIN) DEMEURE POUR B E A U 
COUP U N E LANGUE ÉTRANGÈRE, ONT CONDUIT À 
DES TRADUCTIONS, FRANÇAISES E N PARTICULIER, DES 
NEGRO SPIRITUALS. C E S TRADUCTIONS SONT À RE
JETER PAR SOUCI D'AUTHENTICITÉ TOUT D'ABORD 
ET AUSSI PARCE Q U E LE RYTHME D U SPIRITUAL EST 
F R É Q U E M M E N T SYNCOPÉ. O R LE FRANÇAIS A HOR
REUR DE LA SYNCOPE, C'EST-À-DIRE D U DÉPLACE
M E N T SUR U N E SYLLABE ATONE DE L'ACCENT TONI
QUE : O N CRÉE AINSI DES ACCENTS PAR TROP ARTI
FICIELS Q U I RENDENT « INCHANTABLES » D E P A 
REILLES TRADUCTIONS. 

+ 
La Croix«Rouge 

a besoin de sang 
pour les transfusions nombreuses qui se 
font chaque jour. 

Cela peut sauver des malades. 
Cela ne fait pas de mal au donneur. 
(Fr. 5 . — par transfusion.) 
Inscrivez-vous auprès de la Croix-

Rouge Suisse, 5, rue Centrale, Lau
sanne. 

T O U T E S CES DIFFICULTÉS N'ONT CEPENDANT PAS 
EFFRAYÉ LE Groupe des Compagnons du Jour-
dain Q U I V IT LE JOUR E N 1 9 4 7 À L'ECOLE PRÉPA
RATOIRE D E THÉOLOGIE PROTESTANTE D U SAINT-
G E R M A I N - E N - L A Y E ET DONT QUELQUES M E M B R E S 
ONT CRÉÉ CET HIVER U N SECOND GROUPE À L A U 
SANNE. T O U S ONT TROUVÉ DANS LES NEGRO S P I R I 
TUALS N O N SEULEMENT U N TÉMOIGNAGE EXTRAORDI-
N A I R E M E N T RICHE ET PRÉCIEUX POUR EUX, M A I S 
ENCORE U N M O Y E N D ' E X P R I M E R LEUR FOI ET LEUR 
ESPÉRANCE DANS U N LANGAGE S IMPLE ET DIRECT. 
FORTS D ' U N E PRÉCIEUSE DOCUMENTATION, LES 
Compagnons du Jourdain RECHERCHENT U N E 
INTERPRÉTATION CONFORME À LA TRADITION P R I M I 
TIVE DES SPIRITUALS, HARMONISENT E U X - M Ê M E S 
LES NEGRO SPIRITUALS POUR S'AFFRANCHIR DES VER
SIONS « BLANCHIES » ET APPROFONDISSANT LEUR 
TRAVAIL TECHNIQUE DANS LES LIMITES DE LEUR NA
TURE DE BLANCS. M A I S AVANT LA RECHERCHE ES
THÉTIQUE PASSE LE RESPECT D U CARACTÈRE SPIRI
TUEL D U N E G R O , CAR LES Compagnons ONT RE
CHERCHÉ DANS LES NEGRO SPIRITUALS N O N PAS 
TANT U N ART ORIGINAL Q U E LE M O Y E N DE T É M O I 
GNER DE LEUR FOI CHRÉTIENNE. 

PUISSIEZ-VOUS TROUVER U N RÉCONFORT À LA 
PENSÉE QU' IL EXISTE ENCORE E N CES TEMPS DE 
COMPLICATIONS ET DE DÉCOURAGEMENT DES ÊTRES 
DE COULEUR À LA FOI SI S IMPLE ET SI VIVANTE. 

Robert A. 

ECONOMISEZ 

E T U D I A N T S , P O U R L ' I M P R E S S I O N D E 
V O S 

T H E S E S 
U T I L I S E Z LE P R O C É D É P H O T O 
M É C A N I Q U E ( A D O P T É ET C O N 
TRÔLÉ P A R L ' U N I V E R S I T É ) 

Adressez-vous au spécialiste 

m U L T I - O F F I C E 
R. Machttum 

5 , R U E D E B O U R G , TÉL. 2 3 6 6 6 2 

Q U I V O U S F O U R N I R A T O U S R E N S E I G N E 
M E N T S ET D E V I S . 

SOCIETE DE 

ôtuxLanh 
VOUS SEREZ AIMABLEMENT SERVIS OU RENSEIGNÉS 

À CHACUN DE NOS RAYONS 

Pianos 
Radio 

Disques et gramos 
Musique 

Instruments à vent 
et à cordes 

Librairie théâtrale 
et musicale 

Fœtisch Frères S . A . 
CAROLINE 5 LAUSANNE 

H O T E L - R E S T A U R A N T 

Central-Bellevue 
Benjamin-Constant I T i l . 23 32 23 

Restaurant sur l'pouce 

L ' é t u e t i a n t m o d e r n e e c r i t à l a m a c h i n e , 

s u r H e r m è s - B a b y 

Pour le profes seur , le m é d e c i n , l 'avocat, l ' ingénieur: HERMES à Fr: 2 3 0 . — 3 7 0 . — 4 7 0 . | etc . 

M C a m p i c h e l 

3, Rue Pépinet 

Tél. 22 22 22 
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NNIWFLLKSÎ  NMNARAFAI, (NNIUTTUIÏÏNHLLW AJT IRASAIÊINRLI-

DŒS SANÏT SIAFÉRIFFAMISS Â «OEQUEB DHU MIME TTE>-

I Œ , M 'A^ANNS P A S PTSMIR (FFIRAI TTÊNMMN-

GMV™- :: «FŒSLT DE JRILMIS SMIR «fe D A nœaiBB-

SIITE «SUA I¥fe FŒSTIISALL TNNRNIMFAH «fc 1 K J P M -

J E NSFAMBIRSAHE (TOTMLT PAIJRTIKAUILIÊIICTIRAMLT 

ÂMES ÈTMIDIÀANDTT CSMIÊSIENNS D O N T JFAFFLTEIIAFLS 

HBSBDHQDNIÇ» :: À EAUS «fe ITRIRNIRMIGINIFFIR «fe FEAMR 

FEA, Â. «ANŒ AFE NNANIINITNIŒIR A M I IMBANUFE,, À LA 

J E O M K W E « P Â S C I A L E NNAONDAFE «fe GFEWTNANRNI,, 

À SANS 

JMSAMR CŒ FASTDNSAE AFFINA «ff^QPNARTEK" Â LËOU-

DA JGNÂTAE «fc HSHBII ISFA 

AFFLTEFFLMTTS UNNAIIK «JFINII (ASSUMEZ AÏÏDFEFFIMNMIAIIIT UUIM 

NNANNAFE MMAIFAINA;, WBUBX. Â 

JPTG5EZ ASMXC «A^UIIIT «ARITTAIPE ; 

J Â TÊAÔWBIK :: «< ftemiHHr.. JPSSBR :: «FEINS 

SNOOKL ,̂ LUME SROMFE IIDLHE »>.. ]PFJŒTT-FFITDIŒ ŒESÀÈÎIA-

(RJTNEZ-^ANMÏ ANJMROANMNII» JAŒN' IRMLIKILKGIRE 

CTMBMAIFFLGFETEJ GMIINT-SLDIIE «TKEMJBIAASZ-TOBiaœ 

JPIBT!; AMIINWNORJIINIIIIJFFLIN^^ Q P E naair fe PAAAFFI. 

M A A -

noMia «FESESNAS ÛA 

^ A S I R . . H F E PŒNNTT MNRANAPRAR NUAUTBIE «fe NMANS 

FTBSPSBLTE ffl fl°«MA «SFLT JKDSANAAFE «fe 1 K SAO-

SBHH' fe 

F*** «WFT^, É S Ï R ^ P F E ( fe f f l t f te# É T E F E S 

I 

J- me «fisfe jfss qïrte fefe te 

TSMM, te » « A F E «fe 

-, -

. '1 I'7ï,;;;;̂  ;."':;:.;'.7. 

"' ,•' lit. ~>'€Z 
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Journaux 

Groupe Biblique Universitaire 

H O T E L - R E S T A U R A N T 

Central-Bellevue 

Benjamin-Constant I Tél. 23 32 23 

RESTAURENT SUR L'POUCE 

BËÊ A quelques pas de la Riponne 

A U DOMINO 
V. I .EMIN tS HGB 

Assiettes rapides et menu à Fr. 2,30 
Excellent café ! 
Salle pour sociétés, réservée sur 
demande 

L J 

er 
R U E D E B O U R Î 13 

Habille i la perfection, mtiurî» ou confection 

Manteaux Imperméables Vestons 

Pantalona Complets Robes de ehambr» 

Chemises 

Ll magasin renommé... pour I I ehli LT I I qualité 

A U X É T U D I A N T S , 

R A B A I S 5 ' / , 

sur préuntatlon dt la «art» di l'a.L.E. 

Une bellt chevalière 
Une bonne montre 

ï MARVIN M O V A D O C Y M A 

voyez 

P R O - B I J O U X S . A . 

S A I N T - F R A N Ç O I S 9 L A U S A N N E 

K I I ' « « DES Ü R I N D I H S F M - . ' J I : :C-.V.I«:. !. 
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C H I M I N DES F J . - T ' / . I I 6 1 , LAUSINNT 

Té «?• . - . - • 5 7 9-8 

N O M B R E D'ÉTUDIANTS, DONT BEAUCOUP N'EN 

SONT PAS À LEURS PREMIERS SEMESTRES, IGNORENT 

JUSQU'À L'EXISTENCE DU G B U ; JE NE LEUR EN 

VEUX PAS, LA FAUTE EN EST À NOUS ; LES AFFICHES, 

DE COULEUR BRIQUE, SONT PETITES, PEU VISIBLES, 

ET QUELQUEFOIS MAL POSÉES. E T POURTANT, CE 

MOUVEMENT EXISTE DEPUIS LONGTEMPS, ET, CEUX 

QUI LE SUIVENT EN RETIRENT VRAIMENT UN ENRI

CHISSEMENT, JE CROIS POUVOIR LE DIRE 

L A PREMIÈRE QUESTION Q U I SE POSE EST NATU

RELLEMENT : LE G B U NE FAIT-IL PAS DOUBLE 

EMPLOI AVEC L ' A G E ? J E SUIS PERSUADÉE QUE 

NON : IL EST AVANT TOUT MISSIONNAIRE ET S'EF

FORCE D'AMENER LES ÉTUDIANTS À RENCONTRER LE 

CHRIST vivant, AFIN QU'ILS PARVIENNENT À UNE 

FOI personnelle EN L U I ; SON MOYEN D'ACTION 

EST ESSENTIELLEMENT LA PRIÈRE ET L'ÉTUDE BIBLI 

QUE (ART. 3 DES STATUTS). 

QUELLE EST LA TENDANCE DU G B U , D E M A N D E -

RA-T-ON ENSUITE ? EST-IL NATIONAL, LIBRISTE, OU 

SE RATTACHE-T-IL À TELLE AUTRE COMMUNAUTÉ ? 

I L NE VEUT ÊTRE QUE STRICTEMENT BIBLIQUE, ÉVAN-

GÉLIQUE ; IL EST SIMPLEMENT FORMÉ DE QUELQUES 

ÉTUDIANTS QUI SE RETROUVENT POUR ÉTUDIER 

L'ECRITURE EN TOUTE HONNÊTETÉ, SANS PRÉJUGÉS, 

ET Q U I DÉSIRENT SINCÈREMENT ENTRER EN RAP

PORT PLUS ÉTROIT AVEC LA PAROLE DE D I E U . 

V O I C I POUR PLUS DE PRÉCISIONS NOTRE DÉCLA

RATION DE FOI, LA M Ê M E POUR TOUS LES ÉTUDIANTS 

DE TOUTES LES UNIVERSITÉS : 

a) L 'UNITÉ DU PÈRE, DU FILS ET D U SAINT-

ESPRIT DANS LA DIVINITÉ ; 

6 J L A SOUVERAINETÉ DE D I E U DANS LA CRÉA

TION , LA RÉVÉLATION, LE SALUT ET LE JUGEMENT 

DERNIER ; 

c) L' INSPIRATION DIVINE DES SAINTES-ECRITU

RES, DANS LEUR FORME ORIGINALES, C O M M E ÉTANT 

DIGNES DE CONFIANCE ET AUTORITÉ SOUVERAINE 

DANS TOUTES LES QUESTIONS DE FOI ET DE VIE ; 

d) L A NATURE PÉCHERESSE ET COUPABLE DE 

TOUS LES H O M M E S DEPUIS LA CHUTE QUI LES PLACE 

SOUS LA COLÈRE ET LA DAMNATION DE D I E U ; 

e) L A DÉLIVRANCE DE LA CULPABILITÉ, DE LA 

CONDAMNATION ET DE LA PUISSANCE DU PÉCHÉ, 

UNIQUEMENT PAR LA MORT EXPIATOIRE DU SEI 

GNEUR JÉSUS-CHRIST, NOTRE REPRÉSENTANT ET SUB

STITUT, LE FILS DE D I E U DEVENU CHAIR ; 

f) L A RÉSURRECTION CORPORELLE DU SEIGNEUR 

JÉSUS-CHRIST ET SON ASCENSION À LA DROITE DE 

D I E U LE PÈRE ; 

g) L A RÉALITÉ ET LA PUISSANCE DU SAINT-ESPRIT 

DANS L'ŒUVRE DE LA NOUVELLE NAISSANCE ; 

h) L A JUSTIFICATION DU PÉCHEUR PAR LA GRÂ

CE DE D I E U , AU MOYEN DE LA FOI ; 

i) L 'HABITATION ET L'ŒUVRE DU SAINT-ESPRIT 

DANS LE CŒUR DU CROYANT. 

j) L A SAINTE EGLISE, UNE ET UNIVERSELLE, 

CORPS ET CHRIST, À LAQUELLE APPARTIENNENT TOUS 

LES VRAIS CROYANTS ; 

h) L'ATTENTE DU RETOUR PERSONNEL DU SEI 

GNEUR JÉSUS-CHRIST. 

V O I C I ENFIN LE DÉBUT DE NOTRE PROGRAMME 

D'ÉTÉ ; QUE CHACUN, QUELLES QUE SOIENT SES 

CONVICTIONS, SE SENTE LIBRE DE VENIR ET SÛR 

D'ÊTRE ATTENDU. 

T H È M E GÉNÉRAL : CHRIST : L E C H E M I N DE LA 

VÉRITÉ ET LA VIE ( J E A N 1 4 / 6 ) . 

1. M A R D I 28 avril : 1 2 H. PIQUE-NIQUE ET 

SÉANCE. « L ' H O M M E ET D I E U » ; ESAÏE 4 0 : 

6 - 1 1 . A P O C . 3 : 2 0 . 

2. M A R D I 5 mai : 2 0 H. 1 5 SÉANCE. « L E CHE

M I N » ; JEAN 1 0 : 7-8 ; PHIL . 3 : 14 . 

3. MERCREDI 13 mai : 2 0 H. 1 5 : RENCONTRE 

AVEC LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL, D R H A N S B I I R K I . 

4. J E U D I 14 mai : SORTIE AVEC LE G B U DE 

FRANÇOISE A E S C H I M A N N . 

Sauf indication, les séances ont lieu à l'An
cienne Académie, SL II. 

L E S M O N S T R E S 

11 est de bon ton de critiquer les films 
américains à grand spectacle. L'élite des 
snobs et des blasés vous disent d'un ton 
méprisant : « C'est du tape-à-l'œil, les 
décors sont vulgaires ; quant aux per
sonnages, leur psychologie est tellement 
rudimentaire... ». 

C'est pourtant l'un de ces « mons
tres •» américains que je vais prôner, au 
risque de faire hurler ces fins esthètes, 
amateurs de cinéma authentique. Il s'a
git de Q U O V A D I S . Le tort des esthètes 
dont je parle et qui certainement jettent 
l'anathème sur ce film, est de le juger 
selon le critère cinématographique. Non, 
les films de ce genre-là ne sont pas du 
cinéma, je dirais même qu'ils nient tout 
cinéma. 

En d'autres termes, ce n'est pas le 
film lui-même (la pellicule comme pro
duit de l'art d'un cinéaste) qui me plaît 
dans Q U O V A D I S , c'est l'objet filmé. C'est 
pour cela, que je n'ose dire ^cinéma» en 
parlant d'un tel film. 

La représentation de Q U O V A D I S for
ce l'admiration, provoque l'enthousias

me, par le simple facteur des moyens 
gigantesques mis en œuvre pour la réa
lisation du film. Il peut y avoir des 
fautes de goût (et il en a .'), des scènes 
d'une bêtise à hurler, il n'en reste pas 
moins que nous avons un grand spec
tacle sous les yeux. L'adjectif « colos
sal » employé pour la publicité du film 
est, pour une fois, un terme publicitaire 
adéquat. Nous sommes écrasés pendant 
les trois heures de projection du film, 
7nais lorsque rioiïs ressortons de la salle, 
l'enchantement est fini. Nous n'avons 
fait que voir un spectacle qui ne nous 
concernait pas. Nous ne gardons qu'une 
impression de grandiose, de couleurs, 
de formes, c'est tout. Un film véritable 
change quelque chose en nous, il peut 
même influencer fortement notre per
sonnalité : un tel film est une œuvre 
d'art. Mais pas Q U O V A D I S . 

Un défilé ou un cortège ne sont pas 
des œuvres d'art, n'est-ce pas ? Q U O 
V A D I S est un défilé. 

Et j'aime les défilés... Dagobert. 

L'AFFAIRE 
ROSENBERG 

L E C O M I T É D E « BELLES-LETTRES » A P E N 

SÉ Q U ' I L D E V A I T P A R T I C I P E R À LA C A M P A G N E 

M E N É E CONTRE LA C O N D A M N A T I O N EFFRAYAN

TE DES É P O U X R O S E N B E R G . C A M P A G N E Q U I 

D É B O R D E L A R G E M E N T LES M I L I E U X C O M M U 

NISTES P U I S Q U ' À L A U S A N N E , P A R E X E M P L E , 

M O N S I E U R PIERRE B É G U I N , DIRECTEUR D E La 

Gazette, E N D E U X ARTICLES A U M O I N S , N O N 

S E U L E M E N T N I E L ' I M P O R T A N C E STRATÉGIQUE 

DES FAITS REPROCHÉS A U X R O S E N B E R G ( C E 

N'EST P A S A V E C QUELQUES DESSINS CJUE L'ON 

RÉALISE U N E B O M B E A T O M I Q U E ) , M A I S E N 

CORE M E T E N D O U T E LA RÉGULARITÉ D U P R O 

CÈS. L E P A P E L U I - M Ê M E E N V O I E À D E U X 

REPRISES, A U PRÉSIDENT T R U M A N , P U I S A U 

PRÉSIDENT E I S E N H O W E R , LES LETTRES Q U I L U I 

SONT ADRESSÉES P A R DES CATHOLIQUES D U 

M O N D E ENTIER. L E JOURNAL Le Monde 
P R E N D V I O L E M M E N T P O S I T I O N CONTRE U N TEL 

PROCÈS, CONTRE U N E TELLE C O N D A M N A T I O N . 

L E C O M I T É D E Belles-Lettres A ÉCRIT 

LA LETTRE S U I V A N T E A U PRÉSIDENT E I S E N H O 

W E R : 

Monsieur le président, 

Le Comité de « Belles-Lettres » vous 
demande d'annuler cette décision que 
vous avez prise, qui assassine deux êtres, 
les époux Rosenberg, dont la culpabilité 
n'a pas été prouvée, qui nous fait dou
ter de votre justice, qui menace la paix. 

Nous vous faisons confiance. 

En notre nom propre. 

Au nom de la majorité des membres 
de la société que nous dirigeons. 

Au nom d'un grand nombre d'étu
diants suisses, qu'ils manifestent ou dis
simulent leur inquiétude. 

Nous attendons un acte de justice, 
nous vous saluons respectueusement. 

N O U S DÉCLARONS D A N S CETTE LETTRE Q U E 

LA D É C I S I O N D U P R É S I D E N T E I S E N H O W E R M E 

N A C E LA P A I X . C E L A EST U N E A F F I R M A T I O N 

GRAVE Q U E N O U S E N T E N D O N S JUSTIFIER : 

I L F A U T R E M A R Q U E R Q U E LA C O N D A M N A 

T I O N DES R O S E N B E R G AGIT C O M M E U N E P R O 

V O C A T I O N À LA H A I N E R É C I P R O Q U E ENTRE LES 

D E U X BLOCS, CAPITALISTE ET SOCIALISTE. U N E 

TELLE P R O V O C A T I O N , VOLONTAIRE O U N O N , 

M E N A C E LA P A I X . I L F A U T LE V O I R ET LE D I R E . 

N O U S LE FAISONS. N O U S ESPÉRONS Q U E D E 

N O M B R E U X É T U D I A N T S L A U S A N N O I S SE J O I N 

DRONT À N O U S . 

Le Comité de Belles-Lettres. 

COMMUNIQUÉS 

V O Y A G E E N S U I S S E CENTRALE. 

L ' A G E D E G E N È V E N O U S C O M M U N I Q U E 

QU'ELLE ORGANISE LES S A M E D I , D I M A N C H E ET 

L U N D I D E PENTECÔTE U N V O Y A G E E N CAR 

E N SUISSE CENTRALE. I N S C R I P T I O N S A U B U 

REAU D E L ' A G E . 

E C H A N G E S À TITRE D E RÉCIPROCITÉ. 

Italie. D E U X JEUNES GENS D E P E G L I , 

PRÈS D E G Ê N E S CHERCHENT U N É C H A N G E D E 

SIX S E M A I N E S P E N D A N T LA P É R I O D E J U I N -

JUILLET ( S I POSSIBLE) A V E C D E U X J E U N E S 

ÉTUDIANTS ( E ) O U A V E C U N ( E ) SEUL ( E ) 

P E N D A N T U N E D U R É E D O U B L E . 

E C H A N G E A U P A I R . 

Paris. U N E É T U D I A N T E EST D E M A N D É E A U 

PLUS V I T E ET J U S Q U ' À F I N J U I N D A N S U N E 

F A M I L L E D E M É D E C I N , PROTESTANTE, A V E C 

6 0 0 0 FR. P A R M O I S C O M M E ARGENT D E P O 

C H E . T R A V A I L : A I D E R A U M É N A G E ET SUR

VEILLER LES DEVOIRS DES ENFANTS. SERAIT 

P A S S A B L E M E N T LIBRE. 

COMI 

C O M I T É D E Z O F I N G U E 

P O U R LE SEMESTRE D'ÉTÉ 1 9 5 3 

P R É S I D E N T : A N D R É P E R R I N , D R O I T . 

V I C E - P R É S I D E N T : A N D R É PORCHET, M É D . 

C A I S S I E R : M A U R I C E V O N D E R M Ü H L , D R O I T . 

SECRÉTAIRE : G É R A R D D E B E A U M O N T , S E . 

A R C H I V I S T E : H E R B E R T F L E I S C H . M É D E C I N E . 

F U C H S - M A J O R : J E A N - D . C H A N S O N , L E T T . 

C O M I T É D ' H E L V É T I A 

P R É S I D E N T : J . - P . M A T T H E Y , H E C . 

V I C E - P R É S I D E N T : G . K U P F E R , A R C H . 

F U C H S - M A J O R : R . C O S A N D E Y , I N G . C H I M . 

SECRÉTAIRE : J . - P . M A G N E N A T . I N G . C H I M . 

A R C H I V I S T E : E . - A . C H A T E L A N . I N G . C I V . 

C O M I T É D E V A L D É S I A 

P R É S I D E N T : C H S D I A C O N . M É D . 

SECRÉTAIRE : O . A U B E R T , S E I E N . 

C A I S S I E R : D . E G G I M A N N , M É D . 

A R C H I V I S T E : E . F U R R E R , A R C H . 

F U C H S - M A J O R : J . - C . L É G E R E T , M É D . 

C O M I T É D E L É M A N I A 

P R É S I D E N T : J . - C . B O N V I N . J U R . 

V I C E - P R É S I D E N T : A . D O N V E N , H E C . 

SECRÉTAIRE : F . W E R L E N , J U R . 

F U C H S - M A J O R : P . G I A N O N I , M É D . 

A D J O I N T : J . W A L D E S B U H L , H E C . 

C O M I T É D E T U R Q U I A 

P R É S I D E N T : A K R U L G A O G U Z , P H A R M . 

SECRÉTAIRE : A L C I K A Ç I I H A Z Ï I N . H E C . 

C A I S S I E R : E R E M A R H A N . P H A R M . 

C O M I T É D E BELLES-LETTRES 

P R É S I D E N T : F R . PFISTER. 

V I C E - P R É S I D E N T : F R . B E M E Y . 

SECRÉTAIRE : Z. G R A F . 

C H O R É G O S : C H S B A C K H O F E N . 

C A I S S I E R : E . DESCCEUDRES. 

P O R T E - D R A P E A U : M - D É N É R Î A Z . 

Avez-vous vos billets? 
6francs l entier, 2 francs le tiers 

et pour quel gros loti 
L O T E R I E R O M A N D E 

Prochain tirage : 9 mai • 6 groa lots de Fr. 24'00€.« 

Secrét»rUt cantonal v&udois L»usaœ*e Piaee Bel-Air 4 Ch. pont. II. 7 5 0 0 

T-amùsc^ M$ annonceur... 

LA PHOTO D'AMATEUR 
A P P A R E I L S D E Q U A L I T É 

E T T R A V A U X S O I G N É S 

A . S C H N E L L & F I L S - P H O T O - P R O J E C T I O N - C I N É 

P L A C E S A I N T - F R A N Ç O I S 4 - L A U S A N I N E 

VH bora pneu 
S ' A C H È T E E H E « 

LE SPÉCIAL ISTE 

PNEUMATIC S.A. 
Rue Cesar- Roux 

(Face Ecole Médecia«> 
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ENTR'AIDE 
N O U S A V O N S LE P L A I S I R D E V O U S F A I R E 

PART Q U E LA S E M A I N E D ' E N T R ' A I D E A R E M 

PORTÉ U N G R A N D SUCCÈS. 

J U S Q U ' À A U J O U R D ' H U I , N O U S A V O N S R E Ç U 

4 2 7 D O N S , R E P R É S E N T A N T U N TOTAL D E 

7 6 7 6 FR. L E S FRAIS P O U R I M P R E S S I O N D E 

CIRCULAIRES, E N V E L O P P E S ET C H È Q U E S P O S 

TAUX, ET P O U R L ' E X P É D I T I O N POSTALE S'ÉLÈ

VENT À 6 4 2 FR. 1 0 ; CE Q U I LAISSE U N B É N É 

FICE N E T D E 7033 fr. 90. 

L A SOIRÉE D E L ' E N T R ' A I D E D U 3 F É V R I E R 

A R A P P O R T É 8 2 1 FR. 9 5 . L E S FRAIS A Y A N T 

ÉTÉ D E 1 9 9 FR. 3 0 , LE B É N É F I C E N E T EST D E 

6 2 2 FR. 6 5 . 

A I N S I , N O U S A R R I V O N S A U TOTAL S U I V A N T : 

7 6 5 6 FR. 5 5 . 

E N F I N , D E S LIBRAIRIES ET M A I S O N S D E 

C O N F E C T I O N N O U S O N T OFFERT D E S D O N S E N 

F A V E U R D E S É T U D I A N T S D E L E Y S I N , D O N S Q U E 

N O U S LEUR A V O N S R E M I S LORS D E NOTRE V I 

SITE D U 1 4 FÉVRIER. 

U N G R A N D M E R C I À TOUS ! 

P O U R LA C O M M I S S I O N D ' E N T R ' A I D E 

DE Y A G E : 

PIERRETTE G U I S A N . 

C O M M U N I Q U É 
DU S E R V I C E DU L O G E M E N T 

N O U S RAPPELONS À TOUS LES ÉTUDIANTS 

ET ÉTUDIANTES Q U I CHERCHENT U N E C H A M 

BRE OU U N E P E N S I O N Q U ' I L EXISTE À L ' A G E 

UN S E R V I C E D U L O G E M E N T Q U I POSSÈDE 

UNE LISTE TRÈS COMPLÈTE ET TOUT À FAIT RÉ

CENTE DE C H A M B R E S ET DE P E N S I O N S DANS 

TOUS LES GENRES, DANS TOUS LES QUARTIERS 

ET DANS TOUS LES PRIX ! 

J O U R S E T H E U R E S 
DE R É C E P T I O N 

M. Marcel Bridel, Recteur : 

M A R D I DE 1 0 À 1 2 H , PALAIS DE R U M I N E . 

S A M E D I DE 1 0 À 1 2 H. , PALAIS DE R U M I N E . 

Le Secrétaire général : 

M E R C R E D I DE 1 0 À 1 2 H. , PALAIS DE R U M I N E . 

V E N D R E D I DE 1 0 À 1 2 H. , PALAIS DE R U M I N E . 

Concours 
o r g a n i s é p a r l ' A G E 

L A C O M M I S S I O N D ' A R T ET C U L T U R E V A 

O U V R I R TRÈS P R O C H A I N E M E N T à L ' I N T E N T I O N 

D E S É T U D I A N T S U N G R A N D C O N C O U R S D ' O E U 

VRES A R T I S T I Q U E S . Q U E T O U S C E U X Q U I SE 

S E N T E N T D E S D I S P O S I T I O N S P O U R LA P E I N 

T U R E , LA S C U L P T U R E O U LA P H O T O G R A P H I E 

SE M E T T E N T D 'ORES ET D É J À À L ' O U V R A G E . 

L E S D I S P O S I T I O N S ET LES D É L A I S S E R O N T P U 

BLIÉS D A N S U N P R O C H A I N N U M É R O . 

L E S T R A V A U X P E U V E N T ÊTRE D É P O S É S A U 

B U R E A U D E L ' A G E , P L A C E D E LA C A T H É 

DRALE 5 . 

B I E N E N T E N D U C E C O N C O U R S FERA L ' O B 

JET D ' U N E E X P O S I T I O N , ET CE S E R O N T LES 

É T U D I A N T S Q U I S É L E C T I O N N E R O N T LES Œ U V R E S 

P A R V O I E D E B U L L E T I N S . 

Résultats de l'enquête 
9 U R 

le service militaire 

Affaires 

extérieures 
C E D E R N I E R S E M E S T R E A ÉTÉ M A R Q U É 

P O U R LA C O M M I S S I O N D E S A F F A I R E S E X T É 

RIEURES P A R U N E A C T I V I T É ASSEZ I N T E N S E : 

N O M B R E U S E S D E M A N D E S D ' É C H A N G E S À T I 

TRE D E R É C I P R O C I T É , É C H A N G E S D E CORRES

P O N D A N C E , R E N S E I G N E M E N T S , ETC. D ' A U T R E 

P A R T , IL F A U T S IGNALER LA P A R T I C I P A T I O N 

D ' U N C E R T A I N N O M B R E D ' É T U D I A N T S D E N O 

TRE U N I V E R S I T É À D E S V O Y A G E S O R G A N I S É S 

À L 'ÉTRANGER : I T A L I E ET T U R Q U I E SURTOUT, 

ET À D E S C A M P S D E SKI : S E M M E R I N G ( A U 

T R I C H E ) O R G A N I S É P A R F U I E I . 

D A N S LE C A D R E D E S R É C E P T I O N S S I G N A 

LONS LE P A S S A G E À L A U S A N N E D E C I N Q U A N 

TE É T U D I A N T S TURCS V I S I T A N T LA S U I S S E ET 

E N F I N L ' É V É N E M E N T M A J E U R D E CE S E M E S 

TRE : LA V E N U E D E LA C H O R A L E U N I V E R S I 

TAIRE D E G R E N O B L E D O N T LES VU O N T D É J À 

PARLÉ. A CE P R O P O S O N P E U T R E M A R Q U E R 

Q U E M A L G R É LE RELATIF SUCCÈS D E CETTE 

M A N I F E S T A T I O N , LE P A S S A G E TROP R A P I D E D E 

N O S C A M A R A D E S D E G R E N O B L E N ' A P A S P E R 

M I S D E D O N N E R À CETTE R E N C O N T R E L ' A M 

P L E U R ET LE CARACTÈRE D E FÊTE ET D ' A M I T I É 

I N T E R - U N I V E R S I T A I R E Q U ' I L F A U D R A T Â C H E R 

D ' O B T E N I R U N E P R O C H A I N E FOIS. 

S I L ' O N R E G A R D E E N ARRIÈRE O N N E P E U T 

Q U E SE FÉLICITER D U D É V E L O P P E M E N T P R I S 

P A R LA C O M M I S S I O N D E S A F F A I R E S E X T É 

RIEURES ( D É L A I S S É E P L U S D ' U N SEMESTRE L ' A N 

P A S S É , F A U T E D E T I T U L A I R E ) ; C'EST LE S I G N E 

D ' U N INTÉRÊT G R A N D I S S A N T P O U R LES R E N 

CONTRES ET LES É C H A N G E S I N T E R N A T I O N A U X , 

LA M A N I F E S T A T I O N D E LA V O L O N T É D E P A I X 

ET D ' A M I T I É D E S É T U D I A N T S D E NOTRE A G E . 

E T I E N N E G U B E R A N , A F F . E X T . 

M O Y E N S D E L ' E N Q U Ê T E : 

D È S Q U E N O U S A V O N S C O N N U L ' E N Q U Ê T E 

M E N É E P A R L ' L T N E S , N O U S A V O N S P L A C A R 

D É D A N S LES B Â T I M E N T S P R I N C I P A U X D E 

N O T R E L Î N I V E R S I T É ET D E L ' E C O L E P O L Y T E C H 

N I Q U E D E S A F F I C H E S Q U I I N V I T A I E N T LES 

« LÉSÉS » à N O U S ÉCRIRE ET à N O U S E X P O S E R 

LEUR CAS. D E P L U S N O U S A V O N S FAIT P A 

RAÎTRE D E S A N N O N C E S D A N S LES V U . 

M A I S N O T R E A C T I O N P R I N C I P A L E S'EST 

P O R T É E SUR LES R E N C O N T R E S PERSONNELLES : 

A I N S I Q U E L Q U E 300 É T U D I A N T S O N T ÉTÉ C O N 

TACTÉS. 

R É S U L T A T S : 

N O U S N ' A V O N S P U O B T E N I R Q U ' U N SEUL 

CAS ET RÉGLER U N A U T R E CAS P A R N O T R E 

A P P U I . 

Q U E F A U T - I L E N P E N S E R ? 

L A D É D U C T I O N LA P L U S L O G I Q U E Q U ' I L 

F A U T E N TIRER N O U S S E M B L E ÊTRE Q U E LES 

DIFFÉRENTS D É P A R T E M E N T S M I L I T A I R E S S O N T 

FAVORABLES A U X É T U D I A N T S , ET Q U ' I L S F O N T 

TOUJOURS LEUR P O S S I B L E P O U R N E P A S LES 

G Ê N E R D A N S LE COURS N O R M A L D E LEURS 

É T U D E S . 

C E Q U I N O U S A P A R T I C U L I È R E M E N T S U R 

P R I S D A N S CES RENCONTRES P E R S O N N E L L E S , 

C'EST Q U E LES É T U D I A N T S O N T T R O U V É D A N S 

LE S E R V I C E M I L I T A I R E U N E E X C U S E TRÈS F A 

CILE S O I T à U N SUCCÈS RELATIF SOIT M Ê M E 

à U N É C H E C A U X E X A M E N S . D ' A U T R E P A R T , 

IL EST D E B O N T O N D E C R I T I Q U E R L ' A R M É E ET 

D E S E R V I R CES C R I T I Q U E S P A R D E S E X E M P L E S 

D E « LÉSÉS » Q U I N ' O N T E N G É N É R A L A U C U N 

F O N D E M E N T . 

R. PETTER 

V I C E - P R É S I D E N T D E PAGE 

C H A R G É ad H O C . 

Pourquoi les étudiants 

étaient absents 

M . Z . , A N C I E N É T U D I A N T D E NOTRE U N I 

VERSITÉ A F A I T D A N S LA T R I B U N E , G R I E F A U X 

É T U D I A N T S D E N ' A V O I R P A S P A R T I C I P É À LA 

C É R É M O N I E U N I V E R S I T A I R E D U C E N T - C I N -

Q U A N T E N A I R E V A U D O I S . C E T T E O P I N I O N A C 

C R É D I T É E P A R D ' A U T R E S EST-ELLE J U S T I F I É E ? 

M O N S I E U R LE R E C T E U R M A R C E L B R I D E L 

L U I - M Ê M E N ' A T T E N D A I T P A S V O I R B E A U 

C O U P D ' É T U D I A N T S À CETTE M A N I F E S T A T I O N 

CAR LES COURS N ' A V A I E N T P A S E N C O R E R E 

P R I S , ET LES É T U D I A N T S , D A N S L ' I G N O R A N C E 

D E CETTE M A N I F E S T A T I O N , N E P O U V A I E N T 

É V I D E M M E N T P A S S'Y RENDRE." D E S A F F I 

C H E S , CERTES, O N T ÉTÉ A P P O S É E S A U X E N 

DROITS LE P L U S E N V U E , M A I S SEULS LES É T U 

D I A N T S E N D R O I T A U R A I E N T E U LA P O S S I B I 

LITÉ D E LES LIRE CAR LEURS I N S C R I P T I O N S , 

LES P R E M I È R E S E N D A T E , SE P R E N A I E N T D U 

1 3 A U 1 6 AVRIL . OR, CE N ' E S T U N SECRET 

P O U R P E R S O N N E , C'EST PLUTÔT LE 1 6 , V O I R E 

LE 1 7 , Q U E L 'ON PASSE A U SECRÉTARIAT D E 

L ' U N I V E R S I T É . 

N É A N M O I N S LE B U R E A U D E L ' A G E A 

T E N U À H O N O R E R LE R E C T E U R ET LE P R O 

RECTEUR E N ASSISTANT I N C O R P O R E À CETTE 

M A N I F E S T A T I O N . E T P U I S Q U E LE B U R E A U 

D E P A G E REPRÉSENTE T O U S LES É T U D I A N T S 

D E L ' U N I V E R S I T É , P A R CETTE P R É S E N C E , 

TOUS LES É T U D I A N T S É T A I E N T A I N S I LÀ. . . 

L A M I S E A U P O I N T S ' I M P O S A I T . 

L E PRÉSIDENT DE L ' A G E : 

W. S T A U B . 

SAN PEDRO 
Ile Saint-Pierre 

s a l o n d e j e u x 1*« c l a s s e 

a m b i a n c e s a i n e e t b o n n e r é p u t a t i o n 

Favorisez 

les 

annonceurs 

qui 

soutiennent 

notre 

journal 

. J 

S O C I E T E A N O N Y M E 

RENÉ m AY 
Ingénieurs diplômés EPL 

ENTREPRISE DE TRAVAUX P U B L I C ! 

Construction de routes 

Travaux souterrains 

Béton armé 

L A U S A N N E 
Avenue de France M 

A 6 M I N U T E S DE L'UNIVERSITÉ (CARRE

FOUR P A L U D - L O U V E - S T - L A U R E N T ) , 

LE RESTAURANT SANS ALCOOL D U 

D É P A R T E M E N T SOCIAL R O M A N D 

Foyer de St-Laurent 
T É L É P H O N E '¿2 6 0 8 9 

VOUS RÉSERVE SA RESTAURATION 

SOIGNÉE À P R I X FIXES TRÈS M O D I 

QUES ET À la CARTE, ses MENUS 

CHOISIS ET VARIÉS, SES TROIS SALLES 

RÉNOVÉES ET SPACIEUSES DONT L'UNE 

PRIVÉE OÙ IL SERT, SUR D E M A N D E , 

TOUT REPAS DE CIRCONSTANCE POUR 

FAMILLES, SOCIÉTÉS, ETC. 

É C O N O M I S E Z 

Etudiants, pour l'impression de 

T H E S E S 
utilisez le procédé photo

mécanique (adopté et con

trôlé par l'Université) 

Adressez-vous au spécialiste 

iULTI-OFMCE 
R. Machtzum 

b, rue de Bourg, tél. 2366 62 

qui vous fournira tous renseigne

ments et devis. 

swim m mm suisse 

Régie des annonces : 

M. Sarrasin, L IE . jur. 

5, P L . DE LA CATHÉDRALE 

( B U R E A U A . G. E . ) 

Rédacteur responsable : 
Simon de Dardel 

5, V.-Ruffy 

Administrateur : 

Michel Host, 14, Beau-Séjour. 

Association générale des Etudiants. 
Compte de chèques postaux II 1 4 6 7 7 

Adresse du journal : Bureau de l'Association 
générale des étudiants, place de U Cathé
drale 5 , Lausanne (Tél. aa 3 5 4 0 ) . 

Abonnement : Fr. 3.— par an. 
Abonnement de soutien 

Fr. 5.— par an. 

Imprimerie Lausannoise 

L O U I S G E N E U X 
PLACE DU TUNNEL 1 3 - 1 4 TÉL. 2 3 9 5 S I 

LA US ANNE 

L ' I M P R I M É QUI FAIT BONNE IMPRESSION 

Pour l'impression de vos 

T H È S E S 
adressez-vous en toute 

confiance à 

L'IMPRIMERIE 

des ARTS et MÉTIERS S.A. 
Terreaux 27 Lausanne Tél. 2254 26 

CITÉ-DERRIÈRE 1 3 T É L . 2 2 9 7 6 6 

SES POULETS SES ENTRECOTES 

COMPTOIR du RASOIR MODERNE 

Tout bon rasoir 

chez le 

spécialiste 

A. GUILLAUME-
GENTIL 

4 , Lion d'Or Lausanne Tél. 22 26 41 

L'établissement financier 
auquel chacun peut s'adresser 

en toute confiance 

Banque 
Cantonale Vaudoise 

SIÈGE social : 
Place St-François 

AGENCE : 

Place Bel-Air 

SCHWËIZËR 
Caroline 

H O T E L D E L A 

on y mange bien et à bon compte 

Petit-Chéne 



RUE DE BOURG № 5 

La Cave 
des Faux-Nez. 

NOUS NOUS SOMMES RENDUS L'AUTRE 
SOIR AU THÉÂTRE DES FAUX-NEZ, DANS CET
TE MERVEILLEUSE CAVE DE LA RUE DE BOURG. 
LAUSANNE EST DEPUIS PEU POURVU D'UN 
THÉÂTRE DE POCHE ! NOUS NOUS SOUVE
NIONS DE CES JOURS D'OUVERTURE OÙ LA FOULE 
SE PRESSAIT, CURIEUSE, ÉMERVEILLÉE PAR 
L'INATTENDU DU LIEU, PAR LE SPECTACLE 
AUSSI, OÙ GILLES ÉTAIT ROI. C E FURENT TROIS 
SEMAINES DE TRIOMPHE ET L'ON ATTENDAIT 
AVEC IMPATIENCE, IL FAUT LE DIRE AVEC UNE 
CERTAINE MALVEILLANCE BIEN LAUSANNOISE 
AUSSI, CE QUE LES FAUX-NEZ, SEULS CETTE 
FOIS, ALLAIENT NOUS PRÉSENTER. ILS ONT 
JOUÉ (ET ILS JOUENT BIEN J E VOUS ASSURE) 
ILS ONT GAGNÉ MAGNIFIQUEMENT ! TROUPE 

- PLEINE DE TALENT, DE PROJETS BIEN SÉDUI
SANTS. 

L E NOUVEAU SPECTACLE DÉBUTE PAR UN 
PROLOGUE OÙ SE SUCCÈDENT DES NUMÉROS 
VARIÉS ET DE GRANDE QUALITÉ : LA CHANSON 
« A NOUS LA LIBERTÉ» (MUSIQUE DE G . A U -
RIC) TIRÉE DU BEAU FILM DE RENÉ CLAIR 
PORTANT LE MÊME NOM, EST DONNÉE À 
TROIS VOIX PAR BÉATRICE MOULIN, E . CHRIS-
TEN ET J . - F . GONTHIER. C'EST GAI ET ÉMOU
VANT À LA FOIS... J . BURNAND SE LIVRE À 
UNE MIMIQUE D'UN PSEUDO-RÉALISME TRÈS 

DIVERTISSANT POUR NOUS INTERPRÉTER LA 
CHANSON DU « TUEUR AFFAMÉ », TANDIS 
QUE J . - F . GONTHIER NOUS OFFRE UN PASTI
CHE LÉGÈREMENT CRUEL ET GRACIEUX TOUT 

À LA FOIS, TRÈS PÉNÉTRANT, DU L IED SENTI
MENTAL ALLEMAND. IL EST ACCOMPAGNÉ 
AVEC TROP DE MODESTIE À NOTRE GOÛT PAR 
ERIC CHRISTEN QUI A UN SENS CERTAIN DU 
COMIQUE. L E PROLOGUE S'ACHÈVE AVEC UNE 

CHANSON D'ARISTIDE BRUAND, CHANTÉE PAR 
B. MOULIN, QUE SOUTIENT UN MIME INGÉ

NIEUX DE M M . APOTHÉLOZ, CLAVEL ET 
GONTHIER. 

PUIS LE RIDEAU SE BAISSE DEVANT L'EX
QUIS DÉCOR QUE M. PIERRE ESTOPPEY A 
RÉALISÉ POUR « L'HISTOIRE DE MONSIEUR 
JABOT > DE R . TCEPFFER. QUEL IMMENSE 
PLAISIR NOUS A DONNÉ CE SPECTACLE DE 
LANTERNE MAGIQUE ! LES DESSINS QUE NOUS 
CROYIONS CONNAÎTRE, PROJETÉS SUR L'ÉCRAN, 

PRENNENT UN CÔTÉ TRÈS MODERNE, QUI N'AF
FAIBLIT PAS LEUR HUMOUR, AU CONTRAIRE ! 

IDÉE ÉTONNANTE QU'ONT EU LES FAUX-NEZ, 
NON SEULEMENT DE NOUS FAIRE REDÉCOUVRIR 
PAR CE PROCÉDÉ LE GRAND ARTISTE SATIRIQUE, 
MAIS DE PROPREMENT RECRÉER M . JABOT 
DANS UN « DÉCOUPAGE » TRÈS INGÉNIEUX DÛ 
À ARMAND ABPLANALP. 

PUIS C'EST « U N MOT POUR UN AUTRE ». 
CETTE PETITE PIÈCE EST D'UNE INCROYABLE 
RICHESSE COMIQUE PUISQUE NOUS AVONS RI 

AUTANT QUE LA PREMIÈRE FOIS (« U N MOT 
POUR UN AUTRE » FUT DÉJÀ PRÉSENTÉ LORS 

DU PREMIER SPECTACLE). L'INTERPRÉTATION 
EST PARFAITE. MMES ANTOINETTE AUBERSON, 
BÉATRICE MOULIN ET MONSIEUR ABPLANALP 
SONT TOUT À FAIT DÉTENDUS ET L'ON SENT 
CONTINUELLEMENT TOUT LÉ PLAISIR QU'ILS ONT 
À INTERPRÉTER TARDIEU. L A MISE EN SCÈNE 
DE MONSIEUR CHARLES APOTHÉLOZ CONTRI
BUE À NOUS FAIRE GOÛTER L'HUMOUR DE 
CETTE PIÈCE. 

APRÈS L'ENTRACTE, UNE SURPRISE RAVIE 
NOUS ATTEND AVEC LE TOUR DE CHANT DE 
BÉATRICE MOULIN : DICTION PARFAITE, PRÉ
SENCE SUR SCÈNE, SOBRIÉTÉ DES EFFETS, ET 
QUEL CHOIX DANS SES CHANSONS AVEC NOTRE 
PRÉFÉRENCE PARTICULIÈRE POUR « L A VIEILLE 
QUI NE VOULAIT PAS » ! IL FAUT LE DIRE 
SANS AMBAGES : CETTE FILLE-LÀ A UN TALENT 
DU TONNERRE. SI BÉATRICE MOULIN SE «CRO
CHE» ON OSE ENTREVOIR POUR ELLE LA PLUI 
BRILLANTE CARRIÈRE. 

PUIS C'EST UN NOUVEL ENTRACTE PEN
DANT LEQUEL SE PRÉPARENT CH. APOTHÉLOZ 
ET SES CAMARADES POUR NOUS OFFRIR UNE 
PIÈCE POLICIÈRE BURLESQUE, « L E MIROIR 
PARADOXAL », DÛ AUX TALENTS CONJUGUÉS 
D'APOTHÉLOZ, GUHL ET CLAVEL. ALLEZ LA 
VOIR : ÇA NE SE RACONTE PAS. C'EST DIGNE 
DE LA VEINE LOUFOQUE DES GRENIER-HUS-
SENOT. 

CETTE SOIRÉE EST DONC D'UNE VARIÉTÉ 
QUI MÉRITE À ELLE SEULE NOS LOUANGES. ET 
LE PLAISIR DU PUBLIC VA BIEN AU-DELÀ DU 
PLAISIR QU'ON PREND À GOÛTER UN SPECTA
CLE DE JEUNES DE BONNE VOLONTÉ : EN DE
HORS DE TOUTE CONSIDÉRATION SENTIMEN
TALE, CE SPECTACLE EST DE PREMIÈRE QUA
LITÉ. 

BRAVO, LES FAUX-NEZ ! VOUS TENEZ GÉ
NÉREUSEMENT VOS PROMESSES. QUAND VO
TRE PUBLICITÉ SERA ENCORE MIEUX SYNCHRO
NISÉE, QUAND VOUS AUREZ MIEUX PRIS LA 
CONSCIENCE NÉCESSAIRE D'UNE ORGANISATION 
PARFAITEMENT RÉGLÉE, VOTRE SITUATION DANS 
CE LAUSANNE PEU CHARITABLE POUR DES TA
LENTS « INDIGÈNES » SERA ASSURÉE. 

p. G: 

L E S B E A U X 

D I M A N C H 

PAR QOUK 

L'INÉVITABLE 

N'y a plus de grand-père L'APPEL DU LARGE 

F A U X - N E Z 
Depuis le dimanche 19 avril : Les étudiants et élèves des 

écoles bénéficieront du prix spécial d'entrée de: Fr. 1.80 (le 

dimanche seulement). Prière de réserver les places au Tour

nant, rue Bourg 11, Lausanne, téléphone 2231 77, 

Chartres: Etudiants pèlerins 
SANS DOUTE IGNOREZ-VOUS QU'IL Y A 

TRENTE ANS. PÉGUY, POUR REMPLIR UNE PRO
MESSE QU'IL AVAIT FAITE EN FAVEUR DE SON 
FILS MALADE, PARTAIT À PIED DE PARIS VERS 
NOTRE-DAME DE CHARTRES. 

SANS DOUTE IGNOREZ-VOUS AUSSI QUE, 
SUIVANT CET EXEMPLE, CHAQUE ANNÉE LES 
ÉTUDIANTS ONT REPRIS L'ITINÉRAIRE DE PÉ
GUY ET QU'ILS ÉTAIENT 9200 L'ANNÉE PAS
SÉE, À QUITTER PARIS, SAC AU DOS, EN FA-
LUCHE, EN CALOT OU EN KÉPI, EN ROUTE VERS 
LA CATHÉDRALE. 

ILS VENAIENT DE PARTOUT, DE FRANCE ET 
DE PARIS SURTOUT, MAIS AUSSI DE LONDRES, 
DE HOLLANDE, DE SUÈDE, D'ESPAGNE, DU 
CANADA OU MÊME DE LAUSANNE. 

NEUF MILLE DEUX CENTS ÉTUDIANTS ! DE 
TOUTES COULEURS, DE TOUTES CONFESSIONS, 
CROYANTS OU INCROYANTS ÉTAIENT VENUS 
POUR PRIER OU... POUR VOIR. 

EVIDEMMENT 9000 ÉTUDIANTS SUR UNE 
ROUTE CELA POSE DES PROBLÈMES ET DE
MANDE UNE SOLIDE ORGANISATION. LES PÈ
LERINS MÉDITENT SUR UN THÈME COMMUN, 
PAR ÉQUIPE DE SIX, SOUS LA DIRECTION D'UN 
RESPONSABLE, ÉQUIPES RÉUNIES DANS UN 
« CHAPITRE » EUX-MÊMES RASSEMBLÉS EN 
TROIS GRANDES BRANCHES SELON LES FACUL
TÉS : GRANDES ECOLES — SORBONNE — 
MÉDECINE ET PHARMACIE. 

EN DEUX JOURS, à TRAVERS LA BEAUEE* 
EMPRUNTANT LES MULTIPLES CHEMINS DE 
TRAVERSE ILS GAGNENT CHARTRES, SE REGR&U-
PEUT EN VUE DE LA CATHÉDRALE OÙ ILS PÉ
NÈTRENT ENSEMBLE. 

DE LA VARIÉTÉ ? L'ÉQUIPE D'UN CAMA
RADE COMPRENAIT ; UN ANGLAIS, UN DA-
NOIS ET... LE CHEF DE CELLULE E&MMUMSTÊ 
DES ÉTUDIANTS EN DROIT DE PARIS, CETTE 
D'UN AUTRE, LUI-MÊME BAPTISÉ À CHER-
TRÈS UN AN PLUS TÊT, DEUX ÉTUDIANTS JUIFS 
ET UN SYRIEN... 

MAIS LE RAYONNEMENT DU PÈLERINAGE 
DE CHARTRES EST PLUS GRAND ENMTE ET 

maintenant c'est un peu partout que le 

jour de Pentecôte les étudiants se rem-

dent en foule aux pieds de Xotre-Dame, 

conservant l'esprit du premier pèlerina

ge. Les étudiants de Montréal organi

saient l'année dernière un pèlerinage sur 

le même thème que celui de Chartres : 

« le Notre-Père » ; de même è Londres, 

à Lille, où les étudiants se remêemS à 

Notre-Dame de Loretfe* è Xancy oh tes 

étudiants vont prier sur la « eeOime ins

pirée » et les étudiant* de Lansamme -

Genève - Fribourg ont essx aussi à eette 

époque le pèlerinage aux Mmrreke? 

( Gruyère )-. 

Cette année te thème est « Jésws-

Chrisi, notre espérrtniee » et depuis von 

mois* dans chaque ziile 

chefs de chapitre et ehefs i 
ganisent veillées* études* 

plus encore que les eimqmmmte K3L®mè-

tres a pied* Fimportmnee de « < 

c'est une intense priparmtàem $p 

c'est un immense é&am de pnère mm-

mune qui* longtemps azmmlt « CFOASRÔUSS » 
unit les étudiants ett remue* «5 Pww* 

^Université. Bernant é&udlhatmts <$№ 
bougent* on ne RESTE pms newttm* ®m 
termge... 

A Lausanne* te Gmupe Unè&emlttme 

RIS ET MMME FANNIE AERIMENE PENTÒSA-
PERA AME TURNS MUX QUI WS&&<ÈSS«*IR 
À EE PMETÌNAGE DM MM-. MM 
SUTTMÍ LES uMweirtíbwm <¡E Ste&SSZ nor
MANDE SE TENMNIMMMK <M FÈTEWSO^-
«TES MWEKES* te € «$ F JFCM, ÉMÀ, H 
ME SEM ì 

ET MENTÈI MA- te 4% ^Í<AS№fe, 
DIX MME ÊTUTÔMÀS ^MKEMMMK TM 

L ' é t u d i a n t moderne é c r i t à l a m a c h i 

s u r H e r m è s - B a b y 

P O U R LE P R O F E S S E U R , LE M É D E C I N , L 'AVOCAT, L ' I N G É N I E U R : H E R M E S À F R : 2 3 0 . - — 3 7 0 , — 4 7 0 . | E T C . 

A, ( V u e h*¿¡|t"I¡ n ef 

i* i ¿.A AS :: 
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ioix universitaires 
O R G A N E P U B L I É P A R L ' A S S O C I A T I O N G É N É R A L E D E S É T U D I A N T S DE L A U S A N N E 

I n s t i t u t M . - M a d . J œ g e r 

SOJNS DE BEAUTÉ 
Lausanne - rue du Tunne l 3 (6e lift) 

Téléphone 22 94 80 
EN cas de non-réponse 23 05 30 

Reçoit les lundi, jeudi, samedi 
et sur rendez-vous 

I M P O R T A N T E D É C I S I O N 
D U C O M I T É D E L ' A G E 

Prix modérés 

Pour le 

<f.00ME anniversaire de la mort 

de Rabelais 

La Commission d'Art et Culture orga

nise pour le jeudi 21 mai à 20 h. 30 

à l'auditoire X V du Palais de Rumine 

une conférence donnée par 

M O N S I E U R LE P R O F E S S E U R 

André Bonnard 

R A B E L A I S 
ET 

L ' H U M A N I S M E 

Entrée libre 

U N E DISCUSSION 
L E DÉLÉGUÉ DE 

DANS LA SÉANCE DU 6 MAI 1953, LES 
QUARANTE DÉLÉGUÉS PRÉSENTS, RÉUNIS SOUS 
LA PRÉSIDENCE DE WALTER STAUB, ONT PRIS 
LES DÉCISIONS SUIVANTES : 
1. Confirmation des statuts : LES STA

TUTS SONT DÉFINITIVEMENT ADOPTÉS. 
2. Fonds national des bourses : VOIR 

PLUS BAS. 
3. Budget complémentaire : C E BUDGET 

EST ATTRIBUÉ UNANIMEMENT À DIVERS 
POSTES. 

4. Prix des théâtrales . 

PASSIONNÉE S'ENGAGE 
BELLES-LETTRES APPUIE LA PROTESTATION 
DE STELLA CONTRE LA SUPPRESSION DU 
PRIX. L E COMITÉ REVIENT SUR SA DÉCI
SION D'IL Y A QUELQUES MOIS ET DÉCIDE 
DE MAINTENIR LE PRIX, LAISSANT AU BU
REAU LE SOIN D'EN PROPOSER LA NATURE 
ET LA VALEUR LORS D'UNE PROCHAINE 
SÉANCE. 

5. Logement : L E COMITÉ RATIFIE LA DÉ
CISION DU BUREAU DE METTRE PIERRE 
FURTER, DE RETOUR DES INDES, À LA TÊTE 
DE L'OFFICE DU LOGEMENT. 

AFIN DE TENIR NOS LECTEURS AU COURANT 
DE LA QUESTION LA PLUS IMPORTANTE À 
L'ORDRE DU JOUR DE LA SÉANCE, le Fonds 

national des bourses, NOUS PUBLIONS in 

in extenso LE COMPTE RENDU OFFICIEL DES 
DÉBATS À CE SUJET. 

L ' A G E D E L A U S A N N E 

E T L ' U N E S 
SECRÉTARIAT DE LEYDEN. 

LES SECTIONS DE L ' U N E S , ÀL'UNANIMITÉ, 
ONT ADOPTÉ LA RÉSOLUTION SUIVANTE RELA

TIVE AU SECRÉTARIAT DE LEYDEN : 
« CONVAINCUS QUE LES ÉTUDIANTS SUIS

SES DOIVENT ET PEUVENT CONTRIBUER DE FA
ÇON DÉCISIVE À UNE ENTENTE INTERNATIO
NALE, LES ÉTUDIANTS SUISSES APPROUVENT 
CHAQUE POSSIBILITÉ DE CONTACT QUI VISE 
LES PROBLÈMES PRATIQUES RELATIFS EXCLUSI
VEMENT AUX ÉTUDIANTS EN DEHORS DE TOUTE 
DISCUSSION POLITIQUE. DANS CE SENS LES 
ÉTUDIANTS SUISSES SE SONT DÉCIDÉS À SOU
TENIR LE TRAVAIL DU SECRÉTARIAT DE COORDI
NATION À LEYDEN ET ILS DONNERONT LEUR 
APPUI AUX FUTURES ACTIVITÉS PRATIQUES ET 
APOLITIQUES. CEPENDANT LES ÉTUDIANTS 
SUISSES CONSTATENT AVEC UNE RÉELLE IN
QUIÉTUDE QUE DES POINTS DE VUE POLITI
QUES SE FONT JOUR ET MENACENT UNE COO
PÉRATION INTERNATIONALE FRUCTUEUSE.-ILS SE 
RETIRERONT AU CAS OÙ LE SECRÉTARIAT PREN
DRAIT UNE ATTITUDE DE TENDANCE POLITI
QUE. » 

CONSTATANT CES TENDANCES POLITIQUES, J'AI 
LANCÉ UNE MOTION PROPOSANT À L ' U N E S 
D'ÊTRE SEULEMENT MEMBRE OBSERVATEUR 
DU SECRÉTARIAT DE LEYDEN ET DE NE PARTI
CIPER FINANCIÈREMENT À CE SECRÉTARIAT QUE 
LORSQUE LE STRICT APOLITISME SERAIT GARANTI. 
CETTE MOTION A ÉTÉ REFUSÉE PAR LES AUTRES 
A . G . E . 

APRÈS LA CONFÉRENCE DES UNIONS NATIO
NALES, MEMBRES DE CE SECRÉTARIAT, QUI AURA 
LIEU L'ANNÉE PROCHAINE, IL FAUDRA EXAMI
NER AVEC BEAUCOUP DE SOIN SI CES TENDAN
CES POLITIQUES S'AFFIRMENT ET SE DÉVELOP
PENT. S'IL EN ÉTAIT AINSI LE PROCHAIN BU
REAU DE L ' A G E DEVRA REPRENDRE CETTE 
MOTION ET SI ELLE DEVAIT ÊTRE REJETÉE À 
NOUVEAU, LE COMITÉ DE L ' A G E DEVRA 

ALORS SE DÉSOLIDARISER DE LA POLITIQUE DE 
L ' U N E S SUR CE POINT. 

MOTIONS DE L ' A G E PRÉSENTÉES 
à L ' U N E S 

L ' A G E DE LAUSANNE A PRÉSENTÉ LES 
TROIS MOTIONS SUIVANTES À L'ASSEMBLÉE 
DES SECTIONS DE L ' U N E S RELATIVEMENT À 
L'OFIFCE DES AFFAIRES EXTÉRIEURES DE 
L ' U N E S . 

Ire motion : L ' A G E DE LAUSANNE 
PROPOSE QU'À L'AVENIR L ' U N E S NE PARTI
CIPE AUX CONFÉRENCES ESTUDIANTINES IN
TERNATIONALES QUE PAR DEUX DÉLÉGUÉS AU 
PLUS. RÉSOLUTION ACCEPTÉE PAR ACCLAMA
TION. 

2me motion : L ' A G E DE LAUSANNE 
PROPOSE QU'À L'AVENIR LES DÉLÉGUÉS AUX 
CONFÉRENCES ESTUDIANTINES PRENNENT SOIN 
DE LIMITER LEURS DÉPENSES AU PLUS JUSTE. 
CETTE RÉFLEXION RESTE VALABLE POUR LES 
FRAIS DE REPRÉSENTATION. ACCEPTÉE PAR AC
CLAMATION. 

3me motion : PRENANT EN CONSISÉRA-
TION : 

A) LA SUPPRESSION DES N U S CHARTER-
FLIGHTS, 

' b) LA BAISSE DE MOITIÉ DES PAPIERS À 
ENVOYER AUX SECTIONS, 

c) LE REMBOURSEMENT DES DETTES EXTRA
ORDINAIRES, 

d) LE FAIT QUE L'OFFICE DES AFFAIRES EX
TÉRIEURES DE L ' U N E S A POUR PLUSIEURS 
ANNÉES DE MATÉRIEL DE PROPAGANDE, 

e) LES RÉDUCTIONS POSSIBLES DE CERTAI
NES ACTIVITÉS TROP COÛTEUSES, L ' A G E DE 
LAUSANNE PROPOSE DE BAISSER LA COTISA
TION DE L ' O A E DE 10 ET. À 3 ET. PAR ÉTU
DIANT SEMESTRIELLEMENT. E N CAS DE RÉEL 
BESOIN CETTE COTISATION POURRA ÊTRE RÉAUG
MENTÉE DANS LES ANNÉES À VENIR. 

CETTE MOTION FUT REJETÉE PAR LA MA
JORITÉ SUISSE ALLEMANDE DE L ' U N E S . 

L E PRÉSIDENT : Walter Staub. 

F o n d s n a t i o n a l d e s b o u r s e s 

STAUB INTRODUIT MLLE V . HAEFELI, 
CHARGÉE DES AFFAIRES SOCIALES DE L ' U N E S , 
VENUE DE ZURICH POUR NOUS EXPOSER EN 
DÉTAIL LE PROJET. MLLE HAEFELI FAIT RE
MARQUER D'ABORD QUE LA SUISSE, AVEC 
L'ALLEMAGNE DE L'OUEST, EST LE PAYS EURO
PÉEN DONT LE RÉGIME BOURSIER EST LE MOINS 
DÉVELOPPÉ. D'AUTRE PART, LA STATISTIQUE 
UNIVERSITAIRE DE 1947 MONTRE AVEC ÉVI
DENCE QUE LES ÉTUDES UNIVERSITAIRES NE 
SONT PAS ACCESSIBLES À LA CLASSE OUVRIÈRE 
( 1 - 2 % D'ÉTUDIANTS FILS D'OUVRIERS) OU 
À DES JEUNES MOINS FAVORISÉS DE PAR LE 
SORT DE LEUR FAMILLE ; CE QUI OBLIGE UN 
CERTAIN NOMBRE D'ÉTUDIANTS À TRAVAILLER 
COMME DES FORCENÉS, À CÔTÉ DE LEURS ÉTU
DES, RISQUANT LEUR SANTÉ ET NE POUVANT 
METTRE VRAIMENT À PROFIT LEURS ANNÉES 
D'ÉTUDES. D'AUTRE PART, LE MONTANT DES 
RARES BOURSES ACCORDÉES EN SUISSE (À PART 
QUELQUES BOURSES PRIVÉES) EST TROP BAS 
(FR. 200.—300.— PAR SEMESTRE EN 
MOYENNE). CECI PROVIENT DU FAIT QUE DE
PUIS DES DÉCADES, LES MONTANTS N'ONT PLUS 
ÉTÉ REVUS MALGRÉ LES HAUSSES DU COÛT DE 
LA VIE. 

MLLE HAEFELI CONSTATE ENSUITE QUE LES 
ÉTUDIANTS DE PLUSIEURS CANTONS N'ONT AB
SOLUMENT AUCUNE POSSIBILITÉ D'OBTENIR 
UNE BOURSE, PARCE QUE LE CANTON N'A RIEN 
PRÉVU À SON BUDGET. (COMME VAUD, ALORS 
QUE GENÈVE, ZURICH, BÂLE, BERNE, N E U -
CHÂTEL, ST-GALL ET FRIBOURG ALLOUENT JUS
QU'À FR. 100,000.— PAR ANNÉE). 

A U VU DE CETTE SITUATION, L ' U N E S , EN 
1947, A CHARGÉ SON BUREAU DE TROUVER 
UNE SOLUTION. U N PROJET FUT PUBLIÉ EN 
1950 ; IL FUT ACCEPTÉ PAR LES SECTIONS DE 
L ' U N E S . SOUMIS UNE PREMIÈRE FOIS À LA 
CONFÉRENCE ANNUELLE DES CHEFS DU DÉPAR
TEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE DE TOUS 
LES CANTONS, CE PROJET FUT RENVOYÉ À LA 
COMMISSION ; IDEM EN 1951 ET EN 1952. 
« L A CONFÉRENCE, DEVANT LA COMPLEXITÉ 
DU PROBLÈME, DÉCIDE DE RENVOYER LE PRO
JET À LA COMMISSION », MENTIONNE RÉGU
LIÈREMENT LE PROCÈS-VERBAL DES TROIS CON
FÉRENCES ! E N FACE DE CE ZÈLE DE L'ETAT, IL 
EST TEMPS QUE LES ÉTUDIANTS AGISSENT. 

E N QUOI CONSISTE LE PROJET ACTUEL, MIS 
AU POINT EN 1952 ? 

LES TROIS IDÉES FONDAMENTALES SONT LES 
SUIVANTES : 

1. CHAQUE CANTON FAIT UN EFFORT POUR 
DONNER SUFFISAMMENT DE BOURSES À SES 
ÉTUDIANTS (DOMICILIÉS DANS LE CANTON) ; 
PART DU CANTON DE VAUD, FR. 47,800.— 
PAR ANNÉE. 

2. LES ÉTUDIANTS MARQUENT LEUR SOLI
DARITÉ EN PAYANT AU FONDS CANTONAL UNE 
COTISATION SEMESTRIELLE DE FR. 7 .— (POUR 
VAUD : FR. 21,000.—). 

3. POUR CRÉER UN FONDS DE COMPENSA
TION INTER-CANTONAL, CHAQUE CANTON VER
SE LE 10 % DE SES SUBSIDES À UNE CAISSE 
CENTRALE. 

MLLE HAEFELI EXHORTE ENSUITE L'ASSEM
BLÉE. 

NOUS AVONS VU QUE LES ORGANES OFFI
CIELS NE SONT PAS TRÈS AGISSANTS. LAISSE
RONS-NOUS ALLER LES CHOSES LONGTEMPS AIN

SI ? PUISQUE L'ETAT NE VEUT PAS COM
PRENDRE SA MISSION NI FAIRE FACE À SES DE
VOIRS, C'EST À NOUS LES ÉTUDIANTS DE DON
NER LE SIGNAL, DE DÉFENDRE NOTRE CAUSE 
NON SEULEMENT PAR DES ARTICLES, DES PRO
JETS, MAIS AUSSI PAR DES ACTES ; C'EST POUR
QUOI L ' U N E S NOUS PROPOSE DE VOTER DÈS 
AUJOURD'HUI NOTRE PARTICIPATION AU PRO
JET. LORSQUE NOUS AURONS RÉALISÉ CELA ET 
MANIFESTÉ CLAIREMENT NOTRE VOLONTÉ, NOUS 
SERONS MIEUX PLACÉS POUR FAIRE ENTENDRE 
NOTRE VOIX AUPRÈS DES DIVERS CONSEILS 
LÉGISLATIFS CANTONAUX. 

MLLE HAEFELI NOUS PROPOSE CHALEUREU
SEMENT DE VOTER CETTE COTISATION DE SOLI
DARITÉ DE FR. 7 . — COMME LES ÉTUDIANTS 
DE BÂLE, DE ZURICH, DE BERNE, DE ST-
GALL L'ONT DÉJÀ FAIT ; CE SERA LE POINT DE 
DÉPART D'UNE ACTION IMPORTANTE DES 
A G E ET DE L ' U N E S AUPRÈS DES POUVOIRS 
PUBLICS. 

IL EST ÉVIDENT QUE CE PREMIER FONDS 
RESTERAIT À LAUSANNE, GÉRÉ PAR UNE COM
MISSION D'ENTR'AIDE MIXTE (PROFESSEURS-
ÉTUDIANTS). 

STAUB ATTIRE L'ATTENTION DES DÉLÉGUÉS 
SUR L'IMPORTANCE DE LA DÉCISION À PREN
DRE AUJOURD'HUI, ET IL OUVRE LA DISCUS
SION. 

BERGIER DEMANDE POUR QUELLES RAISONS 
LES ÉTUDIANTS DE L'ECOLE POLYTECHNIQUE 
FÉDÉRALE NE SONT PLUS INCLUS DANS LE PRO
JET. MLLE HAEFELI RÉPOND QU'IL EST PLUS 
SIMPLE QU'ILS RETIRENT DIRECTEMENT DE LA 
CONFÉDÉRATION LES BOURSES QU'ELLE EST DÉ
CIDÉE À LEUR ALLOUER (FR. 200,000.—-); 
CE QUI NE LES A PAS EMPÊCHÉ DE VOTER 
AUSSI LES FR. 7 .— DE SOLIDARITÉ. 

GUBÉRAN DEMANDE POUR QUELLES RAI
SONS LES CANTONS SONT AUSSI RÉTICENTS. 
MLLE HAEFELI LUI RÉPOND QU'IL Y A QUEL
QUES DIFFICULTÉS D'ENTENTE À CAUSE DES RÉ
GIMES FINANCIERS DIVERS. IL N'Y A QU'À 
PENSER AUX TÂTONNEMENTS QUI ONT PRÉ
CÉDÉ LA CRÉATION DES CONVENTIONS D'ASSIS
TANCE PUBLIQUE. 

JOMINI DEMANDE SI LES BOURSES SE
RAIENT REMBOURSABLES OU NON. 

— NON, EN PRINCIPE CES BOURSES SONT 
À FONDS PERDU. SI PLUS TARD L'ÉTUDIANT 
VEUT MANIFESTER SA RECONNAISSANCE, IL 
POURRA SANS AUTRE REMBOURSER. 

JEANNERET DEMANDE QUE PLUS TARD, 
LORSQUE L'ETAT AURA FAIT SA PART, ON 
BAISSE LA QUOTE-PART DES ÉTUDIANTS. 

ANATRA DEMANDE COMMENT SERA RÉ
PARTI L'ARGENT : QUELQUES BOURSES PLEINES 
OU UN PARTAGE STRICTEMENT PROPORTION
NEL ? — LES DEUX MODES SONT PRÉVUS. 

BESSON SOULÈVE LE CAS DES ÉTUDIANTS 
ÉTRANGERS QUI, RECEVANT DE LEUR PAYS DES 
BOURSES SUFFISANTES, NE SERONT PEUT-ÊTRE 
PAS D'ACCORD DE DÉBOURSER LES FR. 7 .—. 
STAUB ET P. GUISAN LUI FONT REMARQUER 
QUE PARMI LES ÉTUDIANTS ÉTRANGERS, DA
VANTAGE SONT SANS RESSOURCES QUE BÉNÉ
FICIAIRES DE BOURSES. IL POURRAIT EXISTER 
UN FONDS D'ENTR'AIDE SPÉCIAL POUR LES ÉTU
DIANTS ÉTRANGERS, ALIMENTÉ PAR LA COTI
SATION DES ÉTUDIANTS ÉTRANGERS. 

GRIGNOLI DEMANDE QUELLE GARANTIE 
NOUS POUVONS AVOIR QUE LES CANTONS RÉ-

O L D I N D I A Place Saint-François 

C A F É - G L A C I E R 

Du vrai ! 

Du bon ! 

Du chaud! 
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baracafebaracafebaracafebaracafebaracafebaracafeba 
baracafe 
barecafe • 
baracafe M. " 
baraaafe 
baracafe escalier! du marché — lausanne 
baraoafe 
baraeafebaracafebaracafebaracafebaracafebaraoafeba 
baracafebaracafebaracafebaracafebaracafebaracafeba 
baracafebaracafebaracafebaracaf e baracafebaracafeba 
baracafebaracafebaracafebaracafe baracafebaracafeba 
baracafebaracafebaracafebaracafebaracafebaraoafeba 
baracafebaracafebaracafebaracafe baracafe baracafeba 

PONDRONT À NOTRE INITIATIVE. SPRUNGER 
RÉPOND QUE DES CONTACTS ONT ÉTÉ PRIS 
DANS NOTRE CANTON, AVEC QUELQUES DÉPU
TÉS. 

MATTHEY CONSIDÈRE QU'IL AURAIT MIEUX 
VALU ENGAGER UNE ACTION SÉRIEUSE AUPRÈS 
DES MEMBRES DU GRAND CONSEIL, AVANT 
DE DEMANDER AUX ÉTUDIANTS CE GESTE DE 
SOLIDARITÉ QU'IL N'APPROUVE PAS, CAR 
L'ÉTUDIANT QUI VEUT FAIRE DES ÉTUDES PEUT 
TOUJOURS Y ARRIVER SANS L'AIDE DE PER
SONNE. 

STAUB ET SPRUNGER LUI RÉPONDENT QUE 
L'ACTION DU BUREAU DE L ' A G E AUPRÈS DES 
MEMBRES DU GRAND CONSEIL AURA DAVAN
TAGE DE POIDS SI ELLE PEUT ÊTRE APPUYÉE 
PAR UNE DÉCISION ET DES ACTES DE L'ENSEM
BLE DES ÉTUDIANTS. D'AUTRE PART, UN ÉTU
DIANT EN MÉDECINE OU DE L ' E P U L NE 
PEUT PAS POURSUIVRE SES ÉTUDES S'IL DOIT 
GAGNER SA VIE À CÔTÉ. 

DÈS QUE LE BUREAU AURA DERRIÈRE LUI 
L'ENSEMBLE DES ÉTUDIANTS LAUSANNOIS, IL 
COMMENCERA UNE ACTION MÉTHODIQUE ET 
PRÉSENTERA UN PROJET PRÉCIS AU GRAND 
CONSEIL, EN ATTENDANT UNE DÉCISION DE 
LA CONFÉRENCE Dationale DES CHEFS DE 
L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 

JEANNERET PROPOSE QUE LES ÉTUDIANTS 
COMMENCENT L'ACTION, QUE LE COMITÉ 
PRENNE UNE DÉCISION AFFIRMATIVE, TOUT 
EN FAISANT UNE RÉSERVE SUR LA DURÉE DE 
CETTE ACTION SI LE CANTON NE VOTE PAS DE 
SUBSIDE. IL PROPOSE UN DÉLAI DE 2-3 ANS. 

CLOSUIT ET STAUB APPROUVENT. 
JEANNERET PROPOSE QUE L ' A G E ALORS 

FASSE TOUT SON POSSIBLE POUR BAISSER D'AU
TRES TAXES FIXES. STAUB LUI RÉPOND QUE 
C'EST DEPUIS UN MOMENT UNE DES PRÉOC
CUPATIONS DU BUREAU ET QUE CELUI-CI VA 
PRENDRE CONTACT AVEC M . OGUEY, CHEF 
DU DÉPARTEMENT POUR EXAMINER LE PRO
BLÈME DE LA TAXE DE LA BIBLIOTHÈQUE. 

MLLE GALETTI DEMANDE si ON NE POUR
RAIT PAS ENVISAGER DES PRESTATIONS VOLON
TAIRES COMME POUR LES TIMBRES DE LA 
HILFSAKTION. CLOSUIT RÉPOND QUE LA SOLU
TION SERAIT IMPARFAITE. 

L E PRÉSIDENT PROPOSE DE PASSER AU 
VOTE. 

CLOSUIT PROPOSE DE CHARGER EXPRESSÉ
MENT LE BUREAU D'ENTREPRENDRE DES DÉ
MARCHES IMMÉDIATES SUR LE PLAN CANTO
NAL. IL PROPOSE UN DÉLAI DE DEUX ANS, À 
LA FIN DUQUEL LES ÉTUDIANTS CESSERONT DE 
PAYER LA COTISATION SI LE GRAND CONSEIL 
REFUSE LE SUBSIDE ANNUEL. 

GRIGNOLI DEMANDE QUE POUR UNE QUES
TION AUSSI IMPORTANTE, CE SOIT NON PAS LE 
COMITÉ MAIS L'ENSEMBLE DES ÉTUDIANTS 
QUI SE PRONONCENT. 

STAUB RAPPELLE LA PROCÉDURE DE RÉFÉ
RENDUM : « U N RÉFÉRENDUM EST ORGANISÉ 
SI CENT ÉTUDIANTS EN FONT LA DEMANDE 
DANS LE MOIS QUI SUIT LA DÉCISION DU CO
MITÉ. » 

O N PASSE AU VOTE : 
POUR L'ORGANISATION D'UN RÉFÉRENDUM: 

28 VOIX — ADMIS. 
POUR L'INTRODUCTION D'UNE COTISATION 

DE SOLIDARITÉ : 20 VOIX. 
CONTRE : 10 VOIX. 
POUR UN DÉLAI DE VALIDITÉ JUSQU'AU SE

MESTRE D'HIVER 1955-56 : PAS D'OPPOSI
TION. 

L E PRÉSIDENT : Walter Staub. 

L E SECRÉTAIRE : André Sprunger. 

C o m m u n i q u é 

La Villa Jetty, Fleurettes 53, Lausanne 

accueille tous les étudiants en pension 



I M P R I M E R I E L A U S A N N O I S E 

Louis 
Çeneux 

PLACE DU TUNNEL 1 3 - 1 4 TÉL. 2 3 9 5 5 1 - 5 2 

Brochures 

T(apports Thèses 

Volumes 

Journaux 

ECONOMISEZ 

E T U D I A N T S , P O U R L ' I M P R E S S I O N D E 

T H E S E S 
UTILISEZ LE P R O C É D É P H O T O 

M É C A N I Q U E ( A D O P T É ET C O N 

TRÔLÉ P A R L ' U N I V E R S I T É ) 

ADRESSEZ-VOUS AN SPÉCIALISTE 

rflU LU-OFFICE 
R. MACHTZUM 

5 , R U E D E B O U R G , TÉL. 2 3 6 6 6 2 

Q U I V O U S FOURNIRA TOUS R E N S E I G N E 

M E N T S ET D E V I S . 

E c r i t u r e n e t t e 

D e s s i n s p r é c i s 

C A R A N D ' A C H E 

ôtuAlemtà 
vous ssrei aimablement semis ou renseignés 

à chacun de nés rayons 

P I A N O S 

R A D I O 

D I S Q U E S E T G R A M O S 

M U S I Q U E 

I N S T R U M E N T S À V E N T 

E T À C O R D E S 

L I B R A I R I E T H É Â T R A L E 

E F M U S I C A L E 

F Œ F I S C H F R È R E S S . A . 

GARONNE S LAUSANNE 

r 
L 

P E N S I O N - F A M I L L E S P É C I A L I S É E iejj 
i 

J 

N O U S A V O N S REÇU D E L ' U N I O N I N T E R N A 

TIONALE DES E T U D I A N T S LA LETTRE S U I V A N T E : 

« C H E R S A M I S , 

L E C O M I T É EXÉCUTIF D E L ' U N I O N INTER

N A T I O N A L E DES É T U D I A N T S , LORS D E SA SES

S ION D E B E R L I N D U 1 1 A U 1 4 M A R S 1 9 5 3 , 

A D É C I D É , E N ACCORD A V E C LA S E C T I O N V I , 

P A R A G R A P H E 1 ( C ) D E LA C O N S T I T U T I O N 

D E P U I E , Q U E LE I L L M E C O N G R È S M O N 

D IAL DES É T U D I A N T S SERAIT C O N V O Q U É À 

V A R S O V I E D U 2 7 A O Û T A U 3 S E P T E M B R E 

1 9 5 3 . 

L E C O M I T É E X É C U T I F A S O U M I S LES Q U E S 

TIONS SUIVANTES P O U R ÊTRE DISCUTÉES A U 

C O N G R È S : 

1 . P R O B L È M E S Q U I CONFRONTENT A U J O U R 

D ' H U I LES É T U D I A N T S ET TÂCHES D E L ' U N I O N 

INTERNATIONALE DES É T U D I A N T S ET DES OR

G A N I S A T I O N S É T U D I A N T E S P O U R LA SATISFAC

T I O N DES BESOINS ET DES INTÉRÊTS DES É T U 

D I A N T S . 

2 . E L E C T I O N D U C O N S E I L D E P U I E . 

L E C O N G R È S EST OUVERT À TOUTES LES OR

G A N I S A T I O N S É T U D I A N T E S , M E M B R E S O U N O N 

D E L ' U I E Q U I DÉSIRENT CONTRIBUER A U D É 

V E L O P P E M E N T D E LA COOPÉRATION I N T E R N A 

TIONALE DES É T U D I A N T S ET À LA DÉFENSE DES 

BESOINS ET DES INTÉRÊTS DES É T U D I A N T S . 

T O U S LES P A R T I C I P A N T S POURRONT P R E N D R E 

PART A U X SESSIONS PLÉNIÈRES ET A U X C O M 

M I S S I O N S , LES M E M B R E S D E L ' U I E A V E C LE 

STATUTS D E DÉLÉGXIÉ ET TOUS LES AUTRES RE

PRÉSENTANTS A V E C LE STATUT D ' O B S E R V A 

TEUR. 

L E C O M I T É E X É C U T I F A S O U M I S LES P R I N 

C IPES SUIVANTS C O N N U E B A S E D E LA P R O C É 

D U R E D U C O N G R È S : 

A ) TOUTE O R G A N I S A T I O N REPRÉSENTÉE D E 

VRAIT A V O I R LE DROIT D ' I N T E R V E N I R D A N S 

LES SESSIONS PLÉNIÈRES ET D A N S LES C O M 

M I S S I O N S P O U R ASSURER Q U E SON P O I N T D E 

V U E SOIT B I E N E N T E N D U , LA SEULE L I M I T E 

ÉTANT CELLE D U T E M P S ET LA COURTOISIE D E 

R IGUEUR D A N S LES R É U N I O N S I N T E R N A T I O N A 

LES ; 

B ) TOUTES LES I N T E R V E N T I O N S D E V R A I E N T 

ÊTRE DISTRIBUÉES À LA R É U N I O N D A N S T O U 

TES LES LANGUES OFFICIELLES D U C O N G R È S ; 

C ) A U C U N P A R T I C I P A N T N E SERA C O N S I 

DÉRÉ RESPONSABLE D ' A U C U N E RÉSOLUTION O U 

D É C I S I O N , À L ' E X C E P T I O N D E CELLES Q U ' I L 

A U R A E X P L I C I T E M E N T A P P R O U V É E S : 

d) LA POSSIBIL ITÉ D E DISCUSSIONS B I L A T É 

RALES ENTRE LES DÉLÉGATIONS A I N S I Q U E D E 

RENCONTRES ENTRE É T U D I A N T S D ' U N E M Ê M E 

RÉGION D E M Ê M E SPÉCIALITÉ D E V R A I T ÊTRE 

ASSURÉE ; 

E ) LE C O N G R È S D E V R A I T STRICTEMENT S ' E N 

TENIR A U X RÈGLEMENTS D E PROCÉDURE 

A D O P T É S A U D É B U T D E LA SESSION. 

C o m m e U N E G R A N D E P A R T I E D E LA V I E 

É T U D I A N T E EST CENTRÉE SUR LES ASSOCIATIONS 

LOCALES, ET C O M M E CELLES-CI O N T D E N O M 

B R E U X P R O B L È M E S DIFFÉRENTS D E C E U X Q U I 

CONFRONTENT LES U N I O N S N A T I O N A L E S , P U I E 

I M I T E É G A L E M E N T LES ASSOCIATIONS LOCA

LES À P A R T I C I P E R À LA RÉIRNION. E N OUTRE, 

LE C O N G R È S SERA U N E EXCELLENTE O C C A S I O N 

P O U R LES U N I O N S LOCALES DES DIFFÉRENTS 

P A Y S , D ' É T A B L I R DES CONTACTS DIRECTS ENTRE 

V A R S O V I E 
27 août ~ 3 septembre 

L E I L L E C O N G R È S M O N D I A L D E S É T U D I A N T S 

ELLES. N O U S A V O N S D O N C LE PLAIS IR D ' I N V I 

TER VOTRE ORGANISATION À E N V O Y E R DES O B 

SERVATEURS A U I L L M E C O N G R È S M O N D I A L 

DES É T U D I A N T S . 

. . . V O S SUGGESTIONS C O N C E R N A N T L'ORDRE 

D U JOUR ET LES T R A V A U X D U C O N G R È S SE

RAIENT É G A L E M E N T LES B I E N V E N U S . E N O U 

TRE, SI V O U S P O U V E Z N O U S E N V O Y E R VOS 

PROPOSIT IONS CONCERNANT LES É C H A N G E S ET 

AUTRES M O Y E N S D E COOPÉRATION Q U E V O U S 

A I M E R I E Z DISCUTER A U C O N G R È S , A V E C D I F 

FÉRENTES ORGANISATIONS, N O U S SERONS H E U 

R E U X D E PRENDRE LES DISPOSIT IONS P R É L I 

M I N A I R E S P O U R Q U E VOUS A Y E Z LA P O S S I B I 

LITÉ D ' E N T A M E R DES N É G O C I A T I O N S FRUC

TUEUSES. 

V O U S C O M P R E N D R E Z C E R T A I N E M E N T Q U E 

LE TRAVAIL PRÉPARATOIRE P O U R LES C O M M I S 

SIONS Q U E LE SECRÉTARIAT D E L ' L T I E ENTRE

P R E N D ACTUELLEMENT, C O M P O R T E L ' A S S E M 

BLAGE D ' U N E A B O N D A N T E D O C U M E N T A T I O N 

ET D E STATISTIQUES SUR DES QUESTIONS TELLES 

Q U E LES CONDIT IONS D E V I E ET D ' É T U D E , LES 

POSSIBILITÉS D ' E M P L O I POST-UNIVERSITAIRES, 

LES ACTIVITÉS CULTURELLES ET SPORTIVES, ET 

LES V O Y A G E S . N O U S V O U D R I O N S D O N C FAIRE 

A P P E L À VOTRE A I D E P O U R RÉUNIR CE M A T É 

RIEL, E N PARTICULIER P O U R LE PROJET D E 

BROCHURE SUR LES BOURSES D 'ÉTUDES ET LES 

M O Y E N À LA D ISPOSIT ION D E L 'ENSEIGNE

M E N T SUPÉRIEUR Q U I SERA S O U M I S À L ' E X A 

M E N D E LA C O M M I S S I O N CORRESPONDANTE 

D U C O N G R È S . » 

L E I L L M E CONGRÈS M O N D I A L DES É T U 

D I A N T S SERA U N É V É N E M E N T I M P O R T A N T 

D A N S LA V I E DES É T U D I A N T S D U M O N D E . 

E T A N T D O N N É Q U E LES ORGANISATIONS É T U 

D I A N T E S DÉSIRENT ARRIVER À U N ACCORD SUR 

U N P R O G R A M M E CONCRET P O U R LA SATIS

FACTION DES BESOINS DES É T U D I A N T S , LE 

C O N G R È S P E U T A V O I R P O U R RÉSULTAT U N E 

A M É L I O R A T I O N CONSIDÉRABLE D E LA C O M 

P R É H E N S I O N DES É T U D I A N T S D U M O N D E 

P O U R LEUR BÉNÉFICE C O M M U N . N O U S ES

PÉRONS Q U E VOUS V O U D R E Z B I E N C O O P É 

RER P L E I N E M E N T À SON SUCCÈS. 

A V E C NOS CORDIALES SALUTATIONS. 

PAOLO PESCETTI, 

S U P P L É A N T D U SECRÉTAIRE GÉNÉRAL. » 

I L A P P A R T I E N D R A A U C O M I T É D E P A G E 

D E D É T E R M I N E R S'IL EST RAISONNABLE O U N O N 

D ' E N V O Y E R À V A R S O V I E DES OBSERVATEURS. 

N É A N M O I N S NOUS PENSONS Q U E TOUT LE 

P R O B L È M E D E L'AFFILIATION D E L ' U I E SE 

POSE A U J O U R D ' H U I A U X RESPONSABLES DES 

A G E ET D E P U N E S . E N EFFET, À CE C O N 

GRÈS D E P L U E O N ÉTUDIERA ENTRE AUTRES 

U N E PROPOSIT ION T E N D A N T À CRÉER U N STA

TUT D E M E M B R E ASSOCIÉ À DROITS ET DEVOIRS 

L I M I T É S P O U R LES U N I O N S NATIONALES D ' É T U 

D I A N T S Q U I CRAIGNENT L 'ORIENTATION P O L I T I 

Q U E D E L ' U I E . E N V U E D E P A R T I C I P E R À 

L'ÉLABORATION D E CE STATUT, I L SERAIT B O N 

Q U E LES A G E SUISSES E N V O I E N T DES OBSER

VATEURS À CE CONGRÈS. I L SERAIT S O U H A I T A 

BLE AUSSI Q U E LA V O I X NEUTRE D E LA SUISSE 

SE FASSE ENTENDRE À F U I E ET N O N PAS 

S E U L E M E N T A U SECRÉTARIAT D E L E Y D E N O Ù 

DES TENDANCES POLIT IQUES A N T I C O M M U N I S 

TES SONT E N TRAIN D E NAÎTRE. 

V E R S U N E REPRISE I N T E R N A T I O N A L E 

DES RELATIONS A V E C L ' U I E ? 

« DANS LE MONDE ENTIER : LES PRÉPARATIFS 

DULLLME CONGRÈS MONDIAL DES ÉTUDIANTS. 

L E I L L M E C O N G R È S M O N D I A L DES É T U 

D I A N T S , LE PLUS G R A N D R A S S E M B L E M E N T I N 

TERNATIONAL D ' É T U D I A N T S Q U I A I T J A M A I S ÉTÉ 

T E N U , AURA L I E U , C O M M E IL A D É J À ÉTÉ 

A N N O N C É , À V A R S O V I E D U 2 7 A O Û T A U 

3 S E P T E M B R E . L . U I E A I N V I T É PLUS D E 

1 0 0 0 REPRÉSENTANTS D E SES ORGANISATIONS 

M E M B R E S ET D 'ORGANISATIONS N O N M E M 

BRES À P A R T I C I P E R A U CONGRÈS. 

L A C O N V O C A T I O N D U I L L M E C O N G R È S 

M O N D I A L DES ÉTUDIANTS A SUSCITÉ U N G R A N D 

INTÉRÊT P A R M I LES ÉTUDIANTS D E TOUS LES 

P A Y S , Q U I L U I PRÊTENT LEUR A P P U I . L A 

QUESTION P R I N C I P A L E À L'ORDRE D U JOUR D U 

CONGRÈS : « L E S P R O B L È M E S Q U I CONFRON

TENT A U J O U R D ' H U I LES ÉTUDIANTS ET LES TÂ

CHES D E L ' U N I O N INTERNATIONALE DES É T U 

D IANTS ET DES ORGANISATIONS D ' É T U D I A N T S 

P O U R LA SATISFACTION DES BESOINS ET DES 

INTÉRÊTS DES ÉTUDIANTS » EST À PRÉSENT D I S 

CUTÉE P A R LES ORGANISATIONS NATIONALES D E 

B E A U C O U P D E P A Y S . D A N S C H A Q U E P A Y S , 

LES PRÉPARATIFS D U C O N G R È S SONT D É J À U N 

S T I M U L A N T A U TRAVAIL P O U R D E MEILLEURES 

CONDIT IONS D E V I E ET D 'ÉTUDES ET P O U R U N E 

PLUS G R A N D E COOPÉRATION ENTRE LES É T U 

D I A N T S , ET B E A U C O U P D'AUTRES ÉTUDIANTS 

Y P A R T I C I P E N T A U X CÔTÉS DES M E M B R E S D E 

L ' U I E Q U I SONT A U J O U R D ' H U I A U N O M B R E 

D E 5 , 3 0 0 , 0 0 0 D A N S 7 3 P A Y S . D E S P R É P A R A 

TIFS INTENSES SE DÉROULENT E N P O L O G N E , 

A U X I N D E S , D A N S L ' E Q U A T E U R , E N C H I N E , 

E N I R A N , E N I T A L I E P O U R N E CITER Q U E CES 

P A Y S . S U R L ' I N V I T A T I O N D 'ORGANISATIONS LO

CALES D ' É T U D I A N T S , LES REPRÉSENTANTS D E 

L ' U I E ONT VISITÉ O U V O N T VISITER L ' I T A L I E , 

LA F R A N C E , LE D A N E M A R K , L ' I N D E ET LES 

PAYS D ' A M É R I Q U E LATINE A F I N D E P R E N D R E 

LA PAROLE D E V A N T DES ASSEMBLÉES D ' É T U 

D IANTS SUR LES QUESTIONS C O N C E R N A N T LE 

C O N G R È S , ET D ' A I D E R À SA P R É P A R A T I O N . L E S 

ORGANISATIONS DES É T U D I A N T S DES E T A T S -

U N I S , D E G R A N D E - B R E T A G N E , D E F I A N C E , 

D E N O R V È G E ET D'AUTRES PAYS O N T ÉTÉ I N 

VITÉES À E N V O Y E R LEURS REPRÉSENTANTS À 

P R A G U E P O U R P R E N D R E PART À DES DISCUS

SIONS A V E C LE SECRÉTARIAT D E L ' U I E . 

L A F É D É R A T I O N N A T I O N A L E DES É T U D I A N T S 

DES U N I V E R S I T É S D U C A N A D A Q U I REPRÉ

SENTE LA M A J O R I T É DES É T U D I A N T S C A N A 

D I E N S A D É J À D É C I D É D ' E N V O Y E R SES REPRÉ

SENTANTS A U C O N G R È S , ET LE C O N G R È S A N 

NUEL D E L ' U N I O N N A T I O N A L E DES É T U D I A N T S 

D E S U N I V E R S I T É S D ' A U S T R A L I E ( N U A U S ) 

Q U I A DISCUTÉ LES CAUSES DE LA TENSION 

INTERNATIONALE ET LES REMÈDES A VOTÉ EN 

F A V E U R D E SA RÉAFFILIATION À L ' U I E . 

L E DERNIER C O N G R È S D E L ' U N I O N NATIO

NALE DES ÉTUDIANTS D E F R A N C E A M I S FIN 

À LA P O L I T I Q U E D ' A B S E N C E D E RELATIONS 

A V E C L ' U I E ET A CHARGÉ LE B U R E A U DE 

P U N E F D ' E N T A M E R DES NÉGOCIATIONS AU 

SUJET D E SA REPRÉSENTATION A U I L L M E 

C O N G R È S M O N D I A L DES ÉTUDIANTS. E N I T A 

LIE AUSSI , LE C O N G R È S D E L ' U N I O N NATIO

N A L E DES ÉTUDIANTS, Q U I C O M P T E 1 2 0 , 0 0 0 

M E M B R E S , A CHARGÉ LE CONSEIL D E D É C I 

DER D E LA P A R T I C I P A T I O N A U C O N G R È S M O N 

D I A L . L E PRÉSIDENT D E L 'ASSOCIATION DES 

ÉTUDIANTS D E L ' U N I V E R S I T É D E C H I C A G O , 

U N E DES PLUS GRANDES UNIVERSITÉS DES 

E T A T S - U N I S , A CÂBLÉ À L ' U I E : « N O U S D É 

SIRONS V I V E M E N T V O I R U N E DÉLÉGATION 

D'OBSERVATEURS REPRÉSENTANT LES ÉTUDIANTS 

DES E T A T S - U N I S A U I L L M E C O N G R È S M O N 

D IAL DES ÉTUDIANTS. N O U S PENSONS Q U E LA 

PRÉSENCE D ' U N E D É L É G A T I O N A M É R I C A I N E 

FACILITERAIT U N É C H A N G E D ' I N F O R M A T I O N S 

SUR LES ACTIVITÉS ET LES P R O B L È M E S DES ÉTU

D I A N T S , ET C O N D U I R A I T À U N E MEILLEURE 

C O M P R É H E N S I O N M U T U E L L E . N O U S PENSONS 

Q U E L 'ASSOCIATION N A T I O N A L E DES ÉTUDIANTS 

DES E T A T S - U N I S ( N S A ) E N TANT QU'ORGA

N I S A T I O N D É M O C R A T I Q U E D E LA M A J O R I T É DES 

ÉTUDIANTS A M É R I C A I N S EST L'ASSOCIATION 

PROPRE À FORMER U N E TELLE DÉLÉGATION 

D'OBSERVATEURS. » 

C E C I C O N F I R M E Q U E LE DÉSIR D E V O I R LE 

I L L M E C O N G R È S M O N D I A L DES ÉTUDIANTS 

APPORTER U N E A M É L I O R A T I O N A U X RELATIONS 

INTERNATIONALES DES É T U D I A N T S EST PARTAGÉ 

P A R LES ÉTUDIANTS ET DES ORGANISATIONS 

ÉTUDIANTES D U M O N D E ENTIER. L A CON

V I C T I O N SE D É V E L O P P E Q U E LES DIVERGENCES 

SUR CERTAINS P R O B L È M E S ENTRE ÉTUDIANTS 

D E DIFFÉRENTES CONVICTIONS POLIT IQUES ET 

RELIGIEUSES ET D E P A Y S A Y A N T DES SYSTÈMES 

S O C I A U X DIFFÉRENTS N E D E V R A I E N T PAS 

CONSTITUER U N OBSTACLE À LA COOPÉRATION 

M O N D I A L E DES ÉTUDIANTS P O U R LA SATISFAC

T I O N D E LEURS BESOINS ET INTÉRÊTS C O M 

M U N S . E N M Ê M E T E M P S LA C O N V I C T I O N N E 

CESSE D E CROÎTRE Q U ' I L N ' Y A PAS D'OBSTA

CLES À LA COOPÉRATION INTERNATIONALE DES 

É T U D I A N T S Q U I N E P U I S S E N T ÊTRE É L I M I N É S 

P A R U N E EFFORT M U T U E L P O U R S'ENTENDRE. 

L E S ÉTUDIANTS Q U I ACCUEILLENT D E TOUT 

C Œ U R LES RÉCENTES ET DIVERSES IN IT IAT IVES 

P O U R D I M I N U E R LA T E N S I O N M O N D I A L E , S A U 

VEGARDER LA P A I X ET RESTAURER U N E A T M O S 

P H È R E D E C O N F I A N C E ET D E COOPÉRATION, 

DÉSIRENT Q U ' A U I L L M E C O N G R È S M O N D I A L 

DES ÉTUDIANTS L ' A M I T I É , L 'UNITÉ ET LA COO

P É R A T I O N DES É T U D I A N T S D U M O N D E S ' A P 

PROFONDISSENT ENCORE. E N INTENSIF IANT 

LEURS PRÉPARATIFS E N V U E D U C O N G R È S ET 

E N TRAVAILLANT À LA SOLUTION DES P R O B L È -

M E S Q U I CONFRONTENT A U J O U R D ' H U I LES É T U 

D I A N T S E N A P P O R T A N T À C H A Q U E UNIVERSITÉ 

LES NOUVELLES D U CTONGIÈS ET D E S P R O B L È 

M E S Q U I D O I V E N T Y ÊTRE DISCUTÉS, E N É L I 

S A N T DES REPRÉSENTANTS À CETTE RÉUNION 

UNIVERSELLE DES É T U D I A N T S , E N D É V E L O P 

P A N T D E N O U V E A U X L IENS D E COOPÉRATION 

ENTRE É T U D I A N T S D E DIFFÉRENTE P A Y S , LES 

ORGANISATIONS D ' É T U D I A N T E P E U V E N T TRANS

F O R M E R C E DÉSIR D E RÉALITÉ. » 

H O S T E L L E R I E D U 

G I I I L L A I M I E T E L L 

ROBERT R.I'.IPSR 
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ECONOMISEZ 

Etudiants, pour l'impression de 

vos 

T H È S E S 
utilisez le procédé photo

mécanique (adopté et con

trôlé par l'Université) 

ADRESSEZ-VOUS AU SPÉCIALISTE 

M L ! L T ( - O F F I C E 

R. MACHIZUM 

5, rue de Bourg, tél. 2366 62 

qui vous fournira tous renseigne

ments et devis. 

Ecriture nette 

Dessins précis 

C A R A N D ' A C H E 

ÔTWDJXMJB 

VOUS SEREZ AIMABLEMENT SERVIS OU RENSEIGNÉS 

À CHACUN DE NOS RAYONS 

Pianos 
Radio 

Disques et gramos 
Musique 

Instruments à vent 
et à cordes 

Librairie théâtrale 
et musicale 

Fœtiseh Frères S . A . 
CAROLINE 5 LAUSANNE 

I 

Nous avons reçu de l'Union Interna

tionale des Etudiants la lettre suivante: 

« Chers amis, 

Le Comité exécutif de l'Union inter

nationale des étudiants, lors de sa ses

sion de Berlin du 11 au 14 mars 1953, 

a décidé, en accord avec la Section VI, 

paragraphe 1 (c) de la Constitution 

de PUIE, que le Illme Congrès mon

dial des étudiants serait convoqué à 

Varsovie du 27 août au 3 septembre 

1953. 

Le Comité exécutif a soumis les ques

tions suivantes pour être discutées au 

Congrès : 

1. Problèmes qui confrontent aujour

d'hui les étudiants et tâches de l'Union 

internationale des étudiants et des or

ganisations étudiantes pour la satisfac

tion des besoins et des intérêts des étu

diants. 

2. Election du Conseil de l'UIE. 

Le Congrès est ouvert à toutes les or

ganisations étudiantes, membres ou non 

de l'UIE qui désirent contribuer au dé

veloppement de la coopération interna

tionale des étudiants et à la défense des 

besoins et des intérêts des étudiants. 

Tous les participants pourront prendre 

part aux sessions plénières et aux com

missions, les membres de FUIE avec le 

statuts de délégué et tous les autres re

présentants avec le statut d'observa

teur. 

Le Comité exécutif a soumis les prin

cipes suivants COMME base de la procé

dure du Congrès : 

a) toute organisation représentée de

vrait avoir le droit d'intervenir dans 

les sessions plénières et dans les com

missions pour assurer que son point de 

vue soit bien entendu, la seule limite 

étant celle du temps et la courtoisie de 

rigueur dans les réunions internationa

les ; 

b) toutes les interventions devraient 

être distribuées à la réunion dans tou

tes les langues officielles du Congrès ; 

c) aucun participant ne sera consi

déré responsable d'aucune résolution ou 

décision, à l'exception de celles qu'il 

aura explicitement approuvées ; 

d) la possibilité de discussions bilaté

rales entre les délégations ainsi que de 

rencontres entre étudiants d'une même 

région de même spécialité devrait être 

assurée ; 

e) le Congrès devrait strictement s'en 

tenir aux règlements de procédure 

adoptés au début de la session. 

Comme une grande partie de la vie 

étudiante est centrée sur les associations 

locales, et comme celles-ci ont de nom

breux problèmes différents de ceux qui 

confrontent les unions nationales, l'UIE 

invite également les associations loca

les à participer à la réunion. En outre, 

le Congrès sera une excellente occasion 

pour les unions locales des différents 

pays, d'établir des contacts directs entre 

V A R S O V I E 
27 août ~ 3 septembre 

L E I L L E C O N G R È S M O N D I A L D E S É T U D I A N T S 

£Œ (VILJLCL QTTTU, 

VOUS RECEVRA DURANT VOS ÉTUDES DANS SON 
MILIEU AGRÉABLE, MUNI DE TOUT LE CONFORT 

elles. Nous avons donc le plaisir d'invi

ter votre organisation à envoyer des ob

servateurs au Illme Congrès mondial 

des étudiants. 

... Vos suggestions concernant l'ordre 

du jour et les travaux du Congrès se

raient également les bienvenus. En ou

tre, si vous pouvez nous envoyer vos 

propositions concernant les échanges et 

autres moyens de coopération que vous 

aimeriez discuter au Congrès, avec dif

férentes organisations, nous serons heu

reux de prendre les dispositions préli

minaires pour que vous ayez la possibi

lité d'entamer des négociations fruc

tueuses. 

Vous comprendrez certainement que 

le travail préparatoire pour les commis

sions que le Secrétariat de l'UIE entre

prend actuellement, comporte l'assem

blage d'une abondante documentation 

et de statistiques sur des questions telles 

que les conditions de vie et d'étude, les 

possibilités d'emploi post-universitaires, 

les activités culturelles et sportives, et 

les voyages. Nous voudrions donc faire 

appel à votre aide pour réunir ce maté

riel, en particulier pour le projet de 

brochure sur les bourses d'études et les 

moyen à la disposition de l'enseigne

ment supérieur qui sera soumis à l'exa

men de la commission correspondante 

du Congrès. 

Le Illme Congrès mondial des étu

diants sera un événement important 

dans la vie des étudiants du monde. 

Etant donné que les organisations étu

diantes désirent arriver à un accord sur 

un programme concret pour la satis

faction des besoins des étudiants, le 

Congrès peut avoir .pour résultat une 

amélioration considérable de la com

préhension des étudiants du monde 

pour leur bénéfice commun. Nous es

pérons que vous voudrez bien coopé

rer pleinement à son succès. 

Avec nos cordiales salutations. 

PAOLO PESCETTI, 

suppléant du secrétaire général. » 

que les AGE suisses envoient des obser

vateurs à ce congrès. Il serait souhaita

ble aussi que la voix neutre de la Suisse 

se fasse entendre à l'UIE et non pas 

seulement au Secrétariat de Leyden où 

des tendances politiques anticommunis

tes sont en train de naître. 

Vers une reprise internationale 

des relations avec l'UIE ? 

« DANS LE MONDE ENTIER : LES PRÉPARATIFS 

DU ILLME CONGRÈS MONDIAL DES ÉTUDIANTS. 

Le Illme Congrès mondial des étu

diants, le plus grand rassemblement in

ternational d'étudiants qui ait jamais été 

tenu, aura lieu, comme il a déjà été 

annoncé, à Varsovie du 27 août au 

3 septembre. L.UIE a invité plus de 

1000 représentants de ses organisations 

membres et d'organisations non mem

bres à participer au Congrès 

qui a discuté LES CAUSES DE LA TENSION 

INTERNATIONALE ET LES REMÈDES a voté en 

faveur de sa rcaffiliation à l'UIE. 

Le dernier Congrès de l'Union natio

nale des étudiants de France a mis fin 

à la politique d'absence de relations 

avec l'UIE et a chargé le bureau de 

l'UNEF d'entamer des négociations au 

sujet de sa représentation au Illme 

Congrès mondial des étudiants. En Ita

lie aussi, le Congrès de l'Union natio

nale des étudiants, qui compte 120,000 

membres, a chargé le conseil de déci

der de la participation au Congrès mon

dial. Le président de l'Association des 

étudiants de l'Université de Chicago 

une des plus grandes universités des 

Etats-Unis, a câblé à FUIE : « Nous dé

sirons vivement voir une délégation 

d'observateurs représentant les étudiants 

des Etats-Unis au Illme Congrès mon 

dial des étudiants. Nous pensons que la 

présence d'une délégation américaine 

faciliterait un échange d'information 

sur les activités et les problèmes des étu 

diants, et conduirait à une meilleure 

compréhension mutuelle. Nous pensons 

que l'Association nationale des étudiants 

La convocation du Illme Congrès des Etats-Unis (JNSA) en tant qu'orga-

mondial des étudiants a suscité un grand nisation démocratique de la majorité des 

intérêt parmi les étudiants de tous les étudiants américains est l'association 

pays, qui lui prêtent leur appui. La propre à former une telle délégation 

question principale à l'ordre du jour du d'observateurs. » 

Congrès : « Les problèmes qui confron- Ceci confirme que le désir de voir le 

tent aujourd'hui les étudiants et les ta- Illme Congrès mondial des étudiants 

ches de l'Union internationale des étu- apporter une amélioration aux relations 

diants et des organisations d'étudiants internationales des étudiants est partagé 

pour la satisfaction des besoins et des par les étudiants et des organisations 

intérêts des étudiants » est à présent dis- étudiantes du monde entier. La con-

cutée par les organisations nationales de viction se développe que les divergences 

beaucoup de pays. Dans chaque pays, sur certains problèmes entre étudiants 

les préparatifs du Congrès sont déjà un de différentes convictions politiques et 

stimulant au travail pour de meilleures religieuses et de pays ayant des systèmes 

conditions de vie et d'études et pour une sociaux différents ne devraient pas 

plus grande coopération entre les étu

diants, et beaucoup d'autres étudiants 

y participent aux côtés des membres de 

FUIE qui sont aujourd'hui au nombre 

de 5,300,000 dans 73 pays. Des prépara

tifs intenses se déroulent en Pologne, 

aux Indes, dans l'Equateur, EN CHINE, 
en Iran, en Italie pour ne citer que ces 

pays. Sur l'invitation d'organisations lo

cales d'étudiants, les représentants de 

FUIE ont visité ou vont visiter l'Italie, 

la France, le Danemark, l'Inde et les 

constituer un obstacle à la coopération 

mondiale des étudiants pour la satisfac

tion de leurs besoins et intérêts com

muns. En même temps la conviction ne 

cesse de croître qu'il n'y a pas d'obsta

cles à la coopération internationale des 

ÉTUDIANTS QUI NE PUISSENT ÊTRE ÉLIMINÉS 

par une effort mutuel pour s'entendre. 

Les étudiants qui accueillent de tout 

cœur les récentes et diverses initiatives 

pour diminuer la tension mondiale, sau

vegarder \a. paix et testa-utet une atmos 

pays d'Amérique latine AFIN DE PRENDRE PHÈRE DE CONFIANCE ET DE COOPÉRATION. 

la parole devant des assemblées d'étu- désirent qu'au Illme Congrès mondial 

diants sur les questions concernant le des étudiants l'amitié, l'unité et la coo-

Congrès, et d'aider à sa préparation. Les pération des étudiants du monde s'ap-

organisations des étudiants des Etats- profondissent encore. En intensifiant 

Unis, de Grande-Bretagne, de France, leurs préparatifs en vue du Congrès et 

de Norvège et d'autres pays ont été in- en travaillant à la SOLUTION des PROBLÈ-

II appartiendra au Comité de l'AGE 

de déterminer s'il est raisonnable ou non 

d'envoyer à Varsovie des observateurs. 

Néanmoins nous pensons que tout le 

problème de l'affiliation de FUIE se vitées à envoyer leurs représentants à mes qui confrontent aujourd'hui les étu-
pose aujourd'hui aux responsables des 

AGE et de i'UNES. En effet, à ce con

grès de FUIE on étudiera entre autres 

une proposition tendant à créer un sta

tut de membre associé à droits et devoirs 

limités pour les Unions nationales d'étu

diants qui craignent l'orientation politi

que de FUIE. En vue de participer à 

Prague pour prendre part à des discus

sions avec le secrétariat de FUIE. 

La Fédération nationale des étudiants 

des Universités du Canada qui repré

sente la majorité des étudiants cana

diens a déjà décidé d'envoyer ses repré

sentants au Congrès, et le Congrès an

nuel de l'Union nationale des étudiants 

l'élaboration de ce statut, il serait bon des Universités d'Australie (NUAUS) 

diants en apportant à chaque université 

les nouvelles du Congrès et des problè

mes qui doivent y être discutés, en éli

sant des représentants à cette réunion 

universelle des étudiants, en dévelop

pant de nouveaux liens de coopération 

entre étudiants de différents pays, les 

organisations d'étudiants peuvent trans

former ce désir de réalité. » 

H O S T E L L E R I E D U 

) G U I L L A U M E T E L L ( 

ROBERT R A P P A Z 
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Chambres avec confort 
Salles pour sociétés Cagnottes 
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A QUELQUES PAS DE LA RIPONNE 

A U DOMINO 
VALENTIN 23 

Assiettes rapides et menu à Fr. 2,30 
Excellent calé ! 
Salle pour sociétés, réservée ; 
demande 
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Le temps, les événements se succèdent, 
la photographie ne laisse rien dans l'oubli: 

Tout pour l'amateur par une MAISON SPÉCIALISÉE : 

A . I C H I I L L ét F I L S - L A U S A N N E 

P H O T O . C I N É . P R O J E C T I O N PLACE ST-FRANÇOIS 4 

Chemin des Fleurettes 53, Lausanne 
TÉLÉPHONE 2 6 5 7 9 8 
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CRÉDIT FONCIER VAUDOIS 
auquel est adjointe la 

C A I S S E ' D ' É P A R G N E C A N T O N A L E V A U D O I S E 
Garantie par l'Etat 

Dépôts d'épargne Obligations foncières Géranct . de titres Safes 

L I B R A I R I E G O M F R È R E S 

Collection 
QUE SAIS-JE? 
Plus de 560 titres dans 

tous les domaines 

Fr. 2.4S le volume 

C A F E - R E S T A U R A N T D U 

"PI T E U X 

A U S A N T I E 

Le Restaurant de la Maison H ! Arrêtez-
vous en montant à la Cité; derrière le 
Palais de Rumine. 
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E N G A G E M E N T P O L I T I Q U E 
La C a m p a g n e Européenne de la Jeunesse 

A U M O I S D E N O V E M B R E 1 9 5 2 L ' A G E D E 

L A U S A N N E RECEVAIT LA LETTRE S U I V A N T E : 

« Peut-être avez-vous entendu parler 

de la « Campagne européenne de la 

Jeunesse » dont le but est d'informer les 

jeunes d'Europe sur l'urgence et la né

cessité d'une construction politique eu

ropéenne et dont l'action est commune 

aux mouvements de jeunesse et au 

Mouvement européen, organisme à la 

base de toute la propagande pour l'Eu

rope unie. 

Peut-être pensiez-vous que les étu

diants étaient libres d'avoir à l'égard 

de cette propagande la position qui leur 

semblait conforme à leurs convictions 

politiques ou religieuses ? Vous étiez 

dans ce cas d'une incorrigible naïveté, 

ignorant que tous les étudiants mem

bres de l'AGE coopéraient qu'ils le 

veuillent ou non à la réalisation en Suis

se de cette campagne, financée par des 

fonds provenant des U.S.A. (Confirmé 

par le Conseil fédéral dans sa réponse 

du 4 novembre 1952 à une interpella

tion à ce sujet.) 

Le but de ma lettre est d'attirer vo

tre attention, moins sur le contenu de 

cette campagne (contenu qui apparaît 

nettement politique à la lecture des 

journaux et brochures de propagande 

diffusés par ses soins dans notre pays : 

contenu qui ne peut pas ne pas avoir 

un caractère politique de par la nature 

de son sujet autant que par le cadre de 

propagande dans lequel ouvertement 

elle se situe) que sur le coup de force 

qu'elle représente, le Cartel suisse des 

Associations de jeunesse (CSA]) ayant 

décidé de la mener à bien en Suisse en

gageant ainsi, sans demander l'avis de 

quiconque, la presque totalité de la jeu

nesse suisse (y compris les membres de 

l'UNES qui fait partie de ce cartel) et 

défendant en son nom des thèses qui 

sont loin de refléter l'opinion des étu

diants de notre université par exemple. 

Informé presque par hasard de cette 

décision et protestant contre le mani

feste abus de pouvoir qu'elle implique, 

je vous soumets les propositions suivan

tes : 

1. Que le Comité de l'AGE discute de 

la question et prenne position à son sujet. 

2. Que le comité de l'AGE demande 

des éclaircissements à l'UNES concer

nant sa participation à la « Campagne 

européenne de la Jeunesse » tout en pro

testant vivement contre l'emploi de tel

les méthodes. 

3. Que le bureau de l'AGE donne 

l'occasion aux étudiants de l'Université, 

une fois objectivement informés, d'ex

primer leurs opinions sur cette campa

gne dans VU par exemple. 

Nous pouvons d'ailleurs remarquer 

dès maintenant qu'une telle campagne 

est contraire aux statuts du CSA], l'ar

ticle 5 stipulant entre autre : « le CSA] 

respecte l'indépendance de ses membres 

et ne se charge que des tâches d'intérêt 

général, que les membres actifs ne peu

vent pas résoudre individuellement. » 

Me réservant le droit d'intervenir sur 

le fond de la question, je vous prie 

d'agréer... 

J.-C. Wagnières, Se. pol. » 

S U R L' INTERPELLATION D ' U N M E M B R E D U 

C O M I T É D E L ' A G E CETTE QUESTION D U T F I 

GURER À L'ORDRE D U JOUR D ' U N E SÉANCE. 

L E B U R E A U D E L ' A G E SE M I T E N RELATION 

A V E C L ' U N E S P O U R RASSEMBLER TOUTE LA 

D O C U M E N T A T I O N SUR CETTE C A M P A G N E . 

CERTES, L ' A G E D E L A U S A N N E P R E N D E N 

CONSIDÉRATION LES AVANTAGES MATÉRIELS 

Q U E L ' U N E S RETIRE D E LA COLLABORATION 

A V E C LE CARTEL SUISSE DES ASSOCIAT IONS 

D E J E U N E S S E , M A I S D E LÀ À P R E N D R E U N 

E N G A G E M E N T D E NATURE P O L I T I Q U E , P U I S 

Q U ' I L S 'AGIT D E P R O P A G A N D E , IL Y A U N P A S 

ET U N P A S I M M E N S E . L ' U N E S N ' A V A I T P A S 

LE DROIT D E FRANCHIR CETTE D ISTANCE, SANS 

CONSULTER LES ÉTUDIANTS D E TOUTES LES U N I 

VERSITÉS. N ' A V O N S - N O U S P A S ÉTÉ CONSULTÉS 

P O U R N O U S RETIRER D E L ' U I E O U P O U R 

ADHÉRER À CE SECRÉTARIAT D E L E Y D E N ? 

P O U R Q U O I ALORS N E PAS CONSULTER LES É T U 

D IANTS P O U R CET E N G A G E M E N T D E NATURE 

P O L I T I Q U E ? Q U E L ' U N E S LE VEUILLE O U 

N O N , ELLE A E N G A G É TOUS LES ÉTUDIANTS D E 

SUISSE, Q U I , A U X Y E U X D E L'ÉTRANGER ET 

M Ê M E DES O R G A N I S M E S SUISSES, SONT C O N 

SIDÉRÉS C O M M E A S P I R A N T À L ' U N I T É EURO

P É E N N E . O R CELA EST F A U X . 

D A N S SON A S S E M B L É E D U 4 FÉVRIER 1 9 5 3 , 

L ' A G E D E L A U S A N N E S'EST CONSIDÉRÉE 

C O M M E E N G A G É E P A R CETTE A D H É S I O N D E 

L ' U N E S À LA C A M P A G N E E U R O P É E N N E D E 

LA JEUNESSE, P U I S Q U E LES DÉCISIONS D E 

L ' U N E S D A N S N ' I M P O R T E QUEL D O M A I N E 

L IENT LES ÉTUDIANTS SUISSES. 

L ' A G E D E L A U S A N N E PRIT ENSUITE LA 

RÉSOLUTION S U I V A N T E QU'ELLE TRANSMET À 

L ' U N E S : 

«L'AGE de l'Université de Lausan

ne rappelle à l'UNES qu'elle peut tolé

rer des campagnes politiques mais n'a 

pas à y participer. » 

C E T T E RÉSOLUTION N'EST PAS U N B L Â M E À 

L'ÉGARD D E L ' U N E S , M A I S ELLE V ISE À P R É -

AFFAIRES EXTÉRIEURES 
(Pour tous renseignements, s'adresser aux affaires extérieures de l'AGE.) 

V A C A N C E S D'ÉTÉ E N S C A N D I N A V I E . 
Programme : ARRÊTS D A N S TOUTES LES 

CAPITALES N O R D I Q U E S , EXCURSIONS D A N S LES 

ÎLES. 

Durée : 2 0 JUILLET - 6 AOÛT. 

Prix : F R . 5 9 0 . — TOUT C O M P R I S . 

Délai ' d'inscription : 1 7 J U I N 1 9 5 3 . 
( F A I R E A U PLUS V I T E , LE N O M B R E DES P A R 

TICIPANTS ÉTANT RESTREINT.) 

C A M P D E VACANCES à SCANFS 

( E N G A D I N E ) . 

Dates : 1 8 A O Û T - 1ER S E P T E M B R E 1 9 5 3 

1 4 JOURS. 

Lieu : Scanfs SE TROUVE D A N S LA VALLÉE 

D E L ' E N G A D I N E , PAS L O I N D E S T - M O R I T Z ET 

TOUT PRÈS D U P A R C NATIONAL SUISSE. 

Logement : D A N S U N B O N HÔTEL D E 

M O N T A G N E . 

Nourriture : 3 REPAS PAR JOUR, B O N N E 

ET A B O N D A N T E CUIS INE . 

Prix : Fr. s. 185.—, INCLUS TAXE D ' I N S 

C R I P T I O N , P E N S I O N , SERVICE, G U I D E , TAXES, 

ASSURANCE, EXCURSIONS. 

Programme : COURSES D E M O N T A G N E : 

V A L S U L S A N N A , P I Z GRIATSCHULS ( 2 9 6 7 

M . ) , PASS C A S A N A , D I A V O L E Z Z A , GLACIER 

M O R T E R A U S C H , P I Z M E Z A U N , EXCURSION D E 

D E U X O U TROIS JOUR D A N S LE P A R C N A T I O 

NAL : B L O C K H A U S C L U O Z A , I L F U O R N , V A L 

SCARL, SCHULS. 

D E PLUS D E NOMBREUSES P R O M E N A D E S 

PLUS O U M O I N S LONGUES. 

Inscription : D E R N I E R DÉLAI 1 0 AOÛT 

1 9 5 3 . V E U I L L E Z ADRESSER VOS INSCRIPTIONS 

À VOTRE U N I O N NAT IONALE O U D I R E C T E M E N T 

À : O A E D E L ' U N I O N NATIONALE DES É T U 

D IANTS D E SUISSE, E T H 4 4 A , Z U R I C H 6 . 

C A M P D E VOILE À A S C O N A . 

Dates : 1 7 JUILLET - 1ER AOÛT 1 9 5 3 ( 1 4 

J O U R S ) . 

Lieu : A S C O N A , A U BORD D U L A G O M A G -

GIORE. 

Logement : « GROTTINO T I C I N E S E » 

(HÔTEL 2 M E CLASSE). 

Nourriture : 3 REPAS P A R JOUR, B O N N E 

C U I S I N E I T A L I E N N E . 

Prix : Fr. s. 240.—, INCLUS TAXE D ' I N S 

CRIPT ION, P E N S I O N ( L O G E M E N T ET N O U R R I T U 

R E ) , SERVICE, G U I D E , TAXES, ASSURANCE, ba

TEAU À VOILE. 

Programme : J O U R N E L L E M E N T EXCUR

SIONS SUR LE LAC ( É V . INSTRUCTION) . E X C U R 

SIONS À L U G A N O ET C A M P I O N E ( E N B A 

T E A U ) ET L O C A R N O , BRISSAGO, ISOLE D I 

BRISSAGO. P R O M E N A D E S LE LONG D U LAC. 

Inscription : D E R N I E R DÉLAI 10 juillet 

1953. 

C A M P S D E TRAVAIL UNIVERSITAIRES 

I N T E R N A T I O N A U X . 

Lieux : 1 . A N D E R M A T T ( G O T H A R D ) 

CONSTRUCTION D ' U N C H E M I N . 

2 . BUTTES ( J U R A NEUCHÂTELOIS) ( D É F R I 

C H E M E N T . 

3 . F O N T A N A ( V A L BEDRETTO, T E S S I N ) 

CONSTRUCTION D ' U N C H E M I N . 

Durée des camps ( P O U R TOUS LES 

C A M P S ) : 

1 9 J U I L L E T - 8 AOÛT. 

9 A O Û T - 2 9 AOÛT. 

3 0 AOÛT - 1 9 S E P T E M B R E . 

Logement : S U R PAILLASSES D A N S DES 

C A B A N E S D E M O N T A G N E . 

Heures de travail : 4 0 HEURES P A R SE
M A I N E ( D E 0 5 0 0 H . À 1 3 0 0 H . ) . I N T E R R U P 

TIONS P O U R PETIT DÉJEUNER ET THÉ. A P R È S -

M I D I LIBRE. H E U R E S D E TRAVAIL PERDUES 

SONT À RÉPARER. 

Equipement : N O U S CONSEILLONS D ' E M 

PORTER L ' É Q U I P E M E N T S U I V A N T : V I E U X V Ê 

TEMENTS ( É V . OVERALLS), SOULIERS SOLIDES, 

GRANTS P O U R LE TRAVAIL, SOUS-VÊTEMENTS 

C H A U D S , I M P E R M É A B L E . 

Taxe d'inscription ( P O U R ÉTUDIANTS 

ÉTRANGERS) : F R . S. 1 6 . — . CETTE S O M M E 

DOIT ÊTRE P A Y É E À L ' U N I O N N A T I O N A L E D U 

PAYS D 'ORIG INE . 

Délai d'inscription : 2 S E M A I N E S A V A N T 

LE C O M M E N C E M E N T D U C A M P . 

L E COLLÈGE D ' E U R O P E OUVRE SA 4 E A N N É E 

A C A D É M I Q U E LE 1 e r OCTOBRE 1953. 

C O N D I T I O N S D ' A D M I S S I O N : 

AVOIR M O I N S D E 3 0 ANS A U 1 E R OCTO

BRE 1 9 5 3 ; 

ÊTRE CÉLIBATAIRE ; 

POSSÉDER C O U R A M M E N T LE FRANÇAIS ET 

L'ANGLAIS ; 

AVOIR U N E CULTURE GÉNÉRALE SATISFAI

SANTE ET DES TITRES UNIVERSITAIRES CORRES

P O N D A N T A U M O I N S À 4 ANNÉES D'ÉTUDES 

SUPÉRIEURES ( N I V E A U D U DOCTORAT O U D I 

P L Ô M E D'ÉTUDES SUPÉRIEURES) . 

L A SÉLECTION EST FAITE A U P R E M I E R D E 

GRÉ D A N S C H A Q U E PAYS P A R U N C O M I T É N A 

TIONAL. ADRESSE P O U R LA SUISSE : 

C E N T R E E U R O P É E N D E LA C U L T U R E 

P A L A I S W I L S O N • — G E N È V E . 

Prix et concours 
1953 

L E S T R A V A U X D O I V E N T ÊTRE R E M I S À M . 

LE R E C T E U R avant le 1er décembre. 

P R I X D E CONCOURS : L A LISTE DES SUJETS 

P E U T ÊTRE D E M A N D É E D A N S LES DIVERS SE

CRÉTARIATS D E L ' U N I V E R S I T É . 

P R I X D E FACULTÉ : L E SUJET EST LAISSÉ A U 

C H O I X D U CONCURRENT, Q U I DOIT s'inscrire 

auprès du Recteur au moment où il en

treprend son travail. 

E N OUTRE, LE P R O G R A M M E DES COURS 

CONTIENT LA LISTE D E TOUS LES AUTRES P R I X 

À LA DISPOSIT ION DES ÉTUDIANTS D E 1 . U N I 

VERSITÉ. 

L E SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : 

J.-P. Chatelanat. 

C O M I T É DES ÉTUDIANTS E N P H A R M A C I E . 

Président : V . G R I G N O L I , L A U S A N N E , 

A N C I E N N E - D O U A N E 1 . 

Vice-président : J . V O Ï T A , M A R S E N S , 

F R I B O U R G . 

Secrétaire : M . GALLETTI , L A U S A N N E , 

J O M I N I 2 0 . 

P R O G R A M M E 

du groupe universitaire biblique 
M A R D I 1 9 M A I , 1 2 H . : La vérité: 

J E A N 1 : 1 4 ; PS . 1 1 9 : 1 5 1 , 1 6 0 . 

M A R D I 2 6 M A I , 8 H . 1 5 : S É A N C E PRÉSI

D É E PAR U N ORATEUR. 

M A R D I 2 J U I N , 1 2 H . : La vie: J E A N 

6 / 4 8 - 5 1 ; J E A N 1 0 : 2 7 - 2 8 . 

M A R D I 9 J U I N , 2 0 H . 1 5 : Séance pré

sidée P A R U N ORATEUR. 

M A R D I 1 6 J U I N , 1 2 H . : Dieu et l'hom

me : E S A Ï E : 5 5 . A P O C . 3 : 2 0 . 

( S A U F I N D I C A T I O N , LES SÉANCES ONT L I E U 

À L ' A N C I E N N E A C A D É M I E , SALLE I I . ) 

V E N I R D'AUTRES E N G A G E M E N T S D E CETTE N A 

TURE, Q U I POURRAIENT PORTER P R É J U D I C E À 

LA CAUSE E S T U D I A N T I N E . 

N O U S A V O N S D E M A N D É LA P U B L I C A T I O N 

D E LA LETTRE D E W A G N I È R E S ET D U C O M M E N 

TAIRE D O N T N O U S L'AVIONS FAIT SUIVRE, D A N S 

LE Courrier de l'UNES. CETTE P U B L I C A 

tion EST A C C O M P A G N É E D ' U N C O M M E N 

TAIRE D E L A N G E N E G G E R , CHARGÉ D E PRESSE 

D E L ' U N E S , Q U I EXPOSE À N O U V E A U LE 

P O I N T D E V U E D E L ' U N E S . N O U S P U B L I E 

RONS CE C O M M E N T A I R E D A N S LES P R O C H A I 

NES VU. 

F A U D R A - T - I L CLORE LE D É B A T ? N O U S Y 

R É P O N D O N S D A N S CES COLONNES SOUS LE T I 

TRE « L ' A G E D E L A U S A N N E ET L ' U N E S , 

E N P A G E 1 . 

Bureau de l'AGE HEURES DE RÉCEPTION 

LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI 
10-11 Logement 

Président 
Entraide Sportive 

Art et Culture Président Travail Aff. ext. 
Entraide 
Sportive Secrétaire 

13.30-14.30 1 e r v.-présid. 2e v.-présid. Voix 
Universit. 2e v.-présid. 

14-15 Secrétaire Secrétaire Secrétaire 

15-16 Secrétaire Secrétaire 1" v.-présid. Secrétaire 

16-17 Secrétaire Secrétaire Secrétaire 

17-18 

18-19 Travail Travail 
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L E S N E G R O S P I R I T U A L S N E S O N T 

P A S D U J A Z Z 

Dans un des derniers numéros nous 
avions publié un article de M. Robert 
A. sur les negro-spirituals. M. Yogy 
Bough nous a envoyé ce texte, car il 
tient à corriger les erreurs de l'article 
précédemment publié. 

Le premier caractère du negro-spiri-
tual est l'expression musicale de la souf
france et de la gaîté du negro 1 ) . Quand 
le negro est triste, il exprime ses pensées 
et ses souffrances dans des chants, lents 
et tristes, chargés de ses peines, dans les
quels il implore sa délivrance. Les ne
gro-spirituals naquirent dans les « cot-
ton fields », les plantations, et étaient 
alors des chants sur une mélodie triste, 
« humin and moaning » (qui donna cet 
air triste). Le negro travaillait toute la 
journée, « like a dog », sans repos et il 
était maltraité, battu par son maître 
blanc: le negro, alors, n'avait qu'un seul 
ami et cet ami était Dieu qu'il connais
sait par la Bible. Ainsi, Dieu et le negro, 
du fait de sa souffrance, devinrent de 
très grands amis : le negro mit toute sa 
confiance en son Dieu et par les versets 
bibliques il traduisit, sa souffrance. L'un 
des grands chants de délivrance est celui 
de Moïse et dans ce chant il n'y a pas de 
jazz : « take my hand precious Lord and 
lead me oh », « where you there, when 
they crucified my Lord », « closer my 
Lord to thee» sont, avec beaucoup d'au
tres, des chants lents et tristes deman
dant délivrance au Seigneur. 

Plus tard, lorsque le negro pouvait 
être, le dimanche, avec son Dieu, l'autre 
caractère du negro-spiritual, le plus vi
vant, le plus dynamique, naquit, car le 
negro se réjouissait d'être avec Dieu. 
C'est dans les spirituals qu'il exprima sa 
joie et de nouveau les versets de la Bible 
servirent de paroles. Le negro glorifiait 
Dieu et sa puissance. Le remerciant pour 
la joie, le confort et l'espérance qu'il 
lui donnait, à lui, negro, mais aussi en
fant de Dieu (aujourd'hui encore le ne
gro se considère comme un enfant de 
Dieu ). Les paroles de glorification et de 
connaissance de Dieu sont très simples, 
pures, et viennent du cœur ; c'est pour
quoi aujourd'hui encore, le negro n'est 
fidèle qu'à son seul ami et libérateur, 
Dieu et son fils Jésus-Christ. Il faut re
connaître que le negro mit aux pieds du 
Fils de Dieu tous ses problèmes et ses 

difficultés, lui demandant le bon che
min de la Vie. Les negro-spirituals sont 
sacrés pour les negroes et il faut que 

vous 2 ) corrigiez votre compréhension 
des negro-spirituals : en effet ceux-ci 
comprennent et le ton triste et le ton 
joyeux. Dès le moment où le negro se 
trouve dans de grandes difficultés, il met 
son salut dans l'amour de Dieu et son 
Fils. Persuadé de la véracité de ce salut, 
le negro ne peut plus être triste, il n'a 
pas le temps de haïr, il ne peut que louer 
Dieu, glorifier son nom et par là-même, 
être heureux. 

Le negro d'ailleurs pardonne à son 
frère blanc si cruel et il prie Dieu de lui 
faire rémission. Le negro essaie aussi de 
vivre la Vie dont Jésus nous donna 
l'exemple, car il sait trop bien que ce 
n'est qu'en suivant les leçons de Jésus 
qu'il sera sauvé. C'est la raison pour la
quelle il y a si peu de negroes commu
nistes aux Etats-Unis et qu'ils ne se ré
voltent pas contre leur pays mais luttent 
pour le défendre. Le negro est l'Amé
ricain le plus loyal et personne ne le for
cera à haïr son pays. Dans son pays, il 
connaît ses ennemis et il compte sur 
Dieu pour sa libération, mais dans les 
pays étrangers, beaucoup semblent être 
des amis mais ne sont que de faux amis. 
Le negro attend patiemment, car il sait 
que la fin de sa souffrance est proche. 
Il sait aussi que les derniers seront les 
premiers et les premiers les derniers, et 
que le Seigneur n'oublie pas ses enfants. 
Dès lors le negro n'est plus triste, il a 
découvert que seul Dieu est bon et sin
cère alors que l'homme est bête et bru
tal : il chante sa joie, car l'heure est 
proche où les méchants seront punis. 

Vous dites3) que les noirs accompa
gnaient depuis la naissance des spiri
tuals, ces chants en jouant de la trom
pette et du piano dans les Eglises. Non. 
A l'origine, le negro n'avait ni Eglise, ni 
trompette, ni piano, et même ses enfants 
ne lui appartenaient pas. Il était escla
ve et ses enfants vendus ou tués, ou uti
lisés par le seigneur et maître blanc, se
lon son bon vouloir. L'Eglise du negro 
était le plein ciel, le ciel de la plantation 
sur laquelle il travaillait toute la jour
née, ou sur laquelle était construite sa 
hutte dans laquelle il vivait avec 20 à 
30 autres negroes. Son seul plaisir con

sistait dans la lecture de la Bible où il 
apprenait à connaître Dieu. 

A cette époque le ton des chants était 
toujours triste : ainsi se développa le 
negro-folksong sur les cotton-fields 
(« swing low sweet chariot » et plus tard 
« old man river ») qui ne comporte au
cun ton de jazz. Dans ces chants, les pa
roles ne sont plus des versets bibliques 
et dès lors ces chants ne sont plus des 
spirituals mais du folklore. Ainsi ce mé
lange de spirituals et de folklore donna 
naissance au jazz avec l'utilisation des 
instruments. Ce mélange de folklore et 
de spirituals lents et tristes avec le tem
po du jazz donna naissance au blues. Le 
tempo plus rapide et plus palpitant du 
jazz introduisit le swing qui lui même 
donna naissance au bop (combinaison 
de swing et de classique). Le swing 
c'est aussi de la musique classique avec 
des « rapids beats » dans un style de 
jazz. 

Aujourd'hui on peut trouver dans 
quelques Eglises des fidèles employant 
la trompette et la guitare pour accompa
gner les chants spirituels. Mais dans la 
plupart des Eglises les negro- spirituals 
sont chantés sans ces instruments ; en 
revanche, il y a toujours un piano ou un 
orgue. En général ils sont chantés par 
toute la congrégation inspirée par un 
verset de la Bible lu par le pasteur. Les 
negroes, émus par le Saint Esprit, en
tonnent un chant, le spiritual, sur un 
tempo lent ou vivant, suivant le senti
ment ressenti d'après la prédication du 
pasteur. Parfois aussi, c'est un quartet 
accompagné d'un piano, ou encore un 
chanteur accompagné d'un piano ou 
d'une guitare, qui chante le spiritual. 
Les negro-spirituals sont donc des inter
prétations chorales des versets de la Bi
ble, traduits par le cœur des negroes. 

La plupart des negroes d'aujourd'hui 
se refusent à faire du jazz de leur musi
que sacrée, à faire du jazz de ces negro-
spirituals, témoins de leur souffrance et 
de leur espérance. 

Yogi Bough. 

-1) Le terme consacré pour parler des noirs 
d'Amérique est « negro » . Tout autre terme 
est injurieux pour le negro. 

2 ) et 3 ) M . Yogi Bough s'adresse à M . Ro
bert A . 

D E S A I N T - S Ü L P I C E A S A I N T - T H O M A S D ' A Q U I N 

Le goût musical a subi, depuis environ 
quarante ans, une profonde évolution. Mais, 
moins intelligible verbalement, plus person
nelle peut-être, l'attitude contemporaine est 
relativement peu exprimée. Elle se caracté
rise primairement par le rejet de certains 
poncifs « romantiques » tels que : le Chopin 
sanguinolent, le pourfendeur Liszt, le mal
heureux Beethoven, et j'en passe. Seconde
ment, elle met en question les « étiquettes » 
à la mode : musique religieuse, profane, à 
danser, ou mieux encore musique à program
me ou descriptive. O n arrive ainsi à élimi
ner définitivement ces jugements vidés de 
sens, souvent purement littéraires, et qui pré
tendaient « expliquer » la musique. 

Si l'on pousse plus loin cette analyse, elle 
devient délicate; pourtant on peut admettre 
que l'artiste paraît plus libre. O n ne lui de
mande plus de défendre avec ses instruments 
telle doctrine douteuse ou d'édifier à coups 
de cymbales et de trompettes... il lui est per
mis de créer... de la musique : « Dire quelque 
chose » devient secondaire par rapport à 
l'œuvre musicale. J'aimerais même plagier la 
célèbre définition de Lhote en disant: la mu
sique est avant tout un ensemble de notes, 
de rythmes, de tonalités et de timbres d'ins
truments... Si j'entends plus que cela, tant 
mieux, mais on atteint alors la difficulté ma
jeure : que dit la musique ? Exprime-t-elle 
des tensions, une attitude vitale, une péné
tration, est-elle même durée, dans un sens 
bergsonien ?.. . La question reste ouverte. 

Olivier Messiaen, compositeur flamand 
dont l'Orchestre de chambre de Lausanne 
a parfaitement exécuté une œuvre dernière
ment, est un curieux phénomène de la faune 
musicale. D'un pied large il s'installe dans 
cette nouvelle attitude, de l'autre il reste pé

nétré de tradition. Il aime avant toutes 
choses parler de son art, fût-ce dans le bour
geois Figaro Littéraire, se complaît à énumé-
rer ses innovations intrumentales (il a intro
duit une vingtaine de nouveaux instruments); 
ses théories ne se comptent plus. A u premier 
abord on sent chez lui un désir d'éviter de 
« faire religieux » . Les trois pièces : Trois 
petites liturgies de la Présence Divine : A n 
tienne de la Conversation intérieure : Sé
quence du Verbe, Cantique Divin ; Psalmo
die de l'Ubiquité par Amour, sont travail
lées avec grande précision. Chaque instru
ment, des Ondes Martenot au chœur fémi
nin chantant à l'unisson, est utilisé au maxi
m u m de sa virtuosité et de sa puissance. Il y 
a une volonté de l'essentiel, de l'irremplaça
ble. Mais cet art raffiné, qui sent l'huile par
fois, s'échafaude sur un texte ténébreux de 
théologie néo-thomiste à la Claudel. U n ver
balisme creux, de larges syllabes répétées à 
l'obsession, le grandiose qui touche à l'inin
telligible. 

La rencontre de ces deux éléments: la réac
tion intellectuelle et le verbalisme néo-tho
miste donne un curieux mélange où le goût 
disparaît entre autres. O n passe sans transi
tion de la tension la plus vive et inspirée de 
la musique orientale au clinquant des music-
halls Broadway. L'œuvre s'étend lamentable
ment entre un raffinement suraigu et une 
vulgarité à toute épreuve... qui fait l'ange, 
fait la bête. 

Pour expliquer cet amalgame on pourrait 
supposer que Messiaen est pris entre le désir 
de renouvellement, de balai neuf et la tradi
tion catholique, disciplinaire et exigeante. 
Est-ce satisfaisant ou faut-il prétendre que 
Messiaen est un fumiste de première clas
se ?. . . Curieux ! T , . , 

La bémol. 

LA FETE A HENRIETTE 
Ce film, qui présente beaucoup de quali

tés, est surtout intéressant dans sa critique 
du cinéma actuel. C'est son côté satirique 
qui m'a plu avant tout. Deux hommes, de 
caractère très différent, montent un film 
dont le thème est le 14 juillet à Paris. Q u a 
tre personnages principaux : deux garçons et 
deux filles, dont l'une, Henriette, a sa fête le 
14 juillet. Partant de ces données, les deux 
scénaristes vont monter leur spectacle sous les 
yeux du public. Le premier scénariste, une 
espèce d'exalté avide d'extraordinaire et par
tisan de l'inédit-à-tout-prix, lance les person
nages dans les aventures les plus invraisem
blables. Le second, plus humain et plus poé
tique, met un frein au délire de son collabo
rateur. Il en résulte pour le public, qu'il a 
trois films sous les yeux : celui des scénaristes 
écrivant ensemble leur scénario, puis deux 
films, le premier sortant de l'imagination du 
scénariste exalté et morbide, et le second ra
contant l'histoire simple et vraie conçue par 
le scénariste humain. Ces trois parties for
ment un tout, et l'on ne peut juger l'une que 
par rapport aux deux autres. Mais on peut 
se demander quelle a été l'intention de l'au
teur. Décrire la « genèse » d'un film ? ou 
montrer ce qu'est un mauvais film en le com
parant à un bon film ? Henri Jeanson, l'au
teur de La Fête à Henriette, a construit im
peccablement un texte très spirituel et une 

mise en scène pleine d'imprévu. Le côté né
gatif de son film, la satire du mauvais ciné
ma, est très bon, mais l'autre aspect (l'élé
ment constructif et positif), le film simple 
et vrai proposé par le bon scénariste, est plus 
faible. C'est-à-dire que le bon scénariste n'est 
pas convainquant, l'histoire simple et vraie 
qu'il conçoit donne un film honnête, sans 
plus, auquel les séquences du mauvais film, 
imaginé par le scénariste exalté, servent de 
repoussoir. C'est fort dommage, car l'auteur 
était dans la bonne voie, et La fête à Hen
riette eût été un chef-d'œuvre. Il n'en reste 
pas moins que cet essai divertissant est réussi, 
dans ce sens qu'il utilise avec succès quel
ques-uns des procédés propres au cinéma 
seul : simultanéité d'actions différentes, mar
che du temps à l'envers. 

Dans une autre salle de Lausanne, on don
nait A nous la liberté, de René Clair. Ce 
film est une telle réussite, que toute critique 
en devient inutile : l'œuvre d'art parle elle-
même, elle se démontre elle-même comme 
telle sous les yeux du spectateur émerveillé. 
Relevons seulement l'harmonie qu'il y a entre 
le spectacle en soi et le thème musical qui 
contribue à l'unité parfaite du chef-d'œu
vre. U n des rares films qui justifient la déno
mination du cinéma comme T Art, si souvent 
pompeuse. 

Dagobert. 

Aveç-vous vos billets? 
6 francs l'entier, 2francs le tiers 

et pour quel gros loti 
L O T E R I E R O M A N D E 

Prochain tirage : 4 juillet = 2 gros lots de Fr. 120*000.» 

Secrétariat cantonal vaudois Lausanne Place Bel-Air 4 Ch. post. IL 7 5 0 0 
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SOINS DE BEAUTE 
Lausanne - rue du Tunnel 3 (6e lift) 

Téléphone 22 94 80 
en cas de non-réponse 23 05 30 

Reçoit les lundi, jeudi, samedi 
et sur rendez-vous 

Prix modérés 

Entraide et bourses i 
i 
I LE P O I N T DE V U E DE L ' E N T R A I D E 

O U V R I R 
L E S Y E U X 

NOUS AVONS RÉUNI DANS CE NUMÉRO DES ARTI
CLES VENANT DE DIFFÉRENTS GROUPEMENTS DE NO
TRE UNIVERSITÉ, SUR UN SUJET BIEN VASTE, CELUI 
DE LA PAUVRETÉ. LE GROUPE UNIVERSITAIRE CA
THOLIQUE, L'ENTR'AIDE, LES ÉTUDIANTS PROGRESSIS 
TES, L'ASSOCIATION CHRÉTIENNE D'ÉTUDIANTS ET 
L'AUMÔNERIE PROTESTANTE DE L'UNIVERSITÉ ONT 
ÉTÉ INVITÉS À S'EXPRIMER. TOUS ONT RÉPONDU, 
SAUF L'AUMÔNERIE PROTESTANTE, CE QUE NOUS RE 
GRETTONS VIVEMENT. 

DES QUELQUES DÉMARCHES QUE J'AI FAITES 
POUR ME RENSEIGNER, IL RESSORT CLAIREMENT QU'IL 
Y A DES ÉTUDIANTS PAUVRES DANS NOTRE UNIVER
SITÉ. JE NE PENSE PAS QUE CETTE AFFIRMATION 
PUISSE BLESSER CEUX QUE LA PAUVRETÉ A ATTEINTS, 
MAIS EN REVANCHE, JE CROIS QU'ELLE PEUT NOUS 
AIDER À RÉFLÉCHIR, ET SURTOUT À AGIR EN CONSÉ
QUENCE. UNE PARTIE SEULEMENT DE CES ÉTU
DIANTS SONT AIDÉS, LA PLUPART PAR L'ETAT, UNE 
DIZAINE PAR L'ENTR'AIDE, DE FAÇON INSUFFISANTE 
D'AILLEURS, PUISQU'ILS NE TOUCHENT AU MAXI
MUM QUE 200 FRANCS PAR MOIS POUR SE LOGER, 
NOURRIR ET VÊTIR. LES AUTRES NE SONT PAS AIDÉS, 
ON NE SAIT MÊME PAS QUI ILS SONT CAR IL CA
CHENT SOIGNEUSEMENT LEUR DÉTRESSE. REMAR
QUONS QUE CES ÉTUDIANTS NE VONT PAS DEMAN
DER SECOURS À L'ENTR'AIDE, MAIS QUE CELLE-CI, 
AU CONTRAIRE, DOIT PARTIR À LEUR RECHERCHE ET 
LES DÉPISTER QUASIMENT. CE N'EST PAS SANS RÉTI
CENCE QUE CES ÉTUDIANTS, DÉCOUVERTS, ACCEP
TENT UNE AIDE POURTANT INDISPENSABLE, CE QUI 
EST TOUT À LEUR HONNEUR. C'EST QUE L'ENTR'AIDE, 
PAR SON CARACTÈRE PRIVÉ, PRÉSENTE, SI ATTÉNUÉ 
SOIT-IL, UN ÉLÉMENT DE CHARITÉ OFFENSANT POUR 
CEUX QUI LA REÇOIVENT. ET C'EST CE QUI ME TROU
BLE. SI L'ENTR'AIDE ÉTAIT L'AFFAIRE DE TOUS LES 
ÉTUDIANTS, SI ELLE ÉTAIT ADMISE PAR TOUS COM
ME UNE ACTIVITÉ PARFAITEMENT NATURELLE DE 
L'AGE, ELLE N'EN SERAIT PAS À RECHERCHER CEUX 
QUI ONT BESOIN DE SON SECOURS, ET CEUX-CI VIEN
DRAIENT TOUT NATURELLEMENT À ELLE. LA SITUA
TION PRÉSENTE EST TOUT À FAIT ANORMALE. NOTRE 
INDIFFÉRENCE PUDIQUE ET CONFORTABLE À L'ÉGARD 
DE LA PAUVRETÉ, SPECTACLE QUI RISQUERAIT DE 
RÉVEILLER NOTRE MAUVAISE CONSCIENCE SI NOUS 
OUVRIONS LES YEUX, A DEUX CONSÉQUENCES. 
D'ABORD, CETTE PAUVRETÉ SUBSISTE SANS ÊTRE 
COMBATTUE EFFICACEMENT. ENSUITE, NOUS ACCU
LONS CEUX QU'ELLE A TOUCHÉS À CETTE SITUATION 
TERRIBLE : CACHER LEUR DÉTRESSE ET VIVRE DANS 
LA MISÈRE POUR GARDER LEUR DIGNITÉ. NOUS SOM
MES DIRECTEMENT RESPONSABLES DE CET ÉTAT DE 
FAIT. CE QUE J'AVANCE NE SIGNIFIE PAS QUE 
CEUX QUI SONT AIDÉS PAR L'ENTR'AIDE PERDENT 
EN QUOI QUE CE SOIT DE LEUR DIGNITÉ, PUISQU'ON 
LES A EN QUELQUE SORTE CONTRAINTS D'ACCEPTER 
UN SECOURS, MAIS QUE C'EST NOUS QUI SOMMES EN 
TRAIN DE PERDRE LA NÔTRE PAR L'INDIFFÉRENCE ET 
LA SUFFISANCE DONT NOUS NOUS AVEUGLONS CONS
CIEMMENT. 

BIEN SÛR QUE L'ENTR'AIDE NE POURRA JAMAIS 
SUBVENIR À TOUS LES BESOINS DES ÉTUDIANTS PAU
VRES. MAIS SON EXISTENCE EST INDISPENSABLE 
PARCE QU'ELLE EST L'EXPRESSION CONCRÈTE DE LA 
VOLONTÉ D'UNION DES ÉTUDIANTS VIS-À-VIS DE LA 
CITÉ ET DE L'ETAT. SANS UNE VOLONTÉ D'ENTR'AIDE 
DES ÉTUDIANTS, L'ETAT NE PRENDRA JAMAIS AU 
SÉRIEUX DES DEMANDES DE SUBSIDES POUR LES 
ÉTUDES. A NOUS DE RÉALISER CET ESPRIT D'ENTR'
AIDE SANS LEQUEL LA PAUVRETÉ NE SERA JAMAIS 
VAINCUE DANS NOTRE UNIVERSITÉ ET SE DRESSERA 
COMME UN REMORDS VIVANT DANS L'OMBRE DE 
NOS GROUPEMENTS, SOCIÉTÉS ET FACULTÉS. 

SIMON DE DARDEL. 

N'OUBLIEZ PAS 

La Soirée de l'Entraide 
le mercredi 3 juin, de 18 h. à 21 h., 
dans la cour de l'Ancienne Académie 
(en cas de mauvais temps, dans les 
deux salles de séminaire et le corridor 
de l'ancienne Académie). 
H A R L E M J A Z Z B A N D 

(Buffet. Tombola. Jeux.) 

Les questions d'entr'aide et d'ac
tion sociale sont toujours délicates, 
sur le plan étatique comme sur le 
plan privé. Deux problèmes princi
paux se présentent : celui de l'ob
tention des fonds nécessaires, et ce
lui de leur répartition. 

L'entr'aide des étudiants les re
cueille auprès de personnes privées. 
La générosité qu'elle rencontre est 
grande, et pourtant ses ressources 
sont trop limitées. Elle peut contri
buer avec l'aide du Comité de Pa
tronage à l'entretien d'une dizaine 
d'étudiants, qui vivent avec 200 fr. 
par mois au maximum. 

La Commune de Lausanne accor
de en moyenne pour 18 à 20 000 fr. 
de bourses par semestre, représen
tant une moyenne de 465 fr. par étu
diant. (Semestre d'hiver 1952-53 : 
44 étudiants, 18 600 fr.) La Commu
ne réserve la somme totale de 
130 000 fr. aux bourses destinées à 
l'Université, aux gymnastes, aux col
lèges, aux écoles de commerce et aux 
apprentissages de métiers. 

16 ou 18 étudiants, d'autre part, 
bénéficient de prêts du canton (en 
hiver 1952-53 : 18 prêts s'élevant au 
total de 7700 fr.). Le fonds de prêts 

cantonaux s'élève à 30 000 fr. par an. 
Les étudiants jouissant d'une bour

se privée ou d'Etat, ou d'un prêt, 
obtiennent la dispense de finances 
de cours (considérée comme un prêt 
d'honneur). 

Il faut ajouter à ces étudiants 
boursiers d'autres étudiants, pour 
lesquels la dispense de finances de 
cours constitue une aide déjà suffi
sante. Ils sont au nombre de 44 pour 
ce semestre d'été. 

Si on ajoute les boursiers de l'Ac
tion Suisse, ou d'autres organismes, 
on peut dire, avec assez de précision, 
que 120 étudiants environ poursui
vent leurs études dans notre Univer
sité avec une aide d'Etat ou privée. 

Il est certain qu'il ee trouve encore 
à l'Université de nombreux étudiants 
qui auraient besoin d'aide. Les bour
ses de la Commune (bourses qui ne 
sont pas remboursables) sont soumi
ses à la condition restrictive des 
8 ans de résidence des parents sur le 
territoire de la Commune. Les prêts 
du canton, d'autre part, ne sont pas 
des bourses à proprement parler, 
mais des avances que l'étudiant s'en
gage à rembourser le plus tôt pos
sible après ses études. Ils sont sou

mis à la condition du 7 de moyenne, 
condition souvent difficile à remplir 
pour des étudiants qui ont une vie 
matérielle peu confortable et doivent 
se débrouiller à côté de leurs études. 

A cela s'ajoute une difficulté d'or
dre psychologique : qu'il s'agisse de 
bourses d'Etat ou de bourses privées, 
l'étudiant est retenu par un senti
ment de dignité et souvent hésite à 
s'adresser à ceux qui sont précisé
ment là pour les aider. Cette diffi
culté ne peut être vaincue que par 
la fraternité et l'intérêt des étudiants 
les uns pour les autres. 

Reconnaissants aux autorités can
tonales et communales de ce qu'elles 
ont déjà fait pour la cause des étu
diants, nous formons nos vœux les 
plus vifs pour que les possibilités 
de bourses proprement dites augmen
tent encore. 

Nous ajouterons que les questions 
d'entr'aide ne doivent, en aucun cas, 
être prises comme de simples moyens 
de politique, car nous savons que les 
étudiants qui crient le plus fort, et 
nous n'avons pas besoin de les nom
mer, sont ceux qui donnent le moins 
d'eux-mêmes à la cause de l'entr'aide 
et du vrai progrès. 

Pierrette Guisan. 

L a s i t u a t i o n m a t é r i e l l e d e s é t u d i a n t s 
LE P O I N T DE V U E D E S É T U D I A N T S P R O G R E S S I S T E S 

On trouve dans le grand public 
deux opinions contradictoires sur les 
étudiants : pour les uns ce sont des 
« fils à papa » qui mènent joyeuse 
vie et pour les autres ce sont de per
pétuels « fauchés ». 

Même pour nous étudiants, il est 
difficile de se faire une idée claire 
de la situation matérielle de l'ensem
ble de ceux qui fréquentent l'Uni
versité. 

En ce qui concerne l'origine so
ciale des étudiants les statistiques de 
l'UNES donnent 1-2 % de fils d'ou
vriers. La proportion des fils de 
paysans ne doit pas être beaucoup 
supérieure. 

On voit donc que la presque tota
lité des étudiants sont issus de la 
bourgeoisie et des classes moyennes 
ce qui n'est pas sans importance 
dans un pays où les cadres dirigeants 
sont formés essentiellement d'an
ciens universitaires. 

Il y a trois causes principales à 
cette situation : 

Premièrement : les études secon
daires et supérieures coûtent cher et 
de plus il faut tenir compte du 
manque à gagner entre 18 et 23 ans, 
surtout sensible dans les familles 
ouvrières. 

Deuxièmement : l'enfant qui veut 
faire des études doit se décider à dix 
ou onze ans ; s'il n'entre pas à cet 
âge au collège, il lui sera très diffi
cile ensuite d'espérer atteindre l'uni
versité à moins de suivre une école 
privée très coûteuse. Il serait souhai
table d'envisager une préparation 
commxme jusqu'à un âge plus avancé 
pour éviter une spécialisation pré
maturée. 

Troisièmement : dans de nom
breuses familles, surtout dans les 
milieux ouvriers et paysans, la ques
tion de faire entreprendre des études 
aux enfants ne se pose pas spontané
ment. Cela parce que traditionnelle
ment les parents ont été habitués à 
l'idée que leurs enfants seront 
ouvriers comme eux et qu'ils hé
sitent d'autre part à envoyer leurs 
fils dans un milieu bourgeois très 
différent du leur. Cette différence 
de milieu s'accentue encore à l'uni
versité où le fait que la majorité des 
étudiants est d'origine bourgeoise et 
n'a pratiquement aucun souci finan
cier, entraîne un état d'esprit irres
ponsable au point de vue social. 

Enfin l'école primaire ne conduit 
pas naturellement les élèves, même 
doués, à des études secondaires ; il 
faut pour cela une initiative des pa
rents ou de l'instituteur qui trop 
souvent se désintéresse de la ques
tion. Un des moyens d'améliorer 
cette situation serait que les institu
teurs aient une formation secon
daire comme dans d'autres pays, en 
France notamment, ce qui contribue
rait à rendre moins étanche le cloi
sonnement entre l'enseignement pri
maire et secondaire. 

Examinons maintenant la situa
tion matérielle proprement dite des 
étudiants qui, comme nous l'avons 
vu, sont issus pour la presque tota
lité de la bourgeoisie ce qui n'en
traîne pas d'ailleurs qu'ils soient 
tous dans l'aisance. 

On peut estimer à 20 % la propor
tion de ceux qui ont des difficultés 
financières. Parmi eux la moitié en
viron est obligée de travailler pour 

vivre et les autres ont simplement 
besoin d'un appoint. Il est évident 
qu'une telle situation n'est pas seule
ment une injustice flagrante mais 
qu'elle est un lourd handicap dans la 
poursuite des études ; en effet les 
étudiants ne trouvent que des tra
vaux accessoires très rarement en 
rapport avec leur spécialité et ils ne 
peuvent se consacrer pleinement à 
leurs études. 

C'est pour ceux-là que les bourses 
constituent une aide indispensable. 
Malheureusement elles sont encore 
actuellement trop peu nombreuses. 
Si elles sont relativement satisfaisan
tes sur le plan municipal, soulignons 
une fois de plus que le canton ne 
verse pas un centime pour cela. 

Le nouveau projet de l'UNES, 
présenté récemment à l'AGE, prévoit 
un vaste système de bourses financé 
par les cantons (50 % ) et par les 
étudiants (50 % ) ; il nous paraît 
être un premier pas. Remarquons 
tout d'abord qu'il serait tout à fait 
normal que la part des étudiants soit 
peu à peu abaissée et que la charge 
financière de ces bourses revienne 
entièrement aux cantons. 

André Benz. 
(SUITE EN PAGE 4) 
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M i s è r e 

ef pauvreté 
LE P O I N T DE V U E 

C A T H O L I Q U E 

Le 19 mai 1953. 
Mon cher ami, 

Votre longue lettre m'annonce un numéro 
spécial des V.V. sur « la pauvreté ». Cette 
même lettre me demande la collaboration 
« d'un des membres du G.U.C. ou de son 
aumônier ». Cette offre me touche et je vous 
en remercie. Si j'ai pris la plume moi-même 
ce n'est pas par esprit d'accaparement ! Oh ! 
certes non. La date d'insertion seule est en 
cause, et les principaux membres du G.U.C. 
sont occupés ces jours-ci par la préparation 
du pèlerinage de Chartres avec les étudiants 
parisiens. S'ils n'écrivent pas sur la pauvreté, 
ils la vivront intensément ces jours prochains. 

Comme vous le dites, un article sérieux sur 
le sujet, exigerait une enquête précise et des 
statistiques. Je n'ai pas fait la première, et 
personne que je sache, n'a établi les secon
des. 

Sans perdre plus de temps et de lignes, 
voici ce que je pense (et ce qui sur ce point, 
éclaire ma manière de vivre) : 

I l y a la pauvreté, et il y a la misère. Ce 
sont deux mondes divers et distincts non su-* 
perposables. La misère, elle, est un malheur. 
La pauvreté, elle, est une grâce. La richesse, 
par contre, un danger. Précisons : n'avoir pas 
assez d'argent, pour pouvoir manger, étu^ 
dier et rêver — comme des poètes — est 
un très grand malheur. Les miséreux — et 
j'en ai connu plus d'un — sont plus que des 
pauvres. Un étudiant miséreux est plus qu'un 
pauvre type. Il peut venir voler mon pain, 
ce ne sera pas un vol, mon pain est à lui. Un 
étudiant riche — le pauvre ! — a trop d'ar
gent. Il ne sera jamais poète, ni artiste. Il 
n'aura pas le temps d'être un homme et de 
vivre. Je lui souhaite, non la misère, mais 
l'apprentissage de la pauvreté. Aux yeux de 
l'Eglise, la misère est le commencement de 
l'enfer. C'est pour cela qu'on a dit que les 
saints y allaient. Aux yeux de cette même 
Eglise, la richesse peut être un malheur. 
L'étudiant qui n'a pas son « minimum vital » 
existe à Lausanne. Mais il se cache bien, 
parce qu'il n'est pas facile ici de vivre dans 
la condition du plus que pauvre. 

S'il y a quelque chose à faire, c'est pour 
ceux que j'ai appelé les miséreux. On ne fera 
jamais assez. 

* * • 
Mon cher rédacteur, s'il vous plaît ne cou

pez pas mes dernières lignes : 
Il n'y a pas que la pauvreté et la misère 

d'argent. Il y a d'autres miséreux. Ceux-là 
je les connais mieux : depuis l'étudiant H E C 
qui erre dans la vie, depuis qu'il a perdu 
celle qu'il aimait en passant par le lettreux 
qui a perdu — par sa faute, je crois — la foi 
en Dieu, jusqu'à celui qui a perdu le goût 
de l'espérance. Ce sont bien là d'autres mi
sères, des vraies misères, dont on ne fait pas 
une statistique. Si E N S E M B L E nous faisions 
quelque chose C O N T R E elles, et P O U R 
eux, nous aurons trouvé une raison de vivre. 

Croyez, mon cher ami, à ma fidèle amitié. 
P S . A quand un numéro spécial sur 

(contre) « le confort » ? 

PIERRE MAMIE. 

< omi i iun iqné 

La Villa Jetty, Fleurettes 53, Lausanne 

accueille tous les étudiants en pension 

OLD I N D I A Place Saint-François 

C A F É - G L A C I E R 

DU VRAI ! 

DU BON! 

DU EHAUD! 
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L ' É G L I S E E T L A P A U V R E T E D 

Bellerive 

La plus belle... 
La plus souriante... 
La plus moderne des 
plages suisses 

Jeux divers 
Repos dans la verdure 
Restaurant 

(des condifions spéciales sont accor
dées aux étudiants. Se renseigner au 
bureau de l'A.G.E., pl. cathédrale 5.) 

er 
R U E O E B O U R G ( 3 

Habilla À LA PERFECTION, MESURES OU CONFECTION 

Manteaux Imperméables Vestons 

Pantalons Complets Robes de chambre 

Chemises 

LE MAGASIN RENOMME... POUR LE CHIC ET LA QUALITÉ 

Aux étudiants, 
rabais 5 °/„ 

SUR PRÉSENTATION DE LA CARTE DE L'A.G.E. 

A 5 minutes de l'Université (carre

four Palud-Louve-St-Laurent), 

le Restaurant sans alcool du 

Département social romand 

Foyer de St-Laureot 
Téléphone 22 5039 

vous réserve SA RESTAURATION 

SOIGNÉE À prix fixes très modi

ques et À la carte, SES MENUS 

CHOISIS ET VARIÉS, SES TROIS SALLES 

RÉNOVÉES ET SPACIEUSES dont l'une 

privée où il sert, sur demande, 

tout repas de circonstance pour 

familles, sociétés, etc. 

ÉCONOMISEZ 

E T U D I A N T S , P O U R L ' I M P R E S S I O N D E 
V O S 

T H È S E S 
U T I L I S E Z LE P R O C É D É P H O T O 
M É C A N I Q U E ( A D O P T É ET C O N 
TRÔLÉ P A R L ' U N I V E R S I T É ) 

Adressez-vous au spécialiste 

MULTI-OFFICE 
R. Machtzum 

5 , R U E D E B O U R G , TÉL. 2 3 6 6 6 2 

Q U I V O U S F O U R N I R A T O U S R E N S E I G N E 

M E N T S ET D E V I S . 

D E U X P R Ê T R E S O U V R I E R S 

A une époque où les problèmes sociaux sont devenus l'apanage des commu
nistes, qui réclament une réforme totale du régime social, l'Eglise s'inquiète et 
s'efforce de regagner le terrain perdu au siècle dernier et au début de celui-ci. 
Les chrétiens ont pris conscience de leur devoir dans le domaine social et de 
l'importance qu'il y a pour eux de porter leur témoignage dans la classe ouvrière 
en particulier. Des étudiants chrétiens de toute l'Europe se sont réunis ce prin
temps à Bièvres, près de Paris, pour y étudier ce sujet : La pauvreté. Les deux 
articles sur le Père Barreau et sur le pasteur Bosc ont été rapportés de Bièvres, 
quant à l'exposé sur l'abbé Duvalet, il relate une rencontre qui a eu lieu à 
Lausanne. (Réd.) 

Le Père Barreau 

L 'EGLISE , CATHOLIQUE OU PROTESTANTE, JUS

QU'À AUJOURD'HUI A ENTREPRIS SURTOUT U N E AC

TION SOCIALE INDIVIDUELLE ; SUR U N E ÉCHELLE 

PLUS OU M O I N S GRANDE, ELLE A AIDÉ LE PAUVRE 

DANS LE CADRE DE SA C O M M U N A U T É ; PARFOIS 

ELLE EST SORTIE DE SON CADRE POUR OBTENIR DES 

RÉFORMES LOCALES, PAR LA PRÉDICATION, LES SYN

DICATS, LE RÉARMEMENT MORAL, ETC. 

A CETTE ACTION-LÀ S'OPPOSE L'ACTION RÉVOLU

TIONNAIRE, LA RÉFORME DE STRUCTURE, Q U I S U P 

PRIMERA LE PROBLÈME D U PAUVRE — LE C O M 

M U N I S M E S'EST FAIT LE C H A M P I O N DE CETTE 

ACTION. 

E T LES D E U X MÉTHODES S'OPPOSENT CAR 

L'AVANCEMENT DE LA PREMIÈRE, E N D I M I N U A N T 

LE MÉCONTENTEMENT, A M O I N D R I LES CHANCES 

D ' U N E RÉFORME DE STRUCTURE Q U I N E PEUT SE 

FAIRE QUE PAR U N E RÉVOLUTION VIOLENTE. C E P E N 

DANT, AUJOURD'HUI , IL Y A AUSSI DANS L'EGLISE 

DES H O M M E S Q U I , À L'INSTAR DES COMMUNISTES, 

ONT COMPRIS Q U E LE PROBLÈME D U PAUVRE ÉTAIT 

U N PROBLÈME DE STRUCTURE. 

C'EST PLACÉ DEVANT CES D E U X POINTS DE V U E 

QUE LES A C E ONT ABORDÉ CE PROBLÈME AU CON

GRÈS DE BIÈVRES. I L A ÉTÉ DÉBATTU AVEC DES 

TENANTS DES D E U X MÉTHODES, DES THÉORICIENS, 

DES H O M M E S ET DES F E M M E S ENGAGÉS, AVEC DES 

PAUVRES E U X - M Ê M E S , DES ZONES SOUS-PROLÉTA

RIENNES DE MONTMARTRE ET D U 1 8 M E ARRONDIS

SEMENT. 

L E S PRÊTRES-OUVRIERS, B I E N MALGRÉ EUX, SONT 

TRÈS À LA M O D E DEPUIS LA PARUTION D U R O M A N 

DE CESBRON. C O M M E « L E S SAINTS VONT E N 

ENFER » A ÉTÉ C O M M E N T É ET CRITIQUÉ DANS TOUS 

LES JOURNAUX, NOUS N E NOUS Y ARRÊTERONS PAS ; 

PAS PLUS Q U ' A U X PROBLÈMES QUE POSENT LES 

PRÊTRES-OUVRIERS À LEUR EGLISE ET A U M O N D E . 

L I M I T O N S - N O U S A U X QUESTIONS SUIVANTES : L E S 

PRÊTRES-OUVRIERS ONT-ILS U N E ACTION SOCIALE ? 

QUELLE EST-ELLE ? C O M M E N T VOIENT-ILS LE PRO

B L È M E D U PAUVRE ? 

CONSTATONS D'ABORD QU' IL EST IMPOSSIBLE 

D'ÉMETTRE U N JUGEMENT GÉNÉRAL. E N AUCUNE 

M A N I È R E ON N E PEUT DIRE « L E S PRÊTRES-OUVRIERS 

FONT, PENSENT, O U DISENT... » POUR PLUSIEURS 

RAISONS : ILS SONT DES H O M M E S Q U I , À TITRE 

IND IV IDUEL ONT RÉPONDU À U N APPEL PARTICU

LIER, LEUR D E M A N D A N T D'ALLER ANNONCER L ' E V A N 

GILE DANS U N M I L I E U ÉTRANGER À L'EGLISE. C H A 

C U N A RÉPONDU À SA MANIÈRE ET EST ENGAGÉ À 

SA M A N I È R E , QUOIQUE LE PLUS SOUVENT IL V I T 

E N C O M M U N A U T É S . D'AUTRE PART, IL N'Y A Q U E 

CINQ ANS QUE LE MINISTÈRE DES PRÊTRES-OUVRIERS 

A C O M M E N C É ; ON E N EST ENCORE À U N E PÉRIODE 

D'EXPÉRIENCES. SANS COMPTER QU'IL Y A DES 

PRÊTRES DE DIVERS ORDRES : JÉSUITES, C A P U C I N S , 

FRANCISCAINS, D O M I N I C A I N S , ET LA M I S S I O N DE 

PARIS — U N E CENTAINE E N TOUT. I L EST DONC 

IMPOSSIBLE DE PARLER D ' U N E UNITÉ D'ACTION. 

ALORS QUE CESBRON NOUS MONTRE LE P . PIERRE 

PASSANT LE PLUS CLAIR DE SON TEMPS À FAIRE D U 

DÉPANNAGE DES COPAINS SOUS-PROLÉTAIRES, L'AB

BÉ DUVALET, DONT IL EST PARLÉ PLUS LOIN, S'OC

CUPE DE PRÉPARER DE JEUNES GARÇONS À DEVE

NIR DES OUVRIERS, TANDIS QUE LE P . BARREAU, SE

CRÉTAIRE DE LA C G T À PARIS, MIL ITE DANS LE 

SYNDICALISME, VERS LA RÉFORME DE STRUCTURE. 

N 'OUBLIONS PAS QU'IL Y A AU DÉPART DE LEUR 

ACTION SOCIALE, U N SOUCI D'ÉVANGÉLISATION ; LES 

D E U X ENGAGEMENTS SONT ÉTROITEMENT LIÉS. 

L ' E V A N G I L E D 'AMOUR, PRÊCHÉ DANS LES M I L I E U X 

PAUVRES, N'A ABSOLUMENT A U C U N ÉCHO S'IL N'EST 

PAS VÉCU ; SI LE PRÊTRE O U L'ÉVANGÉLISTE N E 

VIVENT PAS EN C O M M U N A U T É AVEC LE PAUVRE, 

CAR LES PAROLES NE SATISFONT PAS L'AFFAMÉ. L ' A C 

TION SOCIALE EST DONC LA CONDITION F O N D A M E N 

TALE DE TOUT MINISTÈRE CHRÉTIEN DANS LE M I L I E U 

PAUVRE. C O M M E N T CETTE ACTION SE MANIFESTE-

T-ELLE ? 

L ' A B B É DUVALET N'A Q U ' U N SOUCI : PRÉPARER 

DES JEUNES À SORTIR DE LA CONDITION MISÉRABLE. 

I L LES A R M E POUR LA DURE V I E DE PROLÉTAIRE O U 

D E SOUS-PROLÉTAIRE Q U I LES ATTEND ; IL LEUR 

APPREND LEUR MÉTIER, M A I S E N M Ê M E TEMPS 

LEUR MÉTIER DE TRAVAILLEUR, LEUR CONDITION 

D'OUVRIER : SOLIDARITÉ DE CLASSE, HONNEUR D U 

TRAVAIL, NÉCESSITÉ D U SYNDICALISME, ETC., P U I S 

IL LES LANCE DANS LA V I E , À LA GRÂCE DE D I E U . 

C'EST AVANT TOUT U N TRAVAIL I N D I V I D U E L QU' IL 

FAIT. T A N D I S Q U E LE P . BARREAU, ET U N E PARTIE 

DES PRÊTRES-OUVRIERS COMPTENT PLUS POUR É V A N -

GÉLISER, SUR LE TEMPS, L'HISTOIRE ET LES STRUCTU

RES QUE SUR LA PAROLE INDIVIDUELLE. L A SOCIÉTÉ 

DOIT CHANGER POUR QUE L'EVANGILE PUISSE ÊTRE 

APPORTÉ. E T LE PRÊTRE EST U N DES ÉLÉMENTS Q U I 

AIDERA À LA CHANGER ; IL S'AGIT DE N E PAS 

JOUER À L'OUVRIER ; IL N'EST PAS POSSIBLE DE SE 

DÉSINTÉRESSER D ' U N E CLASSE QUE L'ON A FAIT 

SIENNE ; ET C O M M E LE PRÊTRE EST SOUVENT PLUS 

INSTRUIT, PLUS CAPABLE DE PARLER QUE SES CA

MARADES, IL N E PEUT PAS SE DÉROBER A U X RES

PONSABILITÉS SYNDICALES — D'AILLEURS, S'IL N E 

S'ENGAGE PAS DANS LA LUTTE SYNDICALE, SON M I 

NISTÈRE N'A PLUS AUCUNE PORTÉE DANS LE VÉRITA

BLE M I L I E U OUVRIER. D A N S CE CAS, LE MINISTÈRE 

D U PRÊTRE-OUVRIER N'EST BIENTÔT PLUS Q U ' U N 

MINISTÈRE SOCIAL ; LA LUTTE SYNDICALE ET POLITI

QUE PRÉCÈDE L'ACTION SPIRITUELLE. 

V O I L À M E SEMBLE-T-IL, LA PART D U PRÊTRE-OU

VRIER DANS LE COMBAT CONTRE LA PAUVRETÉ, ET 

C'EST U N E PART Q U I EST CERTES D IGNE DE JÉSUS-

CHRIST. 
ANDRÉ SPRUNGER, 

L'abbé Duvalet 

I L Y A D E U X M O I S ENVIRON, LES ÉTUDIANTS E N 
THÉOLOGIE DE L A U S A N N E , RÉUNIS À LA FRATERNITÉ 
D E S A I N T - M A R T I N , ONT ENTENDU U N EXPOSÉ D U 
PRÊTRE-OUVRIER, L'ABBÉ DUVALET, Q U I LEUR A 
LAISSÉ U N E PROFONDE IMPRESSION. 

V E N U D ' A N N E C Y E N AUTO-STOP, L'ABBÉ EST U N 
GRAND JEUNE H O M M E BLOND, D'ASPECT T I M I D E , 
A U X LUNETTES À MONTURE DE FER ; Q U A N D IL 
PARLE, SON VISAGE ENFANTIN PREND U N E EXPRES
SION DOULOUREUSE, L'EXPRESSION DE L'ENFANT Q U I 
SE CONCENTRE POUR CHERCHER À COMPRENDRE U N 
FAIT ATTRISTANT. SA V O I X M Ê M E EST ENFANTINE, 
AVEC DE CURIEUSES INFLEXIONS AIGUËS, SI B I E N 
Q U ' A U P R E M I E R ABORD, ON SE D E M A N D E AVEC 
SURPRISE C O M M E N T IL SE FAIT Q U E L'EGLISE E N 
VOIE DANS U N MINISTÈRE SI PÉNIBLE ET R E M P L I 
DE DIFFICULTÉS CETTE SORTE D'ENFANT DE CHŒUR. 
M A I S R A P I D E M E N T , O N S'APERÇOIT QUE « L'EN
FANT DE CHŒUR » DÉVELOPPE U N EXPOSÉ PLE IN 
DE V IGUEUR ET D ' U N E LOGIQUE IMPECCABLE, SOU
TENU PAR LA THÉOLOGIE SOLIDE DE CELUI Q U I CON
NAÎT P L E I N E M E N T SA FOI CHRÉTIENNE. E T L'ON 
ÉCOUTE AVEC U N E ATTENTION PASSIONNÉE CET 
H O M M E Q U I PARLE E N REGARDANT SES LONGUES 
M A I N S D'OUVRIER, A U X ONGLES NOIRS. 

L ' A B B É DUVALET PARLE D'ABORD DE LA J E U 
NESSE FRANÇAISE. E N V O Y É E N M I S S I O N C O M M E 
PRÊTRE-OUVRIER DANS LA BANLIEUE PARISIENNE, IL 
S'APERÇOIT QUE, SUBITEMENT, DES ENFANTS DIS
PARAISSENT D U QUARTIER. I L A CROISÉ DANS LA RUE 
TEL JEUNE GARÇON QU' IL A SALUÉ TOUS LES JOURS, 
ET TOUT À COUP, LE GARÇON N'EST PLUS LÀ.. L E CAS 
SE RÉPÈTE AVEC D'AUTRES ENFANTS Q U I SONT PAR
TIS, D ' U N JOUR À L'AUTRE, SANS LAISSER DE TRACE. 
L ' A B B É EST INTRIGUÉ ET CHERCHE À CONNAÎTRE LE 
M O T I F DE CES DISPARITIONS SUBITES. PARTANT DE 
CES TOUT PETITS FAITS, IL M È N E U N E ENQUÊTE ET 
INTERROGE LES FAMILLES DES ENFANTS DISPARUS.IL 
VA D 'ÉTONNEMENT E N ÉTONNEMENT : PARTOUT 
O Ù IL QUESTIONNE, LE M Ê M E FAIT S'EST A C C O M P L I ; 
ET PARTOUT IL VÉRIFIE QUE DANS TOUS LES M É N A 
GES D'OUVRIERS LES M Ê M E DISPARITIONS SE PRO
DUISENT. ARRIVÉS À U N CERTAIN ÂGE, TOUS LES 
ENFANTS QUITTENT LEUR FAMILLE. POUSSANT D E 
PLUS E N PLUS SES OBSERVATIONS, L'ABBÉ E N ARRIVE 
À CETTE CONSTATATION : LES FILS D'OUVRIERS, U N E 
FOIS TERMINÉE LEUR PÉRIODE DE SCOLARITÉ P R I 
M A I R E , VERS L'ÂGE DE 1 4 À 1 5 ANS, SONT OBLIGÉS 
DE QUITTER LEURS PARENTS Q U I N E P E U V E N T PLUS 
LES ENTRETENIR. C O M M E LES LOIS SOCIALES INTER
DISENT LE TRAVAIL AVANT 1 6 O U 1 8 ANS, CES E N 
FANTS SONT LIVRÉS À E U X - M Ê M E S ET C O N D A M N É S 
À VIVRE D'EXPÉRIENTS P E N D A N T U N E PÉRIODE DE 
D E U X À QUATRE ANS. L E S ALLOCATIONS FAMILIALES 
SONT COUPÉES DÈS LEUR SORTIE DE L'ÉCOLE P R I 
M A I R E ET LES PARENTS N'ONT PAS LE M O Y E N DE 
LES METTRE E N APPRENTISSAGE. C E S ENFANTS N ' A U 
RONT J A M A I S A U C U N E FORMATION PROFESSIONNELLE, 
ET PAR CONSÉQUENT N E POURRONT J A M A I S D E V E 
NIR Q U E DES M A N Œ U V R E S , LE SEUL MÉTIER Q U ' U N 
H O M M E PUISSE EXERCER APRÈS QUELQUES JOURS 
SEULEMENT D'APPRENTISSAGE. C E S ENFANTS SE 
TROUVENT DONC DANS U N E IMPASSE TERRIFIANTE. 
U S N E SAVENT PAS TRAVAILLER ET DOIVENT C E P E N 
DANT GAGNER DE Q U O I SUBSISTER PUISQU'ILS SONT 
LIVRÉS À E U X - M Ê M E S , M A I S SURTOUT O N N E LEUR 
PERMET PAS DE TRAVAILLER, ALORS QU'ILS DOIVENT 
SUBVENIR À LEUR EXISTENCE ; ILS N'ONT, ENF IN , 
AUCUNE POSSIBILITÉ DE SORTIR DE CETTE SITUATION, 
AUCUNE PERSPECTIVE D ' U N AVENIR MEILLEUR ; ILS 
SONT CONDAMNÉS IRRÉMÉDIABLEMENT À DEVENIR 
M A N Œ U V R E S ET À EXERCER TOUTE LEUR V I E , ET DÈS 
LEUR PLUS JEUNE ÂGE, CE MÉTIER, LE PLUS P É N I 
BLE ET LE PLUS ABRUTISSANT Q U I SOIT. 

L ' A B B É NOUS DIT LA STUPEUR ET LE CHOC D O U 
LOUREUX QU' IL A ÉPROUVÉS LORSQU'IL A PRIS CONS
CIENCE DE CETTE SITUATION. L A FRANCE, CHAQUE 
ANNÉE, PERMET LÉGALEMENT QUE 1 5 0 , 0 0 0 E N 
FANTS, SORTANT DES ÉCOLES, SE TROUVENT DANS 
LA SITUATION DE GAGNER LEUR CROÛTE ALORS 

QU'ILS E N SONT INCAPABLES ET Q U E ÇA LEUR EST 
DÉFENDU. L A FRANCE, CHAQUE ANNÉE, A BESOIN 
DE 1 5 0 , 0 0 0 GOSSES DANS L' IMPASSE, PARCE QUE 
C'EST LE SEUL M O Y E N QU'ILS ACCEPTENT DE DEVE
NIR LES M A N Œ U V R E S D U PAYS : 1 5 0 , 0 0 0 ENFANTS 
SONT LA CHAIR À M A N Œ U V R E DE LA FRANCE. 

C O M M E N T SE DÉBROUILLENT CES ENFANTS DONT 
PERSONNE N E S'OCCUPE ET QUE LA SOCIÉTÉ RE
JETTE ? L A PLUPART D'ENTRE E U X VONT DE PLACE 
E N PLACE, C O M M E VENDEURS DE JOURNAUX, GAR
ÇONS DE COURSE, ETC., M E N A N T U N E V I E INSTABLE 
ET N E TRAVAILLANT GUÈRE PLUS Q U E QUELQUES SE
M A I N E S A U M Ê M E ENDROIT. CETTE SITUATION 
DURE U N E ANNÉE, D E U X , TROIS, QUATRE ANS, AU 
BOUT DESQUELS ILS ENTRENT DANS LES USINES. L E 
TRAVAIL D E M A N Œ U V R E QU'ILS FONT ALORS, ILS NE 
SONT PAS APTES À L'ACCOMPLIR PHYSIQUEMENT. 
I L EST FRÉQUENT Q U ' A U BOUT DE QUELQUES MOIS 
DE TRAVAIL À L'USINE LEUR FATIGUE PHYSIQUE SE 
TRADUISE PAR U N E DÉPRESSION NERVEUSE. O N 
EXIGE D ' E U X U N TRAVAIL, FACILE CERTES, M A I S QUI 
EST HORS DE PROPORTION AVEC LEURS FORCES DE 
JEUNES GENS. A I N S I , N O N SEULEMENT CES ENFANTS 
SONT ABANDONNÉS ENTIÈREMENT À LEUR TRISTE 
SORT P E N D A N T PLUSIEURS ANNÉES, M A I S QUAND 
ILS SONT E N ÂGE D'ENTRER À L'USINE, O N LEUR 
OFFRE U N TRAVAIL POUR LEQUEL ILS N E SONT PAS 
PRÉPARÉS ET Q U I DÉPASSE DE BEAUCOUP LEURS 
CAPACITÉS PHYSIQUES ET LEUR RÉSISTANCE NERVEU
SE. « C'EST U N C R I M E , S'EXCLAME L'ABBÉ D U 
VALET, QUE D'ABRUTIR AINSI DE JEUNES CERVEAUX 
ET D'USER LE SYSTÈME NERVEUX D E MILLIERS 
D'ADOLESCENTS PAR LE TRAVAIL À LA CHAÎNE ! » 
C E QU' IL Y A DE TRAGIQUE, C'EST QU'ILS SONT 
OBLIGÉS DE FAIRE CE TRAVAIL POUR VIVRE. 

L ' A B B É DUVALET A TENTÉ QUELQUES EXPÉ
RIENCES : IL A M O N T É U N PETIT ATELIER OÙ LES 
ENFANTS APPRENNENT À TRAVAILLER À LA CHAÎNE, 
QUELQUES HEURES PAR JOUR SEULEMENT. U S SONT 
SOUMIS À U N E SORTE D 'ENTRAÎNEMENT. L E RYTH
M E D U TRAVAIL ACCÉLÈRE PROGRESSIVEMENT, DE 
SORTE QU'ILS PUISSENT S'Y HABITUER SANS HEURT. 
D E S PAUSES RÉGULIÈRES LES DÉTENDENT. M A I S CET 
ESSAI N'EST PAS CONCLUANT, CAR LE RYTHME DE 
L'USINE EST ENCORE TROP ÉPUISANT POUR L'ENFANT 
Q U ' O N A POURTANT TENTÉ D'HABITUER P E U À P E U ; 
L'ACCOUTUMANCE PROGRESSIVE N'EST DONC Q U ' U N 
PIS-ALLER Q U I P E U T RENDRE SERVICE, SANS RÉSOU
DRE A U C U N E M E N T LE FOND D U PROBLÈME. M A I S 
À MARSEILLE, L'ABBÉ A P U RÉALISER U N E AUTRE 
EXPÉRIENCE AVEC B E A U C O U P PLUS DE SUCCÈS. IL 
A RÉUNI LES ENFANTS ERRANTS DE TOUT U N M A U 
VAIS QUARTIER ET FONDÉ U N E SORTE D'ÉCOLE DES 
MÉTIERS, O Ù ILS FONT LEUR APPRENTISSAGE. V É R I 
TABLE TOUR DE FORCE Q U E LA CRÉATION DE CETTE 
ÉCOLE Q U E CES GOSSES ONT POUR AINSI DIRE « FA
BRIQUÉE » DE LEURS M A I N S SOUS LA DIRECTION DE 
QUELQUES PRÊTRES-OUVRIERS ! U N AUTRE TOUR DE 
FORCE A ÉTÉ D ' A M E N E R L'ETAT À RECONNAÎTRE 
L'ÉCOLE. ACTUELLEMENT, E N EFFET, LES ÉLÈVES SOR
TENT D E LEUR APPRENTISSAGE M U N I S E N B O N N E ET 
D U E FORME D ' U N D I P L Ô M E OFFICIEL. C E RÉSUL
TAT EST B I E N MEILLEUR QUE LE PRÉCÉDENT : L'EN
FANT, D E V E N U ADOLESCENT, POSSÈDE U N MÉTIER. 
I L EST DÈS LORS CAPABLE DE TRAVAILLER. M A I S LES 
DIZAINES D E MILLIERS D'AUTRES, Q U I S'EN OC
CUPE ? 

C E Q U I NOUS A FRAPPÉ CHEZ L'ABBÉ DUVALET, 
C'EST C O M B I E N IL EST RÉELLEMENT U N PROLÉTAIRE. 
N A U S L'AVONS REMARQUÉ À CHACUNE DE SES 
PHRASES ET DE SES RÉPONSES Q U A N D NOUS L'AVONS 
INTERROGÉ. I L N E S'EST J A M A I S DÉPARTI D E SON 
ATTITUDE D'OUVRIER, IL N E S'EST J A M A I S M I S SUR 
NOTRE PLAN POUR M I E U X SE FAIRE COMPRENDRE DE 
NOUS. C'EST POURQUOI IL A PARLÉ AVEC U N E TELLE 
AUTORITÉ. I L S'EST M I S DANS LA SITUATION D'UN 
PROLÉTAIRE, ET C'EST D E CETTE SITUATION-LÀ QU'IL 
PROCLAME L'EVANGILE, V I V A N T SA FOI CHRÉTIENNE 
A U M I L I E U DES PAUVRES ET SOUFFRANT AVEC EUX. 

5 . D. 

I 
J&CL (VilLcL QütlJ. 

vous recevra durant vos éludes dans son 
milieu agréable, muni de tout le confort 

Chemin des Fleurettes 53, Lausann 
Téléphona 26 57 98 
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L I V R E S A N C I E N S 

M A U R I C E BRIDEL S . A . 
Beaux livres anciens et modernes 
Editions originales - Beaux-arts 

Ouvrages sur le cheval et l équitation 

LAUSANNE - AVENUE DU THEATRE 

Imprimerie Lausannoise 

L O U I S G E N E U X 
PLACE DU TUNNEL 13-14 TÉL. 23 95 51 

LA US AN NE 

L IMPRIMÉ QUI FAIT BONNE IMPRESSION 

A quelques pas de la Riponne 

au DOMINO 
VALENTIN 23 

Assiettes rapides et menu à Fr. 2,30 
Excellent café I 
Salle pour sociétés, réservée sur 
demande 

L J 

Aveç-vous vos billets? 
6francs l'entier, 2francs le tiers 

et pour quel gros loti 
L O T E R I E R O M A N D E 

PROCHAIN TIRAGE : 4 JUILLET = 2 GROS LOTS DE FR. 1 2 0 0 0 0 . ' 

Secrétariat cantonal vaudois Lausanne Place Bel-Air 4 Ch. post. II. 7 5 0 0 

S O C I E T E A N O N Y M E 

• t i l i Ë f f l A Y 
I N G É N I E U R S D I P L Ô M É S E P L 

ENTREPRISE DE TRAVAUX PUBLICS 

C O N S T R U C T I O N D E R O U T E S 

T R A V A U X S O U T E R R A I N S 

B É T O N A R M É 

L A U S A N N E 
A V E N U E D E F R A N C E 6 6 

L'établissement financier 
auquel chacun peut s'adresser 

en toute confiance 

Banque 
Cantonale Vaudoise 

SIÈGE SOCIAL : 
Place St-François 

Agence : 

Place Bel-Air 
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D U M O N D E 
U N P A S T E U R 

Le pasteur Bosc 
Présentons d'abord rapidement le 

pasteur Bosc : Dans la quarantaine, très 

grand, très voûté, le teint terreux, l'air 

cassé et perpétuellement épuisé, se traî

nant lamentablement d'un coin à l'au

tre, mais s'animant sitôt qu'il s'adresse 

à nous, et plus encore dans son église de 

Grenelle, où nous l'avons entendu le len

demain. 

Contrairement à la situation du peu

ple d'Israël, le cri du pauvre de nos 

jours ne monte plus du sein de l'Eglise, 

car les pauvres ne font plus partie de 

cette Eglise ; voilà la constatation qui 

sonne pour nous comme une accusation. 

Le pauvre n'est pas tellement celui 

qui n'a pas de compte en banque ; c'est 

celui qui n'a pas la liberté de cultiver les 

dons que Dieu lui a donnés, qui n'a 

pas, après une vie de travail, la perspec

tive d'une vieillesse assurée, qui n'a au

cune possibilité de faire des plans d'ave

nir pour lui et sa famille. C'est aussi ce

lui qui sait que la justice n'est pas ren

due par un homme de sa classe, qui par 

conséquent ne se sent pas compris et 

qui se décourage dès avant le jugement, 

même si sa cause est juste ; c'est encore 

la première victime de la prostitution, 

les filles se recrutant presque unique

ment dans le milieu du pauvre. Tout 

cela, le pauvre le ressent comme une 

violente injustice et s'en indigne à juste 

titre. 

Mais ce qui est plus grave, c'est que 

nous lui avons fermé les portes de l'Egli

se ; inconsciemment, nous avons laissé 

pénétré dans l'Eglise un esprit de classe 

et ses conséquences ; à côté de la foi, il 

s'est établi dans l'Eglise des traditions 

qui correspondent à des habitudes et des 

goûts bourgeois : l'architecture et la dé

coration de nos lieux de culte en sont 

un signe ; et il est aisé de comprendre 

que le pauvre ne se sent guère chez lui 

dans une église construite comme une 

villa bourgeoise. 

Il y a eu toutefois, à l'intérieur de 

l'Eglise, des réactions contre cet état de 

fait lamentable ; citons simplement des 

entreprises telles que l'Armée du Salut, 

les grandes œuvres, les mouvements de 

charité. Malheureusement, par la pra

tique de la charité, on enlève au pauvre 

sa dernière dignité. D'autres essais, tels 

que les fraternités, ont mieux réussi. 

Mais la même difficulté subsiste, à sa

voir le témoignage d'une foi libérée de 

tout esprit de classe, d'une foi qui ne 

fasse pas du pauvre un petit bourgeois, 

qui ne l'isole pas du peuple de ses sem

blables. Le Christ n'est pas venu tirer 

les pauvres de leur misère ; il a opéré 

des guérisons certes, mais d'abord il s'est 

fait pauvre, il s'est incorporé à ce peu

ple de pauvres, il est venu souffrir avec 

eux. 

Ainsi, nous n'avons pas à nous deman

der comment apporter l'Evangile à des 

gens qui en sont privés, mais comment 

nous allons le recevoir avec eux, le re

trouver avec eux. Cette recherche com

mune sera un témoignage qui suppri

mera le problème proprement dit de 

l'êvangélisation. 

Quel rôle pouvons-nous jouer com

me étudiants en face de cette situation 

du pauvre, que nous ne pouvons ignorer 

sans inconscience ou sans lâcheté ? Tout 

d'abord, nous n'avons pas à avoir honte 

de nos privilèges ; nous n'avons pas à 

jouer à l'ouvrier, ça ne prend pas. Il 

nous faut aller vers l'ouvrier comme vers-

un homme qui est sur le même plan que 

nous, de qui simplement nous avons été 

longtemps séparés. Nous avons beau

coup à recevoir du peuple des pauvres, 

nous avons aussi quelque chose à lui 

donner, et cela, c'est nos facultés d'intel

lectuels ; c'est en tant qu'intellectuels 

que nous avons à participer au devenir 

de la classe ouvrière. L'expérience d'un 

ethnologue que nous avons également 

entendu à Bièvres et qui accomplit un 

travail purement scientifique avec l'ap

pui et la collaboration d'ouvriers est un 

exemple frappant qu'une communion 

réelle et vivante peut s'établir entre ou

vriers et intellectuels, pour autant que 

ce soit des être humains qui travaillent 

ensemble et non des représentants de 

deux classes étrangères l'une à l'autre. -— 

Nous avons aussi à lutter contre une 

attitude ou une politique qui peut com

promettre l'avenir de la classe ouvrière: 

le fait d'accepter par exemple la politi

que actuelle du réarmement signifie re

fuser au pauvre le pain du lendemain : 

Francis Bosc est membre du conseil 

mondial des partisans de la paix ; 

cela à titre de chrétien et non de com

muniste, montrant ainsi l'engagement 

nécessaire de l'Eglise au service des in

térêts du pauvre. 

Le pasteur Bosc estime en outre que 

nous allons, à plus ou moins longue 

échéance, vers une société communiste. 

Dans un monde où le prolétariat et la 

bourgeoisie auront échangé leurs situa

tions relatives de dirigé et de dirigeant, 

l'Eglise saura-t-elle encore rendre son 

témoignage ? Jean Bezençon. 

(Suite dans les deux prochains numéros.) 

Une distraction créatrice d'émulation: 

L A P H O T O D ' A M A T E U R 
A P P A R E I L S D E Q U A L I T É 

E T T R A V A U X S O I G N É S 

A. SCHNELL & FILS — Photo - Projection - Ciné 
Place Saint-François 4 - L A U S A N N E 

AFFAIRES EXTÉRIEURES 
Camps de t r a v a i l i n t e r n a t i o n a u x , été 1 9 5 3 

Pays Dates 
Belgique 15.7- -30.8 

15.7- -30.8 
Danemark 13.7- -15.9 

20 .7- - 1.9 
France 10.8- -31.8 

1.7- -30.8 
Allemagne 13.7- - 2.8 

3 . 8 - -23.8 
13 .7- - 2.8 

3 . 8 - -23.8 
13 .7 - - 2.8 

3 . 8 - -23.8 
1 3 . 7 - - 2.8 

3 . 8 - -23.8 
3 . 7 - -15.8 

Grande-
Bretagne 
Hollande 1 3 . 7 - -31.7 

3 . 8 - -21.8 
1 6 . 7 - -27.7 

Italie 1 -15.8 
16.8— -30.8 

Norvège 13.7— 05
 

3.8— -23.8 
12.7— CO

 

2.8— •22.8 
Sardaïgne 26.6— • 2.9 
Suède 10.7— 12.8 

16.8— 16.9 
Suisse 19.7— 19.9 

19.7— 9.9 
19.7— 9.9 

Lieu Nbre places 
Pays flamand 25 
Pays wallon 25 
Hobro 26 
Bornholm 20 
Barbantane 20-30 
Longueil Annel (Oise) 20-30 
Neheim bei Arnsberg 32 
Neheim bei Arnsberg 32 
Bad Grund 25 
Bad Grund 25 
Ahlhorn bei Oldenburg 30 
Ahlhorn bei Oldenburg 30 
Hösseringen ?? 
Hösseringen ?? 
Hörpel über Soltau 25 
20 agricultural camps auront 20 agricultural camps 

lieu en 1953 
Voorne ?? 
Voorne ?? 
Maartenshuis, Doorn. ?? 
Sila, Calabria 30 
Sila, Calabria 30 
Svartor 75 
Svartor 75 
Svinerò 35 
Svinerò 35 
Chia (Cagliari) ?? 
Orjansgarden (Agni) 40-50 
Orjansgarden (Agni) ?? 
Buttes (Jura neuch.) 30 
Andermatt 30 
Fontana (Val Bedretto) 45 

Travail 
Construe. Auberge Jeunesse 
Construe. Auberge Jeunesse 
Travail archéologique 
Travail archéologique 
Restaur, d'un vieux village 
Constr. et trav. sociaux dans 
un centre de rééducation 
Travail forestier 

Recréation centr. constr. 
Programme spécial 
Travaux de fondation 
Travaux de fondation 
Contruction de stades 

?? 
? ? 

Construction de routes 
Construction de routes 
Construction de routes 
Construction de routes 
Travaux archéologiques 
Travail p r fermes et jardins 
avec cours d'été et discussions 
Trav. de déblayage 
Construct, de routes 
Construct, de routes 

Les inscriptions pour les camps de travail à l'étranger ainsi que pour ceux en Suisse sont 
à adresser à l'Office des camps de travail, Universitâstrasse 10, Zurich 6. 

Offres de p e n s i o n 

Angleterre. Weymouth, dans le Dorset, au bord de la Manche, sport, musique, occasion 
d'apprendre l'anglais. Tout confort. Pour deux jeunes filles, juillet et août. 10 fr. par jour. 

Bexhill sur Mer (sud de l'Angleterre). Maison privée, à 10 minutes de la mer, offre toutes 
possibilités de sport et de plaisir. Excursions. A 1 h. 15 de Londres en train. 60 fr. par semaine. 

Autriche. Vienne. Offre d'échange pour les vacances d'été avec un étudiant. S'adresser 
à l'AGE ou à M. Herwig Steyer, Hegerg. 6/12, Wien III. 

Comité de l 'OAL 
(Orchestre Académique). 

Président : Walter Knobel, EPUL. 
Vice-président : Bernard Vouga, Arch. 
Secrétaire-caissier : Raymond Jaquet. 
Membre : Jean Bovet, Méd. 
Direction : Michel Perret. 

Comité de Sfella Valdensis 

Président : Eric Fleury, Droit. 
Vice-président : Serge Schwed, Méd. 
Secrétaire : J.-Pierre Desarzens, Arch. 
Archiviste : Pierre Genton, Droit. 
Fuchs-major : Bernard Nicod, Droit. 

Bourses d'études délivrées en Suisse pour 
les étudiants suisses 

A Matière d'étude. 
B Lieu des études. 
C Conditions d'attribution et objet de la 

bourse. 
D Montant. 
E Durée. 
F Nombre disponible. 
G Inscription. 

Gouvernement suisse. Département fédé
ral de l'intérieur. Palais fédéral, Berne 
(Suisse). 

Bourses pour le développement des arts 
appliqués. 

A. ARTS APPLIQUÉS 
B. Tous pays. 
C. Destinées à des artistes déjà formés, de 

nationalité suisse ; les aptitudes profession
nelles sont jugées dans chaque cas sur pré
sentation d'un certain nombre de travaux. 
Ces bourses ont pour but de permettre à de 
jeunes artistes bien doués, mais peu fortunés, 
de continuer leurs études en Suisse ou à 
l'étranger ou, exceptionnellement, de les 
aider à préparer ou à exécuter d'importants 
travaux d'arts appliqués. 

D. 1500 francs suisse au maximum. 
E. 1 ans. 
F. Non spécifié. 
G. Secrétariat du Département fédéral de 

l'intérieur. Palais fédéral, Berne ; avant le 
31 décembre. 

Gouvernement suisse. Département fédéral 
de l'intérieur, Palais fédéral, Berne (Suisse). 

Bourses de beaux-arts. 
A. BEAUX-ARTS. 
B. Tous pays. 
C. Destinées à des artistes déjà formés, de 

nationalité suisse, et ayant moins de 40 ans. 
Leurs aptitudes professionnelles sont jugées 
dans chaque cas sur présentation d'un certain 
nombre de travaux ; ces bourses ont pour but 
de permettre à des artistes de continuer leurs 
études et de séjourner dans des centres artis
tiques de Suisse et de l'étranger. 

D. 5000 francs suisses au maximum. 
E. 1 ans. 
F. Non spécifié. 
G. Secrétariat du Département fédéral de 

l'intérieur. Palais fédéral, Berne ; avant le 
20 décembre. 

(Suite dans les deux prochains numéros.) 

CRÉDIT FONCIER VAUDOIS 
auquel est adjointe la 

C A I S S E D ' É P A R G N E C A N T O N A L E V A U D O I S E 
Garantie par l'Etat 

Dépôts d'épargne Obligations foncières "Gérance de titres Safes 

SAN PEDRO 
Ile Saint-Pierre 

S A L O N D E J E U X 1 - C L A S S E 

A M B I A N C E S A I N E E T B O N N E R É P U T A T I O N 

avonsez 

les 

annonceurs 

qui 

soutiennent 

notre 

journal 

Régie des annonces : 

M. Sarrasin, lie. jur. 

5, pl. de la Cathédrale 

(Bureau A. G. E.) 

Rédacteur responsable : 

Simon de Dardel 
5, V.-Ruffy 

Administrateur : 

Michel Hort, 14, Beau-Séjour. 

POUR T O U S V O S I M P R I M É S 

adressez-vous à 

Louis 
L ' I M P R I M E R I E LAUSANNOISE 

Geneux 

Í 
Une belle chevalière 

Une bonne montre 

M A R V I N M O V A D O C Y M A 

voyez 

Pro-Bijoux S . A . 
Saint-François 9 Lausanne 

(en face des Grands Magasins Bonnard) 

Cité-Derrière 13 Tel. 22 97 66 

SES POULETS SES ENTRECOTES 

Des fleurs toujours fraîches par: 

CHARLY BODMER-FEUZ 
Lausanne Ile St-Pierre Caroline 2 
Téléphone 2268 25 et 26 3726 
La maison n'a pas de succursale 

Livre des fleurs dans le monde 

entier. Membre Fleurop et F.I.D. 

Importateur direct de Hollande et 

d'Italie. 

Prix spéeiaux aux étudiants 

C A F É - R E S T A U R A N T 

D O IS 

Riponnel Lausanne Tél. 236363 

Un autre chez-soi: Le Café Vaudois 

R. Hottinger 

Pour l'impression de vos 

T H È S E S 
adressez-vous en toute 

confiance à 

L'IMPRIMERIE 
des A R T S et M É T I E R S S.A. 

Terreaux 27 Lausanne Tél. 22 54 26 

Tout bon 

RASOIR ÉLECTRIQUE 
chez le spécialiste 

COMPTOIR DU 
RASOIR MODERNE 
A. Guillaume-Gentil 

4, Lion d'Or Lausanne Tél. 22 26 41 

Vente - Locations - Réparations 

Un bon pneu 

s'achète chez 

le spécialiste 

Pneumatic S.A. 
Rue César-Roux 

(Face Ecole Médecine) 

L A U S A N N E 



E T A T S D ' A M E par Couk 

COUK 

L'amoureux L'homme d'action Erotîsme 

L E C H O E U R U N I V E R S I T A I R E A Paris avec les SSP 
Les étudiants ont joué dans le dé

veloppement du chant choral en 

Suisse un rôle des plus importants. 

Ce sont eux qui donnèrent au début 

du siècle dernier, la première impul

sion à un mouvement appelé à se 

généraliser. 

De nos jours la participation des 

étudiants à une forme magnifique

ment épanouie de notre vie natio

nale est pourtant faible pour ne pas 

dire inexistante. Cette carence est re

grettable à plus d'un titre. 

La pratique du chant d'ensemble, 

qui permet d'approfondir intime

ment la connaissance de quelques-

unes des plus belles pages de la mu

sique, n'est-elle pas au premier chef 

pour des universitaires, un moyen de 

développer leur culture ? 

C'est dans ce but qu'a été créé le 

chœur de l'Université qui réunit 

sous la baguette de son dévoué direc

teur Carlo Hemmerling des étudiants 

de toutes les facultés et permet de 

créer des liens solides avec des étu

diants étrangers : américains, tchè

ques, anglais, allemands ou italiens. 

Outre les Noëls auxquels il a par

ticipé avec fidélité, le Chœur de 

l'Université a été engagé en 1947 

pour les représentations de « La 

Lampe d'Argile » au Théâtre du Jo-

rat à Mézières. Pour marquer le 

200e anniversaire de la mort de Jean-

Sébastien Bach, les étudiants de Lau

sanne donnèrent « La Passion selon 

St-Jean ». L'année suivante furent 

enregistrées dans les studios de Ra

dio-Lausanne les « Indes Galantes » 

de J.-Ph. Rameau. En 1952, le Chœur 

Universitaire étendit le rayonnement 

de notre Université des petites villes 

du canton, en Alsace, avec la « Messe 

en si b de J. Haydn. 

Malgré les difficultés propres à 

toute entreprise spécifiquement estu

diantine et surtout le renouvelle

ment si rapide de son effectif, le 

Chœur Universitaire entreprend de 

donner à Lausanne « Acis et Gala-

têe », pastorale pour soli, chœur et 

orchestre de G.-F. Hàndel. Ce con

cert qui sera donné à fin juin sera 

suivis d'autres à Leysin et à Moudon. 

Il faut souhaiter que les profes

seurs, les étudiants et leur famille, 

et le public soutiendront cette auda

cieuse entreprise. 

Er. Dépraz 

président du Chœur 

de l'Université. 

Une invitation en appelle une au
tre : ayant reçu en février l'équipe 
de footbaal des Se. Po. de Paris avec 
tous les égards dus à une délégation 
officielle, nos SSp. furent à leur tour 
conviés à rendre visite à leurs cama
rades français. 

Aussi huit d'entre eux, représen
tant six nationalités différentes, con
duits avec entrain par l'actif vice-
président des SSP, Jacques La Riviè
re, débarquèrent-ils à Parie, le mer
credi 25 mars sur le coup de 6 heures 
du matin. 

Personne ne semblait d'ailleurs les 
attendre sur le quai de la gare. Une 
sûre intuition les conduisit au buf
fet où, effectivement, leurs hôtes pa
risiens mettaient la dernière main, 
devant un café-crème, à un program
me copieux et varié qu'on s'attacha 
dès lors à suivre. 

Nos représentants firent d'abord 
connaissance avec la Cité Universi
taire : des chambres leur y étaient 
réservées... au pavillon belge. Puis à 
midi, ils dînèrent dans le tohu-bohu 
d'un restaurant universitaire. Après 
quoi, leur sens touristique et leur 
goût estudiantin furent tour à tour 
comblés en trois journées où ils ne 
connurent guère de répit. 

Us traînèrent leurs semelles au 
Quartier Latin, visitèrent le Pan
théon et la Sainte Chapelle, grim
pèrent au haut des tours de Notre-
Dame, flânèrent le long des quais 
devant les éventaires des bouquinis
tes, remontèrent les Champs-Elysées 

tout comme Sacha Guitry et s'en fu
rent même à Versailles chercher le 
souvenir du roi-soleil... sans parler 
des promenades effectuées par les 
plus entreprenants lorsqu'on leur 
laissait quartier libre. 

De Paris by night, ils connurent la 
très sérieuse Comédie Française où 
le premier soir, on les emmena voir 
Le Jeu de l'Amour et du Hasard. 
Puis le lendemain, ils se retrouvèrent 
à « La Rose Rouge » , une cave de 
St-Germain-des-Prés. Le troisième 
6oir, mais pas d'indiscrétions! le troi
sième soir se passa au gré des initia
tives individuelles. 

Tout cela était bel et bien, mais 
eût ressemblé à n'importe quel au
tre circuit touristique si nos délégués 
n'avaient aussi été reçus dans le bâ
timent même des Se. Po. de Paris ; 
pilotés par des garçons qui ne ca
chaient pas leur orgueil d'appartenir 
à une telle maison, ils purent admi
rer les installations ultra-modernes 
de la doyenne des écoles de Science 
Politique : halls et amphithéâtres 
vastes et clairs, bibliothèque riche de 
100 000 volumes,' fichiers de docu
mentation unique au monde, etc. 

Le directeur, Monsieur Chapsal, 
leur fit un bref exposé sur « les par
tis politiques en France » , exposé sui
vi d'une conservation sur un ton des 
plus familiers. 

Et l'Amicale des Elèves leur of
frit un cocktail où régna une joyeuse 
ambiance, non sans la complicité 
d'un Champagne pétillant. 

phénomène beaucoup plus complexe. 
Il faisait un peu trop d'Aristophane 
et de Rabelais des hommes d'aujour
d'hui placés très arbitrairement à 
d'autres époques. Définir l'un comme 
un « partisan de la Paix », attribuer 
à l'autre une pensée toute marxiste 
nous paraît une position par trop 
subjective. 

D'autre part, et surtout, nous vou
drions relever cette accusation de 
M. André Bonnard selon laquelle la 
religion chrétienne ne connaît point 
le rire, ce qui (je ne pense pas trahir 
la pensée de l'orateur en écrivant 
ceci) l'empêche d'être .,« progressis
te » et la rend donc caduque. Non ! 
car le chrétien n'a jamais nié, re
poussé le rire ; il a toujours accepté 
l'affirmation fameuse de Rabelais : 
« Le rire est le propre de l'homme » ; 
quant à celle de Bossuet : « Jésus 
n'a jamais ri », elle ne prouve rien. 
Mais le rire reste le signe d'une joie 
réaliste, physique, immanente ; le 
chrétien connaît une autre joie, trans
cendante et spirituelle, d'essence di
vine ; celle-ci ne s'explique pas par 
le rire, mais par l'amour, et, partant, 
par l'action. 

J.-F. B. 

E S T O U V E R T E 

LA S I T U A T I O N 
M A T E R I E L L E 

D E S É T U D I A N T S 
(SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Bien que constituant un sérieux 
progrès absolument nécessaire dans 
la situation actuelle, l'extension du 
système des bourses ne résoudra 
jamais véritablement le problème. 
Pour que le droit de faire des études 
ne soit pas seulement théorique mais 
devienne effectif pour tous, il 
faudrait déjà que les études secon
daires et supérieures soient gratuites 
et qu'un présalaire 6oit versé, qui 
résoudrait la question du manque à 
gagner. 

Ceci n'est pas une utopie : l'Etat 
contribue déjà au 7 / 8 des dépenses 
de l'Université ; la valeur de ce der
nier х / 8 ne représente pas une por
tion importante du budget de l'ins
truction publique, mais pour l'en
semble de la population les frais de 
semestres constituent un barrage im
portant à l'accès aux études supé
rieures. 

D'autre part le budget extraordi
naire pour l'armement (en supplé
ment des 600 millions annuels) est 
de 1 milliard 600 millions pour cinq 
ans, qui permettrait de verser pen
dant le même laps de temps plus de 
3000 francs par an à 100 000 étu
diants alors que notre pays en 
compte un peu plus de 12 000. 

Enfin soulignons que dans les 
conditions présentes les bourses res
tent une charité octroyée à l'étu
diant nécessiteux et qu'elles restrei
gnent en fait sa liberté d'expression 
dans le domaine politique surtout. 

Les Etudiants Progressistes ont 
mis à leur programme la défense du 
« droit des jeunes à des conditions 
d'études accessibles à tous. » Nous 
avons essayé de montrer dans cet 
article l'importance de ce problème 
et les solutions qu'il appelle. 

Pour les Etudiants Progressistes : 
André Benz. 

Nos SSP visitèrent enfin l'Assem
blée Nationale, haut lieu de la poli
tique française, qui ce matin-là con
naissait un calme absolu : on pou
vait y constater que, pour un député, 
la conduite des destinées du pays 
n'est pas nécessairement incompati
ble avec la rédaction de son courrier 
ou la solution d'une grille de mots 
croisés ! Forts de ces constatations 
rassurantes pour leur propre avenir, 
les délégués lausannois s'en revinrent 
au pays, qui le samedi, qui le di
manche ou le lundi, selon la fantai
sie de chacun, et en tout cas ravis de 
Taccueil qui leur avait été réservé. 

Guy-Robert Desbois, 

étud. se. pol. 

L ' O R C H E S T R E 

A C A D É M I Q U E 
Encore un essai ? Non. Une réalité bien 

vivante ! Deux ou trois caps ont déjà été 
franchis avec succès et le passage des sui
vants montrera que notre Université est 
tout de même en mesure de se monter un 
petit orchestre symphonique. 

Le 18 mai 1953, lors de sa première répé
tition, s'est constitué en notre ville, l'Or
chestre Académique que le jeune et talen
tueux chef lausannois, Michel Perret a bien 
voulu accepter de diriger. Notre ensemble 
fait suite aux anciens orchestres universi
taires, du Conservatoire et des Faux-Nez, 
groupés sous le nouveau nom d'Orchestre 
Académique de Lausanne. 

Monsieur le Recteur Marcel Bridel et 
Monsieur Alfred Pochon, directeur du Con
servatoire, se sont, dès le début, intéressé* 
à notre initiative. Nous les remercions ici 
de leur bienveillant appui. 

Les répétitions ont été fixées d'une fa
çon définitive les lundis de 18 h. 15 à 20 h. 
à la salle 16 du Gymnase (Ancienne Aca
démie). Les candidats sont les bienvenus. 
Mais il va de soi que l'OAL ne peut ad
mettre que des musicions d'une certaine 
capacité, réguliers aux répétitions et arri
vant préparés à celles-ci. 

Quelques concerts sont déjà prévus avant 
la fin des vacances. L'Orchestre Académi
que y justifiera l'intérêt que les étudiants 
ont toujours porté à leurs camarades musi
ciens. W. KNOBEL. 

Lausanne 
Ile Saint-Pierre 

Devant un* public pressé et com
pressé, très juvénile et enthousiaste, 
en présence de M. le recteur Marcel 
Bridel et de plusieurs professeurs 
des diverses facultés ou écoles, M. 
André Bonnard nous expliqua les 
profondes analogies qui rapprochent 
•Rabelais d'Aristophane ; l'un et l'au
tre ont été, dans deux mondes diffé
rents, les maîtres du rire, cet élé
ment si essentiel de la vie humaine, 
ce fondement de l'humanisme. 

Par une analyse très fine et pro
fonde, exposée d'une manière bril
lante, avec un enthousiasme commu-
nicatif, notre maître s'attacha à dis
tinguer chez chacun de ces deux 
écrivains deux qualités, ou tonalités 
du rire : le rire satirique, rire « con
tre » d'une part ; le rire joyeux, rire 
« avec » d'autre part. 

La satire d'Aristophane et les mo
queries de Rabelais condamnent 
deux caractères de la vie sociale : 
l'intellectualisme détaché de la vie 
réelle, et la guerre. Les Nuées font 
en effet la critique des sophistes dont 
la pensée perd tout contact avec la 
réabté, la vie, et font rire du « pen-
soir » de Socrate, panier dans lequel 
celui-ci vit, suspendu entre ciel et 

D'Aristophane à Rabelais, humanisme et rire 
terre ; tandis que les héros de Rabe
lais ne ménagent pas leurs invectives 
ironiques contre la Sorbonne des 
Sorbonnards et la logomachie des 
scolastiques ; ce qui vise d'ailleurs 
aussi bien certains intellectuels de 
notre temps... Quant à la guerre, elle 
est tournée en ridicule, avec tous 
ceux qui la font, ces « criminels » 
égoïstes, qui croient y trouver leur 
intérêt : Aristophane, comme Rabe
lais ont connu des temps particuliè
rement troublés, et ils expriment évi
demment les sentiments de la société 
où ils vivent et où ils souffrent. 

Or, l'un et l'autre sont des huma
nistes, parce qu'ils aiment l'homme, 
non seulement dans son esprit, mais 
dans son corps. Leurs préoccupations 
sont toutes réalistes. Ils aiment bien 
boire (surtout Rabelais), et bien 
manger (surtout Aristophane) ; ils 
veulent vivre pleinement, faire tout 
ce qui est naturel (Panurge ne dit-il 
pas que le cinquième et meilleur re
mède à la concupiscence est l'acte 
vénérien ?) En un mot, ils veulent 
être libres ; ainsi régnent le bonheur, 

et le rire. 
Il y a cependant une grande dif

férence entre ces deux «humanistes» ; 
Aristophane vit dans une société ou 
la vie d'une part, la science et la 
philosophie de l'autre, suivent leur 
chemin sans contact entre elles ; la 
structure même de cette société es
clavagiste, affirme M. Bonnard, le 
condamne ; Aristophane le pressent 
et en exprime la nostalgie. A cette 
société nostalgique s'oppose celle de 
Rabelais, où science et vie se retrou
vent : celle-ci est sur une pente as
cendante, elle est « progressiste » ; le 
rire même lui crée un avenir meil
leur. 

Cet exposé était riche en substance 
et nous ne pouvons en donner qu'un 
bien pâle reflet ; il était extrême
ment instructif ; mais aussi il ap
pelait la discussion. Certains points 
de vue, certaines conclusions ne nous 
ont point convaincu. Le conférencier 
a interprêté l'histoire et défini l'hu
manisme en fonction d'une concep
tion progressiste moderne posée a 
priori et qui détourne le sens d'un 

Etudiants, profitez des beaux jours... 

L A T E R R A S S E D U DOME 
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Mise 
au 
point 

Billet présidentiel. 

J'avais lancé, en mon nom personnel, un 
appel en faveur du IVme Festival Mondial 
de la Jeunesse et des Etudiants : cette atti
tude a été critiquée, d'aucuns prétendant 
que j'usai de mon « autorité morale » de pré
sident pour les influencer. Je n'avais nulle
ment cette intention, mais je comprends que 
certains étudiants s'en soient émus. Si après 
une journée d'hésitations j'acceptai de siéger 
au Comité Suisse, c'était afin d'y apporter 
une voix discordante à l'unisson communiste 
(on m'y a même traité de Me Carthy) et 
d'éviter que des naïfs ne s'inscrivent pour le 
Festival sans avoir conscience des dangers 
qu'ils peuvent courir ; et s'ils en sont cons
cients que ce soit pour avoir une vue plus 
exacte, plus personnelle de la vérité. Si 
St-Thomas voulait toucher les plaies du 
Christ pour croire, pourquoi les hommes ne 
voudraient-ils pas vérifier de leurs propres 
yeux les assertions des journaux ? 

Je ne suis ni communiste, ni « capitalis
te », mais il est malheureux que pour les 
hommes ne pas être l'un c'est être l'autre. 
Je désire aller à Bucarest et pour les occiden
taux je suis progressiste ; je défends le point 
de vue de ces occidentaux auprès des com
munistes et je suis un « réactionnaire », bref 
on me traite de Me Carthy ! Je ne suis pas 
communiste parce qu'il n'y a pas de place 
pour Dieu dans la société prolétarienne 
« marxiste-léniniste », parce que je suis indi
vidualiste et que dès lors je ne puis com
battre pour un collectivisme dont les normes 
me seraient insupportables. Je ne suis pas 
« capitaliste » car le monde capitaliste est 
bâti sur l'argent et que l'argent est la plaie 
du monde, le ferment qui l'entraîne vers le 
vice et la perdition. Les deux systèmes ten
dent à un homme mécanisé, sans âme parce 
que privé de l'esprit de Dieu. Il faut remet
tre l'homme à sa place, face à lui-même, lui 
donner la possibilité d'accéder à la paix inté
rieure et ni l'un ni l'autre système ne lui 
accordent cette possibilité, car l'un et l'au
tre sont construits sur la standardisation de 
l'être, réduit à l'état de robot. 

Et c'est dans cet esprit que je demandai 
aux chrétiens de participer à ce Festival. 
Précisons aussi que c'est à mes frais que j'irai 
à Bucarest : par quelle aberration un mem
bre du Comité de l 'AGE — qui sait pour
tant que chaque dépense est votée par ce 
Comité — a-t-il pu me demander si c'était 
aux frais de l 'AGE ? 

Autre mise au point : le Fonds National 
de Bourses est en chantier depuis trois ans. 
La taxe spéciale n'entrerait en vigueur qu'au 
semestre d'hiver 1953-54 et le Congrès est 
en fin août 1953. Quels esprits peuvent donc 
lier ces deux choses ? Mais ceux qui se sou
viennent combien les progressistes avaient 
fait opposition à la cotisation pour le Secré
tariat de Leyden (63 fr. par an pour notre 
AGE) ont bien raison de s'étonner que ces 
même étudiants progressistes ne s'opposent 
en rien à ce que l 'AGE prenne à sa charge 
l'envoi de deux observateurs au Il lme Con
grès Mondial des Etudiants. 

Sur ce point aussi nous devrions tous faire 
abstraction des slogans politiques, commu
nistes ou anti-communistes, « capitalistes » 
ou « marxistes », pour ne chercher que la 
Vérité, et je ne vous cache pas que je la vois 
en Dieu. 

W. Staub, président. 

C o m m u n i q u é 

ETUDIANTS ET SYNDICALISME 
Ches nos camarades de France 

Avez-vous discuté avec quelques étu

diants français des problèmes qui les pré

occupent ? Avez-vous lu leurs journaux 

universitaires ? Dans ce cas, vous avez été 

frappés par le caractère avant tout social 

de leurs soucis, de leurs revendications. 

Plus encore que chez nous, bien plus 

même, les étudiants français souffrent des 

conditions matérielles dans lesquelles ils 

doivent travailler. Mais ce qui est plus 

grave, c'est qu'ils ne voient souvent pas 

du tout à quoi ils pourront arriver : les 

étudiants sont encombrés d'une façon 

telle qu'un nombre bien minime de di

plômés de l'Université réussissent à trou

ver une situation qui corresponde aux 

études qu'ils ont faits, ou à leurs goûts 

propres ! I l s'ensuit une élimination très 

sévère en cours d'études : 6000 étudiants 

s'inscrivent chaque année à la Faculté de 

Droit de Paris, 800 seulement en sortent 

avec leur licence. Les concours pour 

l'agrégation ou l'accès aux grands écoles, 

qui assurent l'avenir des lauréats, subis

sent un encombrement extraordinaire : 

parfois plus du 90 % des candidats sont 

recalés ; pour donner un exemple, il y 

aura cette année 11 postes d'agrégés en 

philosophie ; or, l'Ecole Normale Supé

rieure à elle seule présente déjà 13 can

didats ; que reste-t-il pour les nombreux 

étudiants en philo de toutes les facultés 

des lettres de France ? 

Dans ces conditions, et avec un faible 

espoir de parvenir à leurs fins, les étu

diants sont obligés de se consacrer tout 

entier à leurs études, beaucoup plus que 

nous. Ils ne peuvent guère songer à tra

vailler en dehors des heures de cours pour 

gagner leur vie. D'autre part, la grande 

majorité d'entre eux ne sont pas dans 

leur famille ; ils sont obligés de vivre in

dépendants, et cela coûte cher. Et l'Etat, 

assailli par les difficultés financières, ne 

peut donner suite aux promesses du mi

nistre de l'Education nationale quant aux 

Cités universitaires. 

Mais les étudiants, devant cette situa

tion réellement grave, réagissent. Il se 

crée parmi eux un mouvement qui, né 

des circonstances, s'organise et devient en 

quelque sorte officiel. L ' U N E F prend un 

caractère nettement syndicaliste. Les re

vendications de l 'UNEF portent sur trois 

points principaux : constructions des Cités 

universitaires ; réforme de l'enseignement 

à tous les degrés ; création d'un pré

salaire. Le premier point pose un pro

blème pratique, financier ; sur le prin

cipe, tout le monde est d'accord et il n'y 

a pas lieu d'insister. 

Les deux autres points sont en revan

che fort discutés, avec beaucoup d'ardeur 

et de passion. La réforme de l'enseigne

ment a été entreprise par l'Etat lui-

même, et un projet a été établi, que M. 

le ministre André Marie a présenté au 

Congrès de l 'UNEF à Rouen en avril 

dernier. Mais les étudiants ne se sont pas 

montrés satisfaits du projet ministériel ; 

ils ont lancé un contre-projet, beaucoup 

plus radical, et qui s'inspire d'un prin

cipe social : l'accès à l'enseignement su

périeur pour la jeunesse de toutes les 

classes du pays. Il est certain que le coût 

des études porte les parents dont les res

sources sont modestes à renoncer pour 

leurs enfants, quels que soient leurs dons, 

à une carrière libérale. C'est l'élimination 

selon le critère de l'argent. Nos camara

des de France veulent le remplacer par 

le seul critère des possibilités intellec

tuelles. En outre, ils ne veulent pas que 

la distinction entre études secondaires ou 

supérieures et études primaires ou pro

fessionnelles garde le caractère social 

qu'elle a eu jusqu'ici. 

Leur projet prévoit trois cycles dans les 

études : cycle élémentaire (6-11 ans) ; cy

cle d'orientation (11-14 ans); et cycle 

de détermination (14-17 ans) ; ce der

nier comporte trois sections : théorique 

(littéraire ou scientifique); professionnelle 

(industrielle, commerciale ou agricole) ; 

pratique (ouvrier qualifié). Les trois sec

tions s'achèveraient uniformément à l'âge 

de 17 ans. Ce projet diffère du projet 

gouvernemental sur ce dernier point sur

tout : le ministre prévoit, lui, un cycle 

court pour les études professionnelles et 

un cycle plus long pour l'accès aux étu

des supérieures. Ceci dans le but d'ame

ner davantage de parents à orienter as

sez tôt (à 14 ans) leurs enfants dans la 

voie' professionnelle, pour éviter qu'ils n'y 

retombent après un échec au baccalau

réat, ayant encombré jusque-là les lycées 

secondaires. 

Ce qui a paru essentiel aux étudiants 

dans leur projet fut de ménager des 

« classes-vestibules » par lesquels les en

fants doués pouvaient rejoindre sans peine 

la section théorique, et vice-versa. Pour 

cela, l'orientation doit être continue, alors 

que le projet de M . André Marie ne pré

voyait qu'une seule « classe-vestibule » 

(l'expression est de lui-même), la se

conde. 

Certes, le projet de l 'UNEF a aussi ses 

défauts. Dans un récent article de l'un 

de nos confrères, le « Strasbourg-Univer

sité », M . le professeur P. Rieben en a 

fait une analyse très détaillée en le com

parant à l'autre projet. S'il donne entiè

rement raison aux étudiants quant à leurs 

propositions d'ordre social, — accès de 

toute la population à la classe théorique 

— il en relève aussi les insuffisances, le 

caractère un peu vague et pas toujours 

pratique qui lui ôte une partie de son 

poids dans la balance des commissions 

compétentes en la matière. 

Il me paraît très intéressant, et fort si

gnificatif, de relever ce souci des étu

diants français et l'importance qu'il prend 

dans leurs délibérations. C'est que, de 

plus en plus, ils ont le sentiment de for

mer un corps particulier et uni, qui joue 

dans le pays un rôle social ; mais ce rôle, 

nous l'avons dit, n'est pas privilégié. Les 

étudiants estiment donc avoir le droit de 

s'organiser, et de veiller particulièrement 

à la manière dont leur corporation, leur 

syndicat pour employer un terme plus 

adéquat, se recrute parmi la jeunesse. 

Certes, cette position syndicaliste est 

très controversée ; on invoque contre elle 

toutes sortes d'arguments, dont certains, 

d'ailleurs, ne sont pas sans valeur. Le 

doyen de la Faculté de Droit de Nancy 

s'est élevé avec vigueur contre l'idée d'un 

syndicalisme étudiant, au nom du Droit 

positif ; à quoi les étudiants répondent en 

chœur qu'il se moquent bien du droit 

positif et de toutes les théories de cet 

ordre qu'on pourra leur faire, et que 

(n'en déplaise aux juristes) le droit est 

toujours en retard sur la réalité. Le mê

me personnage considère que le syndica

lisme étudiant est une conception maté

rialiste qui ne saurait convenir à l'Uni

versité, domaine de l'Esprit ; à quoi les 

étudiants répondent encore qu'il faut 

néanmoins vivre, et que d'autre part, si 

l'Université est vraiment le domaine du 

seul Esprit, il faut en induire que l'ar

gent est d'essence spirituelle, puisqu'il 

constitue le principal critère d'accès à 

l'Université... Reconnaissons que ce der

nier argument est un peu sophistique, 

mais pas plus cependant que celui de 

l'honorable doyen de Nancy. 

Enfin, les adversaires des revendications 

estudiantines soutiennent qu'on ne saurait 

considérer les étudiants comme des tra

vailleurs au même titre que les membres 

des syndicats ordinaires ; qu'il n'y a pas 

d'opposition professeurs-étudiants (ce qui 

est évident) ; que l'état d'étudiant est un 

stade intermédiaire et non-professionnel, 

et que les étudiants font encore partie du 

cadre de leur famille. Inutile de dire que 

ce dernier argument paternaliste fait bon

dir nos camarades, qui, comme nous, se 

considèrent comme majeurs et parfaite

ment libres, — sinon indépendants. 

Les étudiants reconnaissent bien ne pas 

être dans la même situation que les autres 

travailleurs ; en effet, ils n'ont aucun ren

dement ; mais ils sont des « jeunes tra

vailleurs à production différée » ; autre

ment dit, leur fonction sociale n'est pas 

négative : ils se préparent à constituer 

les cadres de la nation. Ils estiment ainsi 

avoir le même droit que les autres tra

vailleurs de toutes espèces aux avantages 

du système syndical ; ils veulent en par

ticulier jouir d'une organisation sociale 

qui leur assure de meilleurs conditions 

pour leurs études. 

Jean-François Bergier. 

(SUITE PAGE 2) 
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A u comité 
de 

l ' A G E 
Séance du 27 mai 1953. 

Présidence : W. Staub. Absents : Théo
logie, Helvétia, Valdésia, Lusitania. 

Ire question : Règlement des élections 
des membres du Bureau de l'AGE. 
Après quelques corrections de détail au 
projet présenté par le Bureau de l 'AGE, 
le règlement est adopté à l'unanimité. La 
date des élections est fixée au 17 juin. 

2me question : I l lme Congrès Mondial 
des étudiants à Varsovie. Staub rapporte 
sur cette question : On constate une ten
dance générale à la réaffiliation à F U I E . 
(Australie, France). D'autre part, l'Ang
leterre a proposé à F U I E de créer un 
statut spécial de membre associé à droits 
et devoirs limités. Au Secrétariat de Ley
den, des tendances politiques se sont fait 
jour, mais l 'UNES a cependant considéré 
que nous devions y conserver notre voix 
neutre. Pourquoi alors ne pas l'apporter 
à l 'U IE ? Enfin le président relève 
qu'avant de juger il faut connaître et 
qu'avant de demander une affiliation à 
l 'U IE , il faut la voir fonctionner. C'est 
pourquoi le Bureau de l 'AGE, à l'unani
mité, propose au Comité d'envoyer un ob
servateur au prochain Congrès mondial 
des étudiants à Varsovie. Cet observateur 
serait mandaté officiellement par l 'AGE. 

Une discussion très animée s'engage 
alors sur la neutralité de l'observateur et 
sur le point de savoir si il est utile de 
déléguer un observateur ou non. Le Co
mité décide par 22 voix contre 9 d'en
voyer 1 observateur à ce congrès. La 
discussion est ensuite ouverte sur la ques
tion de personne et sur le nombre des 
observateurs à déléguer. Il est décidé 
d'envoyer 2 délégués, l'un membre du 
Bureau et l'autre membre du Comité de 
l 'AGE. Cette décision est prise par 16 
voix pour l'envoi de 2 délégués, contre 
11 voix pour l'envoi d'un seul délégué. 
L'assemblée décide ensuite que le repré
sentant du Bureau sera désigné par le 
Bureau et le représentant du Comité par 
cette assemblée. Le Bureau ayant déjà 
désigné le président comme son représen
tant, l'élection du représentant du Comité 
est remise à la prochaine séance pour que 
les comités de facultés puissent présenter 
un de leurs membres. 

3me question : Examen de contrôle sta
tutaire des autorités universitaires. Dis
cussion en présence de M . le Recteur, des 
articles des statuts traitant du contrôle 
des autorités universitaires sur l 'AGE. 

Le président introduit M . le Recteur et 
relève l'inconséquence du Comité lors de 
la dernière assemblée. La discussion est 
ouverte sur l'article 31 bis des statuts ac
cordant au Recteur le droit d'opposition 

(SUITE PAGE 5) 

O L D I N D I A Place Saint-François 

C A F É - G L A C I E R 

Du vrai ! 

Du bon ! 

Du chaud ! 

EfJ 

La Villa Jetty, Fleurettes 53, Lausanne 

accueille tous les étudiants en pension 
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L'homme 
le plus important 
après le patron 

C'EST LE CHEF DE PUBLICITÉ ! DAUB TOUTE ENTRE
PRISE, IL Y A PLACE, AUX COTÉE DE LA DIRECTION, 
POUR UN HOMME ORGANISATEUR, MÉTHODIQUE, 
EFFICACE, CAPABLE DE RAISONNER LE PROBLÈME DE 
VENTE DE LA MAISON, ET D'EN TROUVER LA SOLUTION, 
PAR LES TECHNIQUES MODERNES DE LA PUBLICITÉ. 
CARRIÈRE BIEN FAITE POUR TENTER LES JEUNES. MAIS 
DIFFICILE MÉTIER AUSSI, ET QUI S'APPREND, AU
JOURD'HUI, GRÂCE AU COURS PAR CORRESPONDANCE 
DE L'ECOLE INTERNATIONALE DE PUBLICITÉ DE LAU
SANNE. PARMI LES PROFESSEURS, ON RETROUVERA 
QUELQUES-UNS DES GRANDS NOMS DE LA PUBLICITÉ 
SUISSE, FRANÇAISE, BELGE, ETC. DES ÉLÈVES ONT PU . 
PAYER LE COÛT DE CES ÉTUDES EN TROIS MOIS, GRÂCE 
AUX AUGMENTATIONS QUE CES NOUVELLES CONNAIS
SANCES LEUR AVAIENT FAIT OBTENIR. 

Brochure B et renseignements sur demande à l'Ecole Internationale de Publicité, Dir. Edgar Rossier. Lausanne 16. 

S O C I E T E A N O N Y M E 

R E N É I I I 
Ingénieurs diplômés EPL 

ENTREPRISE DE TRAVAUX PUBLICS 

Construction de routes 

Travaux souterrains 

Béton armé 

L A U S Ä N N E 
Avenue de France 66 

BELLERIVE 

L A PLUS B E L L E . . . 

L A PLUS SOURIANTE. . . 

L A PLUS M O D E R N E D E S 

P L A G E S SUISSES 

Jeux divers 
Repos dans la verdure 
Restaurant 

(DES CONDITIONS SPÉCIALES SONT ACCOR

DÉES AUX ÉTUDIANTS. S E RENSEIGNER AU 

BUREAU D E L ' A . G . E . , PL. CATHÉDRALE 5.) 

H O T E L - R E S T A U R A N T 

Central-Bellevue 
BENJAMIN-CONSTANT I Tél. 2 3 3 2 2 3 

RESTAURANT SUR L'POUCE 

ÉCONOMISEZ 

Etudiants, pour l'impression de 

T H È S E S 
utilisez le procédé photo
mécanique (adopté et con
trôlé par l'Université) 

Adressez-vous au spécialiste 

IYIULTI-OFFICE 
R. Machtzum 
5, rue de Bourg, tél. 2366 62 

qui vous fournira tous renseigne

ments et devis. 

L A N O U V E L L E E C O L E D E M É D E C I N E 
Le Grand Conseil va présenter sous 

peu au Grand Conseil un projet de dé

cret accordant au Conseil d'Etat un 

crédit de 6,600,000 francs pour la cons

truction d'un bâtiment destiné à l'Eco

le de Médecine. 

Il est bien heureux que nos autorités 

se décident à mettre fin à cet état de 

chose qui était pour le moins fâcheux. 

En effet, si l'enseignement clinique de 

la Faculté de Médecine a été favorisé 

par de nombreux subsides et construc

tions récentes tels que l'Hôpital Nestlé, 

l'Institut d'anatomie pathologique et le 

bloc chirurgical, l'enseignement propé-

deutique (anatomie, physiologie et his

tologie) a joué le rôle de parent pauvre. 

O n peut lire dans le projet du Con

seil d'Etat : « La dissection qui avait 

commencé à la morgue de Montoie en 

1891 avait été installée dans le sous-sol 

de l'Ecole de Physique, à la Cité ; la 

salle des cours théoriques ne pouvait 

pas contenir plus de 30 étudiants. La 

physiologie n'avait qu'une seule salle à 

sa disposition et l'histologie devait se 

préparer et s'enseigner dans la salle mê

me de dissection. » 

En 1887 le Grand Conseil prend des 

mesures pour supprimer ces conditions 

d'enseignement qui devenaient absolu

ment intolérables. 

Or , il se trouvait qu'à la suite de 

la construction de l'entrepôt fédéral, à 

la gare du Flon, le bâtiment de la doua

ne était disponible. O n procéda à quel

ques aménagements pour le prix de 

65,000 francs et c'est ainsi que la sec

tion médicale propédeutique fut ins

tallée dans les locaux qu'elle occupe en

core actuellement, soit durant 66 ans. 

Il nous paraît presque incroyable que 

cet état de chose ait pu subsister jusqu'à 

nos jours et que les volées successives 

et toujours plus importantes d'étudiants 

en médecine aient continués à venir 

s'entasser clans les locaux de l'Ancienne 

Douane aux allures de basilique ro

maine. 

Le nouveau projet. 

Après avoir consulté divers emplace

ments, le Conseil d'Etat décida d'éta

blir l'Ecole sur le terrain du Champ de 

l'Air. Ce terrain a l'avantage d'être as

sez proche mais en même temps suffi

samment éloigné de l'Hôpital pour ne 

pas gêner la vue magnifique dont jouis

sent les malades non seulement des éta

ges mais du jardin situé devant la cli

nique chirurgicale. 

« 
a 
< 

En 1950 le Conseil d'Etat ouvre un 

concours d'architecture et, quelques 

mois plus tard, attribue le premier prix 

au projet de M - M . Piccard. Le bâti

ment comprend deux ailes et un corps 

central. L'aile nord abritera l'Institut 

d'anatomie avec au rez-de-chaussée su

périeur les installations de conservation 

des cadavres, au premier étage les lo

caux du professeur, des assistants et les 

laboratoires. Enfin au 2me étage la salle 

de dissection. La situation de cette der

nière ne me paraît pas très heureuse ; 

c'est la salle la plus exposée au soleil et 

la température, durant les mois d'été 

compliquera singulièrement le travail 

des étudiants obligés de disséquer à cette 

époque. 

D'autre part cette salle ne me sem

ble guère plus vaste que celle de l'ins

titut actuel et le nombre des tables de 

travail est le même que celui de l'année 

dernière et pourtant une partie des étu

diants n'ont pas pu commencer à dissé

quer faute de place. 

L'aile sud recevra l'institut d'histolo

gie et d'embryologie, soit une grande 

salle de microscopie, des laboratoires, 

les bureaux du professeur et assistants 

ainsi que des services auxiliaires dont 

une salle d'inclusion. 

Cette aile me paraît être luxueuse

ment aménagée et parfaitement adé

quate. 

La partie centrale comprend les lo

caux communs aux deux instituts, soit 

deux auditoires dont un grand amphi

théâtre. Ce dernier s'avance en porte 

à faux sur la falaise qui domine l'insti

tut vétérinaire et semble à l'un de mes 

amis, étudiant architecte, d'un con

ception assez audacieuse qui coûtera 

certainement fort cher. Le corps central 

comprend en outre la bibliothèque, le 

musée qui servira également de salle de 

travail pour les étudiants. Ceci est une 

très heureuse initiative parce que l'an

cienne bibliothèque semblait plutôt être 

réservée au concierge pour les nettoya

ges et aux séances d'examens. O n a 

veillé particulièrement à séparer les lo

caux d'enseignement (et leurs voies 

d'accès) des locaux de travail du per

sonnel et des laboratoires scientifiques. 

En conclusion, ce projet qui est un 

ensemble architectural intéressant me 

paraît être, à part les quelques remar

ques que je me suis permis de faire, 

d'une conception fort heureuse. 

Claude Cherpillod. 
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Façade est. 

•y- Plan général. 
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A quelques pas de la Riponne 
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Assiettes rapides et menu à Fr. 2,30 
Excellent café ! 
Salle pour sociétés, réservée sur 
demande 
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Imprimerie Lausannoise 

L O U I S 
Place du Tanne, 13-14 Tél. 23 95 51 

j LAUSANNE 

L'imprimé qui fait bonne impression 
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E T U D I A N T S ET S Y N D I C A L I S M E 
(Suite de la page 1.) 

Mais les étudiants français vont plus loin encore dans cette voie ; se fon

dant sur le principe de production différée, ils estiment que leurs études 

mêmes sont productives ; c'est pourquoi ils réclament le pré-salaire. II con

siste en une rétribution accordée aux étudiants, non plus sous forme de 

bourses, mais bel et bien d'un salaire accordé à tous ; à la condition, natu

rellement, que les étudiants-fonctionnaires passent leurs divers examens et 

achèvent leurs études dans un temps donné. 

Naturellement, le gouvernement est opposé à cette idée, — il est tout à 

fait inutile de dire pourquoi... Mais les étudiants n'en continuent pas moins 

leur propagande, dans l'idée que leur principe finira par être reconnu par 

l'Etat ; et de fait celui-ci n'a guère d'arguments à opposer au principe même. 

M . André Marie demande seulement s'il faudra payer aussi un salaire au fils 

du riche notaire ; mais la question est de nouveau un sophisme. Reconnais

sons que le système, s'il pose un problème financier certainement insoluble 

aujourd'hui, n'en résoudrait pas moins tout l'immense problème social de 

l'Université. 

J'ai cherché à exposer ici le plus objectivement possible les grandes lignes 

de ce problème qu'essaient de résoudre les étudiants de France. Certes, je 

n'en ai pas montré tous les aspects et je n'ai point cité tous les arguments, 

bons ou mauvais, de l'une et l'autre partie. 

Cet examen me paraissait nécessaire. Non pas que ce problème soit exac

tement le nôtre, nous n'en sommes pas encore là. Il nous touche cependant 

d'assez près, et pas seulement par sympathie fraternelle ; il n'y a pas en 

effet, un grande différence entre notre situation et celle de nos camarades ; 

tout au plus une différence de degré : nous n'avons pas pour le moment un 

besoin général de lutter pour notre existence ; notre vie est parfois dure, 

mais pas impossible. Mais nous devons être conscients que certains dangers, 

comme une sclérose sociale, nous guettent aussi. Nous devons dès maintenant 

songer à prévoir un avenir que connaîtront nos successeurs sur. les bancs de 

l'Université. Nous avons trop tendance à négliger ces questions-là. Je voudrais 

vous avoir amenés à y songer ; je voudrais que vous nous disiez ce que vous 

pensez de tout cela ; je voudrais en particulier que M M . les professeurs nous 

donnent leur opinion. 

Jean-François BERGIER 

Le temps, les événements se succèdent, 
la photographie ne laisse rien dans l'oubli: 

Tout pour l'amateur par une MAISON SPÉCIALISÉE : 

A . SV I I X ! < ] L L «fc F I L S - L A U S A N N E 

P H O T O . C I N É . P R O J E C T I O N Place St-FrançoU 4 

CRÉDIT FONCIER VAU DOIS 
auquel est adjointe la 

C A I S S E D ' É P A R G N E C A N T O N A L E V A U D O I S E 
Garantie par l'Etat 

Dépôts d'épargne Obligations foncières Gérance de titres Safes 

C A F E - R E S T A U R A N T D U 
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A I L S A R I N E 

Le Restaurant de la Maison H ! Arrêtez-
vous en montant à ln Cité; derrière le 
Palais deRumine. 

J PENSION-FAMILLE SPÉCIALISÉE |J 

Jèa, (Villa. Q-ithf, 

I 
L 

VOUS RECEVRA DURANT VOS ÉTUDES DANS SON 
MILIEU AGRÉABLE, MUNI DE TOUT LE CONFORT 

CHEMIN DES FLEURETTES 5 3 , LAUSANNE 
TÉLÉPHONE 2 6 5 7 9 8 
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N O T R E A G E E T L E S P A Y S E T R A N G E R S 
CET ARTICLE, DONT UNE GRANDE PARTIE DES 

INFORMATIONS SONT TIRÉES DE LA « REVUE 
UNIVERSITAIRES SUISSE » ÉCLAIRE LE PROBLÈ
ME DES RELATIONS DE T U N E S AVEC T U I E 
ET CELUI DES AUTRES UNIONS NATIONALES 
D'ETUDIANTS AVEC LA MÊME U I E . IL PRÉ
CISE AUSSI L'ÉVOLUTION DES RELATIONS INTER
NATIONALES ESTUDIANTINES APRÈS 1951 (L'AR
TICLE >DE LA « REVUE UNIVERSAITAIRE SUISSE 
DONT NOUS FAISONS MENTION AYANT ÉTÉ ÉCRIT 
EN FIN 1951). 

Buts de l'UIE 
L'UNION INTERNATIONALE DES ÉTUDIANTS A 

POUR BUT DE REPRENDRE LES RELATIONS ENTRE 
LES UNIONS NATIONALES DES ÉTUDIANTS, INTER
ROMPUES PAR SUITE DE LA DEUXIÈME GUERRE 
MONDIALE. SES AUTRES BUTS SONT LES SUI
VANTS : INFORMATIONS, ÉTUDES À L'ÉTRANGER, 
ÉCHANGES D'ÉTUDIANTS, VOYAGES, ACTION SO
CIALE SUPRANATIONALE EN FAVEUR DES ÉTU
DIANTS, JEUX SPORTIFS UNIVERSITAIRES MON
DIAUX. 

Mais l ' U I E divisa le monde des ÉTU
diants par sa politique communiste. ELLE 
COMBATTIT CERTES CONTRE L'OPPRESSION DES 
ÉTUDIANTS EN ESPAGNE ET DANS LES PAYS 
COLONIAUX, MAIS ELLE RESTA POUR LE MOINS 
PASSIVE LORS DES ÉVÉNEMENTS DE PRAGUE 
EN 1948. 

Comment se créa l ' U I E ? 

AU PRINTEMPS 1942, DE JEUNES ÉMIGRANTS 
CRÉÈRENT À LONDRES LE WORLD YOUTH COUN
CIL QUI, À CÔTÉ DU PROBLÈME DE L'APPUI 
AUX ÉTUDIA-NTS ALLIÉS ÉTUDIA ÉGALEMENT LES 
PROBLÈMES ' ESTUDIANTINS DE L'APRÈS-GUERRE, 
ESSENTIELLEMENT CEUX DE NATURE SOCIALE. IL 
EN RÉSULTA L'INVITATION À UNE CONFÉRENCE 
MONDIALE DE LA JEUNESSE EN AOÛT 1945, 
À LONDRES. L'ARGENTINE, LE PORTUGAL ET 
L'ESPAGNE DE FRANCO N'Y ÉTAIENT PAS RE
PRÉSENTÉS. CETTE CONFÉRENCE PRIT LES RÉSO
LUTIONS SUIVANTES : LUTTE DE LA JEUNESSE 
POUR LA LIBERTÉ ET POUR L'AVÈNEMENT D'UN 
MONDE MEILLEUR, LUTTE DE LA JEUNESSE POUR 
INSTAURER UNE PAIX DURABLE, REVENDICATION 
EN FAVEUR DES MOYENS NÉCESSAIRES AU DÉ
VELOPPEMENT SPIRITUEL, CULTUREL ET CORPO
REL, DÉSIR DE CULTIVER L'AMITIÉ ET LE RESPECT 
ENTRE LES. PEUPLES, LUTTE POUR DES FORMES 
DE GOUVERNEMENT DÉMOCRATIQUE, CONTRE 
L'ANTISÉMITISME, LA SÉGRÉGATION RACIALE ET 
L'ESPRIT MILITARISTE, SOUTIEN DES ACCORDS DU 
CAIRE, DE TÉHÉRAN, YALTA ET BERLIN, OB
TENTION D'UNE PUNITION RAPIDE ET EXEM
PLAIRE DES CRIMINELS DE GUERRE, SOUTIEN 
DU TRAVAIL DES GRANDES PUISSANCES ET DE 
L ' O N U , OPPOSITION À TOUTE RÉSURRECTION 
DE L'AGRESSION IMPÉRIALISTE, INTERNATIONA
LISATION DE L'ÉNERGIE ATOMIQUE, SOUTIEN DES 
PAYS COLONIAUX ET SEMI-COLONIAUX DANS 
LEUR LUTTE POUR LA LIBERTÉ ET LA LIBRE DIS
POSITION D'EUX-MÊMES, DÉVELOPPEMENT DES 
ÉCHANGES CULTURELS ET DE LA COOPÉRATION 
PAR DES. VOYAGES ET LES SPORTS. 

CETTE CONFÉRENCE PRIT LA DÉCISION DE 
CONSTITUER UN INTERNATIONAL PREPARATORY 
COMITTEE QUI INVITA LES UNIONS NATIONA
LES D'ETUDIANTS À LA FONDATION D'UN UNION 
INTERNATIOALE DES ETUDIANTS À PRAGUE EN 
AOÛT 1946. 

LES CINQ DÉLÉGUÉS DE LA SUISSE ÉTAIENT 
D'AVIS QU'UNE ADHÉSION DE T U N E S À LA 
NOUVELLE ORGANISATION INTERNATIONALE ÉTAIT 
NÉCESSAIRE MALGRÉ L'ACCENT POLITIQUE DE 
CETTE UNION INTERNATIONALE. LA SUISSE AC
CEPTA DONC DE SE CHARGER DE L'organisa
tion des Jeux, mondiaux d'hiver, et sur 

ce point il semble qu'une coopération avec 

l ' U I E puisse être utile. 

L'ENSEMBLE DES ÉTUDIANTS SUISSES SE PRO
NONCÈRENT ALORS À LA MAJORITÉ pour l'adhé

sion à l ' U I E MAIS AVEC CERTAINES réserves. 

EN 1947 À LA RÉUNION À PRAGUE DU PRE
MIER : COUNCIL MEETING, LES REPRÉSENTANTS 
DE T U N E S DEVAIENT Y EXPOSER LES RÉSER
VES DES ÉTUDIANTS SUISSES. 

L E premier Council Meeting. 

LA DÉLÉGATION SUISSE S'Y FIT L'INTERPRÈTE 
DES RÉSERVES DE LA SUISSE ET CONSTATA QUE 
RAREMENT DES PROPOSITIONS PRATIQUES ET 
RÉALISABLES ÉTAIENT PRÉSENTÉES AU CONGRÈS. 
L E PRÉSIDENT DE T U N E F D'ALORS, TROUVÂT, 
DÉSIRAIT FAIRE^DES JEUX SPORTIFS UN MOYEN 
DE PROPAGANDE, MAIS LA SUISSE ESTIMA QUE 
SEUL LE BUT DE CAMARADERIE SPORTIVE DEVAIT 
ÊTRE MIS EN VEDETTE. LES SOVIÉTIQUES PRO
POSÈRENT ALORS DE REMPLACER LE DÉLÉGUÉ 
SUISSE À LA COMMISSION DE CONTRÔLE PAR 
UN TCHÈQUE. -LA SUISSE PROTESTA VIGOUREU
SEMENT ET ON ADMIT UN COMPROMIS : LE 
DÉLÉGUÉ SUISSE SIÉGERAIT AVEC UN DÉLÉGUÉ 
TCHÈQUE. 

IL APPARUT AINSI À LA DÉLÉGATION SUISSE 
QUE LE TRAVAIL PRATIQUE DE T U I E N'ÉTAIT 
QU'UNE ILLUSION ET CLIC FUT CONVAINCUE 

L'Union Nationale des Etudiants de Suisse 
et V Union Internationale des Etudiants 

Relations internationales estudiantines 

QU'UNE ADHÉSION DE LA SUISSE NE DEVAIT 
PAS ENTRER EN LIGNE DE COMPTE. L ' U N E S 
VOULAIT DEMANDER DE PORTER LE DÉBAT DE
VANT L'ASSEMBLÉE DE T U I E , MAIS CELA DE
MANDANT PRATIQUEMENT LA MODIFICATION 
DE LA CONSTITUTION ET LA RÉUNION D'UN 
CONGRÈS, ELLE REMIT À PLUS TARD CETTE DÉ
CISION ET ENVOYA À L 'U IE UN MÉMORAN
DUM. CELUI-CI RELEVAIT LES INCOMPATIBILITÉS 
ENTRE LES STATUTS DE T U N E S ET DE T U I E 
ET AFFIRMAIT LE DÉSIR DE LA SUISSE DE PAR
TICIPER AU TRAVAIL PRATIQUE DE T U I E . EN 
OUTRE IL OFFRAIT D'AIDER TOUS LES ÉTUDIANTS 
DANS LE BESOIN ET DE PARTICIPER À TOUTE 
ACTION DE CETTE NATURE EN FAVEUR DES ÉTU
DIANTS EN TANT QUE TELS, ET NON PAS EN 
TANT QUE MILITANTS POLITIQUES, LES STATUTS 
DE T U N E S S'Y OPPOSANT. 

LES RÉSERVES FORMULÉES PAR LA SUISSE SE 
RAPPORTAIENT AUX BUTS IDÉOLOGIQUES INSCRITS 
DANS LA CONSTITUTION DE T U I E : LUTTE CON
TRE LE FASCISME, CONTRE LA SÉGRÉGATION RA
CIALE ET POUR LA LIBERTÉ DES PAYS COLO
NIAUX. MAIS LORSQUE LE MÉMORANDUM DE 
T U N E S FUT MIS EN DISCUSSION, LE DÉLÉGUÉ 
SOVIÉTIQUE L'ATTAQUA VIGOUREUSEMENT EN 
CONSTATANT QUE CES BUTS ÉTAIENT DES BUTS 
ESSENTIELS QUI AVAIENT DE PLUS ÉTÉ ADOPTÉS 
À L'UNANIMITÉ EN 1946. TOUTE MODIFICA
TION DEVENAIT DE CE FAIT QUASI IMPOSSIBLE. 
L E DÉLÉGUÉ SOVIÉTIQUE RELEVAIT DE PLUS QUE 
DE SEMBLABLES ORGANISATIONS INTERNATIONA
LES NE POUVAIENT ÊTRE APOLITIQUES QUE THÉO
RIQUEMENT, CAR PRATIQUEMENT ELLES DÉFEN
DENT CERTAINES IDÉES. ET DE CONCLURE QUE 
CEUX QUI ADOPTENT UNE POSITION RÉSERVÉE 
ET APOLITIQUE AIDENT LE FASCISME ET L'IMPÉ
RIALISME : LES RÉSERVES DE LA SUISSE NE PEU
VENT ÊTRE ADMISES, T U I E doit être poli
tique. 

LA DÉLÉGATION DE T U N E S DANS UNE DÉ
CLARATION CONSTATA ALORS QUE DÈS LES PRE
MIERS JOURS DU PREMIER COUNCIL MEETING 
TOUTE LA SITUATION S'ÉTAIT FONDAMENTALE
MENT MODIFIÉES. NOTRE ESPOIR QUE LES DÉ
LÉGATIONS NATIONALES SERAIENT REPRÉSENTA
TIVES A ÉTÉ TROMPÉ DE MÊME QUE CELUI 
D'UN TRAVAIL ESTUDIANTIN EN COMMUN ET 
SANS OMBRE POLITIQUE. VOILÀ POURQUOI DÈS 
LE DÉBUT NOUS AVIONS ÉLEVÉ DES RÉSERVES 
DONT CELLE DE NOTRE NEUTRALITÉ STATUTAIRE. 
NOUS SAVONS, AJOUTE CETTE DÉCLARATION, 
QU'UNE COLLABORATION PRATIQUE DES ÉTU
DIANTS DE TOUS LES PAYS EST POSSIBLE SUR 
DES BASES INTERNATIONALES ET NOUS SOMMES 
PRÊTS DANS CETTE MESURE À PRENDRE PART 
AU TRAVAIL D'ÉDIFICATION COMMUN. MAIS 
NOUS NE SOMMES PAS ALLÉS À PRAGUE POUR 
PARTICIPER À UNE LUTTE IDÉOLOGIQUE POLI
TIQUE ET C'EST POURQUOI NOUS PROPOSERONS 
AU CONGRÈS DE T U N E S DE NE PAS ADHÉRER 
À T U I E . 

Qu'en était-il dans les autres pays ? 

LA HOLLANDE NE CHERCHA JAMAIS À EN
TRER EN CONTACT AVEC T U I E ET N'ENVOYA 

AUCUN OBSERVATEUR AUX CONGRÈS DE T U I E . 
LES ETATS-UNIS ET LE CANADA PRIRENT LA 
DÉCISION D'ENVOYER À T U I E DES OBSERVA
TEURS, MAIS CE FURENT LA FRANCE, L'ANGLE
TERRE ET LES PAYS Scandinaves QUI SOUTIN
RENT SURTOUT T U I E . APRÈS L'AFFAIRE DE 
PRAGUE EN 1948 (POUSUITE PÉNALE D'ÉTU
DIANTS) LES UNIONS NATIONALES D'ETUDIANTS 
PRIRENT NETTEMENT POSITION ET AVANT LE 
CONGRÈS DE T U I E DE SEPTEMBRE 1948 LES 
U N E DE BELGIQUE, CANADA, HOLLANDE, AU
TRICHE, ECOSSE, SUÈDE ET SUISSE SE RÉUNI
RENT À BRUXELLES OÙ ELLE ADOPTÈRENT LA RÉ
SOLUTION SUIVANTE : NE PAS CRÉER UN BLOC 
OCIDENTAL MAIS ADOPTER UNE LIGNE DE CON
DUITE FERME. 

L'Assemblée générale de T U I E 
en septembre 1948. 

LA DÉLÉGATION FRANÇAISE Y POSA UNE 
QUESTION TRÈS PRÉCISE : T U I E N'EST-ELLE QUE 
L'UNION DES ÉTUDIANTS D'UNE MÊME TENDAN
CE ? L E DÉLÉGUÉ SOVIÉTIQUE LUI RÉPONDIT 
SANS AUCUNE AMBIGUÏTÉ : « nous ne voulons 
pas tous les étudiants, seulement les étu
DIANTS démocratiques ». L'ON SAIT QUELS 
SONT LES ÉTUDIANTS DÉMOCRATIQUES AU SENS 
SOVIÉTIQUE. LA MINORITÉ LANÇA ALORS UNE 
MOTION DEMANDANT DE DÉFINIR LE CRITÈRE DE 
LA DÉMOCRATIE. LE PRÉSIDENT DE T U I E RE
FUSA LA DISCUSSION PRÉTEXTANT N'AVOIR DE 
LEÇON À RECEVOIR DE PERSONNE QUANT À LA 
DÉMOCRATIE. SELON NOUS LA BASE DE LA DÉ
MOCRATIE EST D'ADMETTRE LA DISCUSSION ET 
SI CELLE-CI EST ÉCARTÉE, LE RETRAIT DE T U I E 
DEVAIT EN DÉCOULER (LA SUÈDE, l'AUSTRALIE, 
la NOUVELLE-ZÉLANDE, LA NORVÈGE ET LE 
DANEMARK SE RETIRÈRENT DE T U I E À LA SUI
TE DE CETTE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE T U I E ) . 

EN 1951 LA SUÈDE REPRIT LES POURPAR
LERS AVEC T U I E POUR UNE RÉAFFILIATION, MAIS 
CELLE-CI NE POUVAIT ALORS ÊTRE ENVISAGÉE 
APRÈS LA RÉPONSE DE T U I E : NOUS NE SOU
HAITONS PAS n'importe quelle paix, NOUS 
VOULONS VRAIMENT LA PAIX MAIS elle ne 
PEUT être instaurée que par le socialisme 
et le communisme. LA SUÈDE DANS SA RÉ
PONSE À T U I E RELÈVE LA déviation de 
l ' U I E qui a failli aux espoirs d'unité 
entre les étudiants du monde, AUX ATTEN
TES DE COOPÉRATION DANS LA PAIX ET L'AMITIÉ. 

L ' U N E S • ELLE-MÊME DUT CONSTATER AVEC 
AMERTUME QUE CEUX QUI AVAIENT DES OPI
NIONS CONTRAIRES À CELLES DE LA GRANDE MA
JORITÉ DE T U I E SE FAISAIENT TRAITER DE FAS
CISTES, FAUTEURS DE GUERRE, RÉACTIONNAIRES, 
IMPÉRIALISTES ET CRIMINELS. 

L E PRÉSIDENT DE T U N E F , SARVONAT, 
ADOPTA UNE POSITION TRÈS NETTE AU COUNCIL 
MEETING DE PÉKIN (AVRIL 1951) ET REFUSA 
TOUTE ATTITUDE CAPABLE DE SERVIR EXCLUSI
VEMENT LES INTÉRÊTS D'UN PARTI. IL EN RÉ
SULTA LÉ RETRAIT DE T U N E F HORS DE T U I E . 

L'ANGLETERRE, DIPLOMATE COMME À l'OR
DINAIRE, NE SE RETIRA PAS DE T U I E MAIS 
SE CONSIDÉRA COMME « FRATERNEL MEMBER » 

AFIN D'AVOIR LA POSSIBILITÉ DE COLLABORER 
AVEC T U I E SUR LE PLAN PRATIQUE. PAR LA 
SUITE DE NOMBREUSES U N E SE RETIRÈRENT 
ENCORE DE T U I E . 

LA «STUDENT TRAVEL PLANNING CONFÉRENCE» 
DE 1949 À COPENHAGUE. 

TOUTES LES U N E QUI NE COLLABORAIENT 
PLUS AVEC T U I E ÉPROUVÈRENT RAPIDEMENT 
LE BESOIN DE S'UNIR POUR REMPLIR LES TÂCHES 
DE LA COOPÉRATION ESTUDIANTINE INTERNATIO
NALE. 

UNE CONFÉRENCE SE RÉUNIT À COPENHAGUE 
ET ELLE OBTINT UN TEL ÉCHO DANS LES U N E , 
QUE LES PAYS Scandinaves PRIRENT L'INITIA
TIVE D'INVITER À UNE CONFÉRENCE À STOCK
HOLM CES U N E AFIN D'ÉTUDIER LA QUESTION 
DE LA COOPÉRATION INTERNATIONALE. 

ON VIT DANS CE DÉSIR LA VELLÉITÉ DE FON
DER UNE NOUVELLE U I E CONCURRENTE DE 
T U I E ET COMME ELLE À TENDANCE POLITI
QUE. NÉANMOINS CETTE CONFÉRENCE ENVISA
GEA DE FAÇON PRATIQUE LES MOYENS DE LA 
COOPÉRATION ESTUDIANTINE INTERNATIONALE 
SOUS LA FORME DES « DELEGATED RESPONSABI-
LITIES » (LA CONFÉRENCE DÉLÉGUAIT À UNE 
U N E LES POUVOIRS DE S'OCCUPER DE TELLE 
OU TELLE TÂCHE PUIS DE FAIRE RAPPORT À LA 
CONFÉRENCE SUIVANTE). 

LES U N E PARTICIPANT À CETTE CONFÉRENCE 
DE STOCKHOLM DÉCIDÈRENT DE SE RÉUNIR 
TANNÉE SUIVANTE À EDIMBOURG. MAIS EN
TRE CES DEUX CONFÉRENCES, DEUX AUTRES EU
RENT LIEU, TUNE À BERLIN, L'AUTRE À NANCY. 
CES DEUX DERNIÈRES PRÔNAIENT LA CONSTITU
TION D'UN CENTRE EUROPÉEN ENTRE UNIVER
SITÉS SANS PASSER PAR LES U N E . LA CON
FÉRENCE DE NANCY FUT ORGANISÉE PEU AVANT 
CELLE D'EDIMBOURG PAR T U N E F . ELLE AVAIT 
POUR BUT DE PRÉPARER CELLE D'EDIMBOURG 
DANS LA LIGNE DES DÉCISIONS PRISES À STOCK
HOLM, MAIS DANS UN ESPRIT DÉMOCRATIQUE 
ELLE INVITA LES PAYS DE L'EST À Y PARTICIPER. 
PARTICIPÈRENT À CETTE CONFÉRENCE : M M . 
RAPOLD, LŒTSCHER, ACTUEL PRÉSIDENT DE 
T U N E S ET KELLER POUR LA SUISSE. LES AU
TRES U N E ÉTAIENT CELLES DE BELGIQUE, 
GRANDE-BRETAGNE, FRANCE, HOLLANDE, ITA
LIE, LUXEMBOURG, AUTRICHE, ECOSSE, YOU
GOSLAVIE. O N SE MIT RAPIDEMENT D'ACCORD 
SUR LE FOND DU PROBÈME ET ON ENVISAGEA 
EXPLICITEMENT DE FONDER UN SECRÉTARIAT 
EUROPÉEN (L'ACTUEL SECRÉTARIAT DE LEYDEN). 

APRÈS UNE LONGUE DISCUSSION PARLEMEN
TAIRE UN PROGRAMME PRATIQUE FUT ÉTABLI : 
ÉCHANGES INTERNATIONAUX, SÉCURITÉ SOCIALE, 
ÉQUIVALENCE D'EXAMENS, ALLÉGEMENT DES 
ÉTUDES POUR LES ÉTUDIANTS EXILÉS, BOURSES 
INTERNATIONALES. LA FRANCE, LA BELGIQUE ET 
L'ITALIE PROPOSÈRENT LA FONDATION D'UN CEN
TRE EUROPÉEN MAIS CETTE PROPOSITION NE 
FUT PAS ACCEPTÉE. O N PARLA BEAUCOUP D'UN 
SECRÉTARIAT SANS CEPENDANT PRENDRE DE DÉ
CISION À CE PROPOS POUR NE PAS INFLUENCER 
LES U N E PARTICIPANT À LA CONFÉRENCE 

Quels problèmes discutera-t-on ? 

au Illème Congrès Mondial des étudiants 

NOUS AVONS EXTRAIT DES PUBLICATIONS DE 
T U I E LES INFORMATIONS SUIVANTES RELATIVE
MENT AU TRAVAIL DANS LES COMMISSIONS DU 
CONGRÈS. 

QUANT À NOUS, NOUS AIMERIONS METTRE À 
TORDRE DU JOUR TROIS POINTS QUI NOUS SEM
BLENT ESSENTIELS POUR TOUTE COLLABORATION 
ÉVENTUELLE AVEC T U I E : 
A) LA DÉFINITION DE CE QU'IL FAUT ENTENDRE 

PAR « ÉTUDIANT » ; 
B) LA COMPOSITION DES DÉLÉGATIONS NATIONA

LES AUX CONGRÈS DE L'UIE. 
SUR CE SECOND POINT NOUS ESTIMONS QUE 

SEULES LES UNIONS NATIONALES D'ETUDIANTS 
DOIVENT AVOIR VOIX DÉLIBÉRATIVE AUX CONGRÈS 
DE T U I E . LES OBSERVATEURS D 'ÙNE OU D 'AGE 
PEUVENT Y PARTICIPER MAIS SEULEMENT AVEC 
VOIX CONSULTATIVES. LE CALCUL DES VOIX DEVRAIT 
SE FAIRE COMME À T U N E S SUR LA DOUBLE BASE 
DE LA MAJORITÉ DES U N E ET DES ÉTUDIANTS 
(UNE FOIS DÉFINI INTERNATIONALEMENT QUI EST 
ÉTUDIANT). 

C) L'INVITATION À T U I E DE TOUTES LES U N E 
QUEL QUE SOIT LEUR CARACTÈRE POLITIQUE, RELI
GIEUX OU RACIAL. NOUS ENTENDONS PAR LÀ QUE 
LES U N E D'ESPAGNE (FASCITE) ET DE YOUGOS
LAVIE DOIVENT ÉGALEMENT ÊTRE INVITÉES. 

NOUS ESTIMONS QU'AUCUNE COLLABORATION 
SINCÈRE NE SERA POSSIBLE AVEC T U I E TANT QUE 

SUR CES POINTS T U I E ENTRETIENDRA SOIGNEUSE
MENT LES ÉQUIVOQUES. EN EFFET NOUS N'ENTEN
DONS PAS PAR « ÉTUDIANT » LA MÊME CHOSE QUE 
LES PAYS DE L'EST ; NOUS NE CONCEVONS PAS 
QU'À UN CONGRÈS MONDIAL UN OBSERVATEUR IN
DIVIDUEL AIT LE MÊME POIDS QU'UN REPRÉSEN
TANT D 'UNE ET SURTOUT PAS QUE LA VOIX DU 
PREMIER COMPTE DANS LE CALCUL DES VOTES. 

CES PROBLÈMES DOIVENT ÊTRE RÉSOLUS POUR 
PERMETTRE UNE COOPÉRATION INTERNATIONALE VÉ
RITABLE : NOUS ATTENDONS T U I E À L'ŒUVRE. 

W. STAUB. 

L E T R A V A I L DES COMMISSIONS 
D U ILLME C O N G R È S M O N D I A L 

DES É T U D I A N T S 
SEPT COMMISSIONS ONT ÉTÉ CONSTITUÉES POUR 

PRÉPARER LA MATIÈRE DES DISCUSSIONS AUXQUEL
LES PARTICIPERONT LES DÉLÉGUÉS À VARSOVIE. 

LE PREMIER CENTRE DE DISCUSSION AURA 
TRAIT AU JOURNALISME. LA QUESTION DES JOUR
NAUX ESTUDIANTINS SERA DÉBATTUE SOUS SES DI
VERS ASPECTS : CRÉATION D'UN JOURNAL UNIVER
SITAIRE, RÉALISATION TECHNIQUE ET COMMERCIALE, 
STATUT DE LA PRESSE ÉTUDIANTE, PRÉSENTATION, 
MISE EN PAGE, ETC.. 

L E PROBLÈME DE L'ACCÈS AUX ÉTUDES, DE LA 

CONDITION SOCIALE ET ÉCONOMIQUE DES ÉTU
DIANTS, DES BOURSES, ETC., SERA AUSSI EXAMINÉ 
PAR LES DÉLÉGUÉS QUI S'Y INTÉRESSENT. 

UNE AUTRE COMMISSION RÉUNIT, POUR LES 
DISCUTER, DES INFORMATIONS SUR LA VIE DES ÉTU
DIANTS APRÈS L'UNIVERSITÉ. ONT-ILS UNE POSSIBI
LITÉ DE GAGNER LEUR VIE ? D'EXERCER UN MÉTIER 
QUI CORRESPONDE À LEUR SPÉCIALITÉ, ETC.. 

DANS BIEN DES PAYS, LES ÉTUDIANTS RÉCLA
MENT UNE RÉFORME DE L'ENSEIGNEMENT ET DE LA 
FORMATION PROFESSIONNELLE. CE SUJET SERA ÉGA
LEMENT PRÉSENTÉ ET DISCUTÉ. 

UNE COMMISSION EXAMINE LES ACTIVITÉS CUL
TURELLES DES ÉTUDIANTS, AUXQUELLES SONT LIÉES 
LES QUESTIONS DE MÉTHODE ÉDUCATIVE, VOYAGES 
ET ÉCHANGES. EN OUTRE, ELLE ORGANISE LES CON
COURS CULTURELS INTERNATIONAUX : POÉSIE, THÉÂ
TRE, DANSE, MUSIQUE, ETC.. 

« LES ÉTUDIANTS ET LE COLONIALISME », OU 
PLUTÔT « LES ÉTUDIANTS CONTRE LE COLONIALIS
ME », SERA ENCORE UN CENTRE DÉ DÉBATS. 

ENFIN, LA COMMISSION SPORTIVE EST CHARGÉE 
D'ORGANISER LES CONCOURS, MATCHES ET AUTRES 
JOUTES INTERNATIONALES QUI PRENDRONT UNE PLA
CE PLUS QU'IMPORTANTE À VARSOVIE. SUR UN 
TERRAIN PLUS INTELLECTUEL, LES DÉLÉGUÉS SPOR
TIFS AU CONGRÈS EXAMINERONT COMMENT ET 
POURQUOI LE SPORT UNIVERSITAIRE DOIT SE DÉVE
LOPPER DANS TOUS LES PAYS. 

D'EDIMBOURG. MAIS LA MOTION, FINALE DE 
LA CONFÉRENCE DE NANCY EST EN CE SENS : 
ELLE SOULIGNE LA NÉCESSITÉ D'UN SECRÉTARIAT 
PERMANENT DE COORDINATION POUR LES OR
GANISATIONS ÉTUDIANTES EUROPÉENNES. 

Le Secrétariat de Leyden 

DEPUIS LORS CE SECRÉTARIAT A ÉTÉ CONS
TITUÉ, T U N E S Y ADHÉRA ET AU DÉBUT DE 
CETTE ANNÉE LE Comité de T A G E décida 

de son adhésion ET DE LA PARTICIPATION FI
NANCIÈRE (UN SOU PAR ÉTUDIANT). 

MAIS L'ASSEMBLÉE DES SECTIONS DE 
T U N E S EN FÉVRIER 1953 A RELEVÉ AVEC 
UNE VIVE INQUIÉTUDE LES tendances politi

ques (ANTI-COMMUNISTES) QUI SE FIRENT JOUR 
LORS DE LA DERNIÈRE ASSEMBLÉE DE CE SECRÉ
TARIAT. CETTE RÉSOLUTION FUT ACCEPTÉE À 
L'UNANIMITÉ PAR LES A G E SUISSES. NOUS 
AVIONS ÉGALEMENT FAIT REMARQUER À TAS-
SCMBLÉE DES SECTIONS DE T U N E S QUE TON 
ESSAYAIT DE JUSTIFIER LE SECRÉTARIAT EN LUI 
DONNANT CERTAINES TÂCHES MAIS D'UNE IM
PORTANCE PRATIQUE MINIME. L'AVENIR CON
FIRMERA OU INFIRMERA NOS VUES EN CETTE 
MATIÈRE. 

VERS UNE REPRISE DES RELATIONS 
ESTUDIANTINES AVEC T U I E ? 

DEPUIS LE DÉBUT DE CETTE ANNÉE LA TEN
DANCE DE REPRENDRE LE CONTACT AVEC T U I E 
S'AFFIRMA DE FAÇON NETTE. L'AUSTRALIE S'EST 
RÉAFFILIÉE À T U I E , D'AUTRES U N E ONT CON
FIRMÉ LEUR PARTICIPATION À T U I E , D'AUTRES 
ONT AFFIRMÉ NE RECONNAÎTRE QU'UNE SEULE 
ORGANISATION INTERNATIONALE DES ÉTUDIANTS, 
T U I E , TOUT AUTRE ÉTANT DE NATURE, PAR LA 
CONCURRENCE QU'ELLE CRÉE VIS-À-VIS DE 
T U I E , À DIVISER LE MONDE DES ÉTUDIANTS. LA 
FRANCE ENFIN LORS DU DERNIER CONGRÈS DE 
T U N E F À ROUEN (CONGRÈS CÉLÈBRE PAR LE 
CANULAR DE LA DÉLÉGATION SOVIÉTIQUE) A 
DÉSIRÉ REPRENDRE LE CONTACT AVEC T U I E EN 
MANDATANT LE CONSEIL DE T U N E F D'ENTRE
PRENDRE LES DÉMARCHES NÉCESSAIRES MAIS 
AVEC CERTAINES RÉSERVES DONT LE RÈGLEMENT 
DU PROBLÈME DE L'INVITATION DE LA YOUGO
SLAVIE AUX CONGRÈS DE T U I E . O N NE PARLE 
CEPENDANT NULLE PART QUE L'UNION NATIO
NALE DES ÉTUDIANTS ESPAGNOLS N'EST PAS IN
VITÉE, ET CECI PARCE QU'ELLE N'A PAS NON 
PLUS ÉTÉ INVITÉE AU SECRÉTARIAT DE LEYDEN. 

L'UNION NATIONALE DES ÉTUDIANTS D'AN
GLETERRE ET D'ECOSSE DÉCIDÈRENT DE SOUMET
TRE AU HLE CONGRÈS DE T U I E QUI SE TIEN
DRA CET ÉTÉ À VARSOVIE, LA PRÉSENTATION 
D'UN STATUT DE MEMBRE ASSOCIÉ À DROITS ET 
DEVOIRS LIMITÉS. L E COMITÉ EXÉCUTIF DE 
T U I E S'EST DÉJÀ PRONONCÉ FAVORABLEMENT 
SUR CETTE PROPOSITION QUI SERA DISCUTÉE AU 
SEIN DE CE CONGRÈS. 

ALORS QU'AU SECRÉTARIAT DE LEYDEN DES 
TENDANCES POLITIQUES EXISTENT ET QUE LA 
SUISSE EN DEMEURE MEMBRE, ALORS QUE LES 
AUTRES U N E REPRENNENT LE CONTACT AVEC 
T U I E , ALORS QUE L'ANGLETERRE FAIT UNE 
PROPOSITION CONCRÈTE QUI PERMETTRA À CEUX 
QUI ADHÉRERONT À CE STATUT SPÉCIAL DE NE 
COLLABORER QUE POUR LES ACTIVITÉS PRATI
QUES, ALORS QUE T U N E S A TOUJOURS AFFIR
MÉ SON DÉSIR DE COLLABORATION SUR LE TER
RAIN DES RÉALISATIONS PRATIQUES, NE DEVONS-
NOUS PAS REVOIR LE PROBLÈME ? L E COMITÉ 
DE T A G E S'EST PRONONCÉ POUR L'ENVOI DE 
DEUX OBSERVATEURS À VARSOVIE, OBSERVA
TEURS CHARGÉS DE FAIRE RAPPORT À T A G E 
POUR QUE CELLE-CI PUISSE ENSUITE PRENDRE 
ÉVENTUELLEMENT L'INITIATIVE DE PROPOSER À 
T U N E S D'ACCÉDER À CE STATUT SPÉCIAL PRO
POSÉ PAR L'ANGLETERRE. CETTE DÉCISION ÉTANT 
CONTESTÉE NON SUR LE FOND MAIS QUANT À LA 
PROCÉDURE, LE COMITÉ DE T A G E DEVRA 
ENCORE SE PRONONCER DÉFINITIVEMENT. MAIS 
D'ORES ET DÉJÀ IL FAUT RELEVER QUE L'ASSEM
BLÉE DES SECTIONS DE T U N E S TENUE À GE
NÈVE LE 2 JUIN APRÈS AVOIR DÉCIDÉ DE L'EN
VOI D'UN CHARGÉ DE PRESSE EST REVENUE SUR 
SA DÉCISION ET N'A PAS ESTIMÉ UTILE QUE 
T U N E S DÉLÈGUE DES OBSERVATEURS À CE 
CONGRÈS POUR ÉVITER QUE CET ENVOI NE SERVE 
À DES FINS DE PROPAGANDE COMMUNISTE. 
CERTAINES SECTIONS DE T U N E S ET LE CO
MITÉ DE T U N E S VOULURENT MÊME INTER
DIRE À TOUTE A G E D'ENVOYER À VARSOVIE 
DES OBSERVATEURS. NOUS AVONS FAIT REMAR
QUER QUE CETTE INTERDICTION SERAIT ANTI
DÉMOCRATIQUE ET T A G E DE BÂLC ABONDA 
DANS NOTRE SENS EN RELEVANT QUE DE TELLES 
MÉTHODES NE SONT PAS DIGNES D'UN PAYS 
QUI PRÉCISÉMENT VEUT COMBATTRE CE GENRE 
DE MÉTHODES EMPLOYÉES PAR T U I E . 

L E PRÉSIDENT DE T A G E : 
WALTER S T A U B . 



L ' A F F A I R E R O S E N B E R G 
LETTRE OUVERTE 

Nous publions ici la lettre qu'a en
voyée un de nos lecteurs à propos de 
l'article rédigé par le Comité de Belles-
Lettres sur l'AFFAIRE ROSENBERG 
dans les «VU» du 15 mai 1953. 

Nous nous permettons de donner à 
cette lettre la réponse qui s'impose. 

(Réd.) 

Je suppose que la grande majorité 

des lecteurs de «.Voix Universitaires'» 

sont capables de reconnaître le sophis

me, par trop évident, de même que les 

arguments non fondés et puérils que di

vulgue l'article du Comité de Belles-

Lettres concernant l'affaire Rosenberg. 

Critiquer, opiner sont les privilèges des 

peuples libres, mais de là à fausser les 

faits et mettre en doute la régularité du 

procès Rosenberg il y a une sensible dif

férence. 

La justice américaine est renommée 

être des plus indulgentes et permet à 

tout citoyen de recourir à plus d'un 

moyen légal pour se réhabiliter. La 

preuve — le procès Rosenberg qui court 

depuis trois ans malgré les dépositions 

accablantes des témoins. Voici un bref 

résumé pour ceux qui n'ont pas lu au-

delà des en-têtes des journaux : 

Julius Rosenberg fut arrêté en juil

let 1950. Ethel Rosenberg, sa femme, 

le fut en août de la même année- Puis

que la loi fondamentale des Etats-Unis 

assure à l'accusé « ...le droit d'un pro

cès public durant lequel il est informé 

de la nature et cause de l'accusation, 

par la suite à être confronté par des té

moins, le droit de se défendre, assisté 

par un ou plusieurs avocats... », un 

grand jury, composé de citoyens de tou

tes classes, a étudié soigneusement toute 

l'évidence avant de permettre l'incul

pation dudit couple. 

Le procès des Rosenberg commença 

à New York en novembre 1951 devant 

un tribunal fédéral avec un nouveau 

jury de citoyens. La défense eut toutes 

les opportunités et fut libre de présen

ter des épreuves qui auraient mis un 

doute raisonnable à la culpabilité du 

couple Rosenberg. («Un doute raison

nable » suffit, dans la justice américai

ne, d'obliger un verdict de non-culpa

bilité). Le 29 mars le jury fédéral les 

trouva coupables, et, non mitigé par des 

circonstances atténuantes, ne se montra 

guère clément. 

Avant de prononcer la sentence de 

mort, le juge fédéral, Irving Kaufman, 

s'adressa au couple de la façon suivan

te : 

« Le meurtre simple, délibéré et pré

médité, est bénin en comparaison du 

crime que vous venez de commettre. Je 

trouve que le fait d'avoir livré aux 

Russes la bombe atomique s'est déjà ré

percuté en Corée sous forme d'agression 

communiste, et qui sait combien de 

millions d'êtres innocents payeront en

core le tribut de votre trahison. 

« J'ai fouillé ma conscience pour es

sayer de trouver une seule raison qui me 

pousserait à la clémence. Je suis con

vaincu, néanmoins, que ce serait violer 

la confiance solennelle et sacrée qui me 

fut faite par le peuple de ce pays si je 

me montrais plus indulgent. » 

Presque aussitôt après la sentence, les 

avocats des Rosenberg commencèrent 

les démarches auprès de la cour de cas

sation, comme tel était leur droit. Plu

sieurs mois leur furent accordés afin de 

compléter l'acte, et en novembre 1951 

ils demandèrent de façon formelle à la 

Cour de cassation à New York de ré

voquer la sentence. Une enquête à cette 

fin débuta en janvier 1952 et se prolon

gea jusqu'au 25 février. La cour alors 

affirma à l'unanimité la condamnation 

originale d'espionnage. 

En mars, les Rosenberg demandèrent 

une nouvelle audience- Cet appel fut à 

nouveau consciencieusement étudié par 

la Cour de cassation et fut rejeté à 

l'unanimité le 8 avril. 

Le 7 juin de nouveau, profitant de 

leur droit, les avocats de Julius et Ethel 

Rosenberg, firent appel au Tribunal fé

déral des Etats-Unis d'Amérique, la 

Cour suprême de la nation. Le 13 octo

bre cette dernière refusa encore une 

audience mais remit sa décision à plus 

tard afin de permettre aux avocats 

d'améliorer la cause de leurs clients. 

Faute de nouvelles preuves, le 17 no

vembre, le Tribunal fédéral prononça 

sa décision définitive. 

Ainsi, dans un cas où la culpabilité 

des Rosenberg était établie dès le début, 

le système judiciaire des Etats-Unis leur 

octroya près de trois ans pour plaider 

leur défense. Dans cette période ils ont 

exercé leurs droit légaux, obtenant trois 

audiences devant les tribunaux et qua

tre appels à la Cour de cassation. 

Je laisse au bon jugement des lecteurs 

à décider si les Rosenberg auraient eu 

les mêmes privilèges dans le pays pour 

lequel ils ont trahi leur patrie, et pour 

lequel le Comité de Belles-Lettres sem

ble avoir tant de sympathie. 

Frederick H. Van Ness. 

Ecole d'Architecture. 
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GIS' G O HOME ! 

Cher 
La phrase ci-dessus s'étalait dans plu

sieurs pays d'Europe. Vous (les Améri
cains) vous êtes imaginés qu'il s'agissait 
d'une insulte personnelle et vous avez 
refusé de comprendre le point de vue 
valable qui se manifestait ainsi. Votre 
lettre relève du même esprit, ce qui me 
navre. Je ne désire nuellement vous 
blesser, mais quand même il y a cer
taines de vos attitudes qui deviennent 
amères. Je ne veux certes pas défendre 
le texte de Belles-Lettres, il est clair et 
net, mais je désire reprendre quelques 
points de votre lettre : 

1. Tout d'abord, j'estime que cette 
condamnation est illégale, car selon la 
justice américaine, il est interdit de con
damner à mort pour haute trahison pen
dant le temps de paix. 

2. Croyez-vous vraiment que vos ju
ges soient infaillibles ? Ce ne sont que 
des hommes, que je sache ! Pensez-vous 
que le nombre de jugements augmente 
l'objectivité et la vérité des faits ? Nous 
disons : plus il y a de fous, plus on ri
gole ! 

3. Le 22 février 1953, tous les jurés 
admirent que les faits étaient accablants 
pour les Rosenberg- Cette unanimité 
me gêne, ou bien alors ils sont rude
ment sûrs et calés vos juges. 

4. La justice américaine est-elle si 
parfaite ? Il lui fallut recourir, il n'y a 
pas dix ans, aux moyens détournés du 
fisc pour condamner Al Capone, un as
sassin notoire... 

5. Les faits ne sont nullement si évi

dents, et je crains fort que tout un cha
cun puisse les interprêter comme bon 
lui semble. Un certain Mac Carthy s'est 
taillé une solide réputation en transfor
mant des faits bénins en crimes de hau
te trahison. Le cas Rosenberg ne serait-
il qu'un cas particulier de cette épidé-

6. Je me permets de juger l'accusation 
du juge Irving Kaufmann une pure ca
lomnie. Il semble un peu hasardeux de 
rendre les Rosenberg responsables de 
la guerre de Corée. De telles paroles 
passionnées (un juge devrait être im
passible) montrent bien le climat de ce 
procès, et relève plus de la recherche 
d'une tête de bouc, que d'un jugement 
probe. 

7. Les Bellettriens sont pour vous des 
gamins. Bon. Mais alors Mme Roose
velt qui a également protesté contre 
l'inégalité de cette condamnation, ap
partient également à cet âge puéril : 
c'est un charmant compliment. 

er 
RUE DE BOURG 13 

Habille â la perfection, mesures ou confection 
Manteaux Imperméables Vestons 
Pantalons Complets Robes de chambre 
Chemises 
Le magasin renommé... pour le chic et la qualité 

Aux étudiants, 
rabais 5 °/0 

sur présentation de la carte de l'A.G.E. 

Des fleurs toujours fraîches par: 
CHARLY BODMER-FEUZ 
Lausanne IleSt-Pierre Caroline 2 
Téléphone 22 68 25 et 26 37 26 
La maison n'a pas de succursale 

Livre des fleurs dans le monde 
entier. Membre Fleurop et F.I.D. 
Importateur direct de Hollande et 
d'Italie. 
Prix spéciaux aux étudiants 

8. Je m'écarte de votre lettre main
tenant, pour vous rappeler qu'il ne 
s'agit pas ici de la justice américaine 
mais de deux vies humaines. Cela vous 
dit quelque chose ? Ne croyez-vous pas 
que les USA, champions du Christia
nisme (cf. Mac Arthur sur les ruines de 
Séoul) et des Droits de l'homme, pour
raient pousser l'honnêteté jusqu'à res
pecter dans l'esprit ses principes ? Au 
lieu de parler d'honneur, de justice, 
pourriez-vous parler de deux vies, 
d'hommes ? Les Russes au moins ont 
l'élégance d'être athées, ils ne se ca
chent pas derrière des paravents de ver
tu ! 

Serait-il trop vous demander de vous 
croire infaillibles, d'accepter de relati
viser votre pays ; après tout vous êtes 
des hommes comme nous, tout aussi 
égoïstes, menteurs et bons- Admettez 
une fois au moins que la vérité n'est pas 
américaine, que Dieu n'est pas démo
crate ou républicain et bien des paroles 
et gestes inélégants seraient évités. 

Sans rancune et avec mes meilleures 
salutations estudiantines, 

Pierre Furter, Etud. Se. Pédag. 

La préparation 
militaire 
universitaire 

Dans une publication de l'UIE à l'occa
sion de la « journée internationale de soli
darité avec les jeunes et les étudiants anti-
facistes d'Espagne » (le 14 avril !), nous li
sons sous une photographie : « Défilé de 
sous-officiers des Milices Universitaires de 
SEU qui, comme le dit Franco, sont les ca
dres de commandement d'une nouvelle 
guerre ». Sous la même photographie, mais 
publiée ailleurs, toujours par l'UIE, nous 
lisons : « Le régime franquiste a militarisé 
la vie universitaire. Au moyen des Milices 
Universitaires, les franquistes se proposent 
de transformer les étudiants espagnols en of
ficiers de l'armée fasciste. » Sans mettre en 
doute la véracité de ces affirmations dont 
nous laissons cependant la responsabilité à 
FUIE, nous nous permettons de relever ail
leurs, dans un article paru dans les « Mal 
Pensants », qu'à l'Université de Moscou « un 
certain nombre d'épreuves obligatoires sont 
communes à toutes les Facultés et à tous les 
Instituts d'enseignement supérieur, à savoir : 
Marxisme-Léninisme, Economie politique, 
une langue étrangère, la culture physique 
et... la préparation militaire ». Tiens, tiens... 
Et à quoi sert cette préparation militaire ? 
Sans doute à faire des étudiants soviétiques 
des officiers de la « glorieuse » armée rouge. 
Qu'en penser ? Le peuple, ce bon peuple 
que les uns et les autres prétendent défen
dre, y répond : avant de balayer devant la 
porte des autres, il faut balayer devant la 
sienne. La Bible aussi nous donne réponse : 
la paille et la poutre. Concluez. 

Walter Staub. 

L'IMPRIMEBIE LAUSANNOISE L Geneux 
est à voire disposition 

pour l'impression 

prompte cl soignée 

de vos 

THÈSES 

BROCHURES 

JOURNAUX 

RAPPORTS ETC. 

Un bon pneu 

s'achète chez 
le spécialiste 

Pneumatic S.A. 
Rue César-Roux 
(Face Ecole Médecine) 
LAUSANNE 

A U C O M I T E 
DE 

L 'AGE 
(Suite de la page 1 ) 

à l'élection des membres du Bureau de 
l'AGE. 

Gubéran et Wiehland relèvent qu'il est 
inadmissible qu'on puisse s'opposer à 
l'élection des membres du Bureau sans 
fonder cette opposition. 

Le président passe alors la parole à M. 
le Recteur : 

Le Recteur remercie tout d'abord l'as
semblée de l'avoir convoqué à cette 
séance et fait remarquer qu'il est là pour 
exprimer ses opinions personnelles, mais 
aussi celles des autorités universitaires 
avec lesquelles il a préalablement débattu 
ces questions. Si les étudiants sont mem
bres de l'AGE par le fait même qu'ils 
sont à l'Université, ils doivent être sou
mis à l'autorité universitaire. D'autre 
part, il est absolument nécessaire que les 
membres du Bureau de l'AGE, et parti
culièrement le président, aient la con
fiance des étudiants, mais aussi des auto
rités universitaires avec lesquelles ils sont 
en fréquent contact. 

Chollet propose d'établir une liste des 
raisons pour lesquelles le recteur pourrait 
s'opposer à la nomination des membres 
du Bureau. Staub lui répond qu'une no
menclature limitative ne pourrait jamais 
être établie, ni même convenir. 

Shukouruglou et Closuit prennent la 
parole pour défendre le droit d'opposi
tion du Recteur. Benz aimerait qu'on in
troduise dans cet article, que l'opposition 
du Recteur ne pourrait en tous cas pas 
avoir lieu pour des motifs d'ordre social, 
religieux ou politique. 

Le Recteur répond à ces objections en 
constatant qu'une nomenclature des rai
sons d'opposition ne peut en tous cas pas 
être établie car elle serait limitative. 
D autre part, un Recteur ne saurait ad
mettre la nomination d'un président sans 
être certain que cet étudiant saura faire 
observer la neutralité religieuse et poli
tique de l'AGE. 

Pour clore la discussion, Staub fait re
marquer qu'il n'est pas de notre compé
tence de supprimer un droit qui ne nous 
appartient pas et propose de voter un ar
ticle 31 bis qui aurait la teneur suivante : 
« Le Recteur peut s'opposer à la nomina
tion de certains étudiants au Bureau de 
l'AGE. Cette opposition doit être moti
vée. Un droit de recours est ouvert au
près de la Commission universitaire. » 
Cet article est adopté par 19 voix 
contre 9. 

Le Comité ayant suffisamment débattu 
la question du contrôle des autorités uni
versitaires sur l'AGE admet sans discus
sion par 24 voix (et sans aucune opposi
tion) les articles 46 ter, 48 bis, 50 bis 
et 51. 

Le président remercie M. le Recteur 
d'avoir bien voulu venir expliquer le 
pourquoi de ce contrôle aux membres du 
Comité de l'AGE et passe aux varia : 

Il annonce sur la demande des SSP la 
conférence de M. Siordet, vice-président 
du CICR, qui aura lieu le vendredi 
5 juin. 

Puis il rappelle la séance du Comité 
du 10 juin où sera débattue la question 
du Restaurant universitaire. 

Séance levée à 19 h. 

Prix des théâtrales 
des 
sociétés d'étudiants 

Le jury a accordé le prix des théâtrales 
pour deux tiers à Stella et pour un tiers à 
Belles-Lettres. 

La Commission d'Art et Culture de 
l'AGE, avec l'accord du Comité de l'AGE, 
décernera ce prix en bouteilles : 10 bouteil
les pour Stella et 5 pour Belles-Lettres. 

L'établissement financier 
auquel chacun peut s'adresser 

en loule confiance 

Banque 
Cantonale Vaudoise 

Siège social : 

Place St-François 
Agence : 

Place Bel-Air 
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L'APRÈS-MIDI D'UN FAUVE 30O À L'OMBRE CANDEUR... 

Un musicien inconnu 
W . - A . M O Z A R T 

Bien que certaines de ses œuvres, de 
Kleine Nachtmusik à la Marche turque, 

assurent à Mozart une gloire certaine sur 
les terrasses de tous les cafés-concerts de la 
chrétienté, il subit un ostracisme appuyé 
du public musical. Si un ensemble, com
me l 'OCL, pousse l'audace jusqu'à con
sacrer tout un programme aux œuvres du 
Salzbourgeois, le public baille et les cri
tiques tempêtent. Les arguments sont bien 
connus : l'inégalité de sa production, son 
caractère hâtif, son esprit mercantile qui 
l'a amené à ne composer que sur com
mande, bref un amuseur à la perruque 
poudrée, génial certes, mais guère sérieux. 

Ces jugements sont typiques de l'atti
tude artistique au goût du jour. Sous le 
fallacieux prétexte que l'on doit sentir 
la musique, que l'on doit vibrer, on au
torise chacun à émettre ses petites opi
nions... traditionnelles. De nos jours, en 
fait, on ne sent pas la musique, 'on la 
taxe par des jugements stéréotypés, a 
priori. Lorsque le programme annonce 
Chopin, on ne sent pas son romantisme 
factice, mais on voit un romantique, 
Chopin le bien-aimé... etc. On n'écoute 
plus la musique, on la voit. Mozart a été 
proprement défiguré par ces pratiques. 
I l est devenu le symbole du classicisme 
décadent, de l'académisme, il est figé dans 
un sourire permanent, sans âme. 

Les œuvres remarquablement interpré
tées par l 'OCL , soutenu par le chœur 
Faller et des solistes, permettent de re
penser certains de ces jugements 1). Je 
souhaite que ces remarques, prolongeant 
ce concert, facilitent un Mozart sensible, 
romantique, dégagé d'une gangue inad
missible. 

L'opposition de la Cantate Maçonnique 
K. 623, composée en 1791, quelques jours 
avant sa mort, et les Chœurs et Entrac
tes du Roi Thamos en Egypte, oom-

1 ) Reconnaissant la qualité des exécu

tants, je regrette d'autant plus que M m e 

Miglietti se soit crue obligée de compenser 

un talent défaillant par des coups d'ceil co

quins dignes de la Revue.. . 

posés entre 1773-1779, permet de saisir 
plus étroitement deux composantes de 
l'art mozartien : la joie de vivre et le pes
simisme tragique. Les Chœurs ont été 
retravaillés à deux reprises au moins, par 
Mozart qui en transforma non seulement 
la forme mais l'esprit, alors que les En
tractes restaient dans leur état primitif. 
Les Entractes sont soutenus par une gaieté 
robuste, directe, un peu simpliste. Les 
thèmes, comme les instruments, s'oppo
sent dans des éclats burlesques. Cet as
pect germanique se retrouve du reste 
dans les Danses allemandes, dans des 
airs d'opéras et surtout dans la Cantate 
maçonnique. Les Chœurs qui sont, d'après 
Saint-Foix, de « grandes symphonies avec 
un accompagnement vocal » s'opposent 
violemment à cette joie juvénile. Tout 
d'abord Mozart semble découvrir le tim
bre, je dirais la couleur de chaque ins
trument. Il donne maintenant une spéci
ficité à chaque instument, il ne remplace 
plus une clarinette par un hautbois, une 
flûte par un violon ; découverte que les 
romantiques, et même Stravinsky ne fe
ront qu'amplifier. Le jeu clinquant des 
contrastes s'efface dans la création de 
tensions entre les « vents » et les cordes, 
l'émulation remplace la quasi suprématie 
des violons de la tradition. Dans le der
nier chœur, l'opposition du prêtre (basse) 
et des chœurs permet l'épanouissement 
de chaque instrument dans un rôle dé
terminé, l'antagonisme des différents élé
ments orchestraux. L'auditeur est parfois 
désemparé devant cette richesse, et seule 
la connaissance intime de la cohésion in
terne, lui permettra de sentir cette page 
unique. Il n'aboutira nullementà une dé
bauche factice et vaine, mais à des liai
sons nécessaires, des harmonies authenti
ques d'une sensibilité rare. Enfin, mais 
ici je fais de la littérature, cette tension 
me semble être l'expression, sur le plan 
musical, d'une tension personnelle de 
l'âme de Mozart, de l'ordre religieux ou 
métaphysique, d'un certain pessimisme 
tragique. 

* 

Au premier abord, la Cantate dans sa 
simplicité mélodique semble naïve. Mais 
porter un tel jugement indique une ap
proximation hâtive. Une évolution telle, 
qu'elle permettrait d'affirmer que les œu
vres du début sont simplistes, que Mozart 
alla vers une complexité croissante, est 
une théorie erronée : le Thamos précède 
de dix ans la Cantate. O n ne peut même 
prétendre que la complexité soit un cri
tère de qualité. J'estime plutôt que M o 
zart a su (et c'est là peut-être la marque 
personnelle de son génie) accommoder ses 
moyens à l'effet qu'il voulait provoquer. 
La simplicité de cette œuvre n'est nulle
ment due à une incapacité passagère, un 
manque d'intérêt, mais est une nécessité. 
Il le voulait ainsi. Il faut se rappeler 
qu'il se porta vers le mouvement maçon
nique par conviction. Son amour de l'hu
main, sa confiance immédiate, le portaient 
vers ces idéalistes (Mozart fonda ou plus 
exactement participa à la fondation d'une 
loge de puristes). C'est dans cette pers
pective que sont valorisées toutes ses œu
vres maçonniques. Cette attitude, corres
pondait au Mozart de la joie de vivre. 
Je verrais un mélange de ces éléments 
pessimiste et joyeux, dans Les Noces de 
Figaro par exemple. Parfois, un seul cou
rant se trouve approfondi et élargi dans 
une œuvre. Le concerto en ut mineur 
K. 491, est un exemple typique, presque 
pénible, de ce pessimisme. Mozart y dé
chire ses thèmes, les instruments devien
nent ennemis, l'unité même de l'œuvre 
est sur le point de sauter. Cette analyse 
crée un climat morbide assez inattendu. 
La Cantate au contraire se trouve entiè
rement échafaudée sur un élément de 
joie, et pressant le Requiem qui en sera 
l'apothéose. 

Ces notes- ne prétendent pas résoudre 
un « cas » Mozart. D'autres éléments de
vraient être précisés. Les opéras pour
raient réserver d'aiguës surprises, mais 
ceci est une autre histoire. 

La Bémol. 

SAN PEDRO 
Ile Saint-Pierre 

S A L O N D E J E U X 1 r e C L A S S E 

A M B I A N C E S A I N E E T B O N N E R É P U T A T I O N 

* J avorisez 

les 
annonceurs 
qui 
soutiennent 
notre 
journal 

L E N O U V E A U B U R E A U D E PAGE 

Président : 

Vice-président : 

Caissier : 

Travail : 

Entr'aide : 

Logement : 

Art et Culture : 

Sportive : 

Affaires Extérieures : 

Restaurant Universitaire 

Voix Universitaires : 

Menetrey Jean-Claude, Lettres. 

Basti Houchang, Médecine. 

Sprunger André, Théologie libre. 

Mlle Allisson Suzette, Lettres. 

Ribordy Lucky, Droit. 

Daettwiller Willy, Médecine. 

Bachoffen Charles, Architecture. 

Fœtisch Jean-Claude, EPUL. 

Petter Reymond, Sciences. 

Geneux Daniel, Théologie nationale. 

Furter Pierre, Sciences sociales 
(Pédagogie). 

Bon travail au nouveau Bureau ! 

V I V R E S A L I B E R T E 
L'Association Chrétienne d'Etudiants 

se rattache, par la Fédération Suisse, 
à la Fédération Universelle des ACE 
(FUACE), qui est parallèle à l'Allian
ce Mondiale des Unions Chrétiennes 
de jeunes gens et au Conseil Oecumé
nique. Mais le terme d'association est 
impropre, plus juste est celui de com
munauté. En effet, FACE concrétise la 
présence de l'Eglise à l'Université (à 
Lausanne, essentiellement protestante, 
ailleurs plus interconfessionnelle) et 
c'est peut-être ce qui la différencie le 
plus du Groupe Biblique Universitaire 
(GBU). 

L'activité de l'ACE se résume dans 
ses multiples aspects à ceci : en premiè
re place le service divin, célébré deux 
fois par semaine, à midi, en la chapelle 
Montfaucon à la cathédrale, selon un 
ordre liturgique à peu près commun 
aux différentes confessions chrétiennes. 
Ce culte est suivi d'un pique-nique puis 
de séances de discussions alternant avec 
des conférences dont les sujets étaient 
ces dernières années d'ordre profession
nel, politique, artistique, philosophique, 
social ou de pure information. 

Une seconde réunion hebdomadaire 
(aussi entre midi et deux heures) est 
consacrée à l'étude biblique, base de 
tout travail mené dans une perspective 
chrétienne. 

Dans l'année, il existe un rythme ré
gulier et traditionnel de rencontres élar
gies telles que : Journée passée à l'Insti
tut œcuménique de Bosey (près Nyon), 
retraite (week end), camp de ski, balla
des et feux de camp, auditions de dis
ques, participation aux congrès à 
l'étranger et aux camps internationaux 
pendant les vacances. Sont inclues les 
rencontres avec d'autres groupements 
tels que le Groupe Universitaire Ca

tholique (GUC), les Etudiants Progres
sistes, l'Union des Etudiants Suisses. 

Evidemment que cela est moins fas
tidieux à vivre qu'à lire. La preuve en 
est que notre communauté n'a pas cessé 
de croître, au point que des cultes et 
des séances avec 60 membres devenaient 
difficiles. Nous nous sommes donc ré
partis en deux groupes identiques dont 
chacun, fort de 30 à 40 étudiants et étu
diantes, peut poursuivre son activité 
dans des conditions normales. C'est ce 
qui explique ces deux cultes dans la 
semaine et ces 2 affiches dans les cor
ridors. Ainsi dans l'Université : une 
ACE en deux groupes prêts à essaimer 
encore quand le moment sera venu. 

Mais après tout ça, vous allez dire 
que vous ne savez pas ce que nous pen
sons. Venez donc participer à notre re
cherche- Toi qui lis cela, nous avons be
soin de ton savoir et de ton amitié... et 
peut-être recherches-tu la joie que don
ne la découverte du prochain dans la 
communauté ? 

Olivier Gonin. 

Camp National des ACE 

Tout étudiant peut y participer en 
s'inscrivant auprès de J.-C. Borel, Bel
les-Roches 1, Lausanne. 

Du 21 au 30 juillet, au château de I 
Rotberg (Jura soleurois, près Bâle), 
prix : 45 francs. 

Quelle liberté dynamique sommes-
nous appelés à vivre dans une commu
nauté responsable ? 

Principaux thèmes (conférences et 
discussions) : liberté et prédestination, 
la foi et les œuvres, la communion, con
fession et absolution ; la communauté 
naturelle, désintégration de la société 
naturelle par'la technique. 

E T U D I A N T S , PROFITEZ DES BEAUX J O U R S . . . 

L A T E R R A S S E D U DOME E S T O U V E R T E 

LAUSANNE 

Ile Saint-Pierre 



MANOÎ; * LA GATMÉRAJLE 5 ÏTOST te L O T ET te Ï5 «te CHANGUE wœm, 

: R S A N E P U B L I E P A R L A S S O C I A T I O N G E N E R A L E D E S E T U D I A N T S D E L A U S A N N E 

DEMISSION 

qste j « earns ir@mge §m vu. 

opumsmm.. que fi 

%¿tue srettcx «jpuit m AFRA me W ¿¡»» 
iimidiMes et menwaix,, et qwi iïawmtt wmm 

eirtiitdlea mm maâemit pms les premières II-

gmes pomar se nweir ssa- Im. firn, i 

* em 

'e sarte 

U N ÉSUDIANTT POSSÈDE UN AVANTAGE 
ÉNCÉME SUUR LE COMMUN DES MORTELS : IL 
LÉFLLÊCMÎT H RÉFLÉCHIT D'ABORD ET AVANT 
ÎOIAT SUIT LA MATIÈRE DES ÉTUDES DE SON 
CHOIX. H RÉFLÉCHI; ENSUITE SUR SA CONDI
TION D'INTELLECTUEL, SUR LA POSIRION D'HOM
ME FACE AN MONDE ET À LA SOCIÉTÉ. CETTE 
SECONDE RÉFLEXION RAMÈNE À VOIR QUEL 
EST SON RÔLE PARTICULIER D'INTELLECTUEL AU 
T n ï l î p i i DES HOMMES. JUSQUE-LÀ, JE CROIS 
QUE TOUT LE MONDE EST D'ACCORD AVEC 
MOI, D'AUTANT PLUS QUE JE NE DIS RIEN 
: _ t it RRËS C2.R.ÎL. I! Y A UR_ PCIU: QUE ;E 
VOUDRAS METTRE EN RELIEF : NOTRE RÔLE 
D'ÉTUDIANT PARMI LES HOMMES. C E RÔLE 
EST PLUS QU'IMPORTANT, IL EST IMMENSE, ET 
NOUS POUVONS DIFFICILEMENT EN CALCULER 
LA PORTÉE. LES INTELLECTUELS MÈNENT LE 
MONDE, ILS ONT SUR LEURS SEMBLABLES UNE 
ACTION EXTRAORDINAIREMENT PUISSANTE, ILS 
MÈNENT LA SOCIÉTÉ OÙ ILS VEULENT. NOUS 
NOUS FAISONS EN SUISSE, DU FAIT DE L'EXI
GUÏTÉ DE NOTRE TERRITOIRE ET DE NOTRE PO
PULATION, UNE MINUSCULE IDÉE DE L'IM
PORTANCE DE NOTRE RÔLE. COMPLEXE D'IN
FÉRIORITÉ BIEN CURIEUX EN VÉRITÉ, QUI 
POURRAIT TRÈS BIEN MASQUER, SOUS L'APPA
RENCE D'UNE MODESTIE VERTUEUSE, UN 
ÉGOÏSME NATIONAL FORMIDABLE. IL NOUS 
FAUT POURTANT BIEN NOUS RENDRE À L'ÉVI
DENCE : NOUS, ÉTUDIANTS LAUSANNOIS, NOUS 
FABRIQUONS LE MONDE. VOILÀ LE RÉDACTEUR 
DES Voix Universitaires EN PLEIN DÉLIRE, 
DIRONT LES LECTEURS DE CET ARTICLE, ESTI
MANT ENCORE CHARITABLE CE TERME DE DÉ
LIRE... J E NE SUIS PAS ATTEINT DE MÉGALO
MANIE QUAND JE DIS (EN SUIVANT BIEN DES 
PENSEURS QUI N'ONT PAS ÉTÉ INTERNÉS) QUE 
LE MONDE EST CE QUE NOUS, ÉTUDIANTS DE 
LAUSANNE, NOUS VOULONS EN FAIRE. BIEN 
SÛR, NOUS NE SOMMES PAS LES SEULS À LE 
BÂTIR, MAIS LE FAIT QUE D'AUTRES QUE NOUS 
EXERCENT AUSSI L'ACTION QUI DIRIGE LA SO
CIÉTÉ HUMAINE, NE DIMINUE EN AUCUNE 
FAÇON NOTRE RESPONSABILITÉ DE CONDUC
TEURS DES HOMMES, DE L'HUMANITÉ EN 
GÉNÉRAL, DU PEUPLE SUISSE OU DES HABI
TANTS DE NOTRE VILLE EN PARTICULIER. J E 
CONCÈDE QU'IL SOIT ARDU DE COMPRENDRE 
LA DISPROPORTION ENTRE L'EFFICACITÉ DE 
NOTRE ACTION, ATTÉNUÉE PARCE QUE D'AU
TRES PLUS NOMBREUX QUE NOUS Y PARTICI
PENT OU LA COMBATTENT, ET LA RESPONSA
BILITÉ IMMENSE QUI NOUS INCOMBE MAL-
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DES ETUDIANTS 
GRÉ TOUT. DAMS NOTRE CLIMAT HELVÉTIQUE, 
IL EST FORT DIFFICILE D'ARRIVER À CETTE PRISE 
DE CONSCIENCE DE L'INTELLECTUEL AGISSANT 
AU MILIEU DES HOMMES, ET LES CONDUISANT 
DANS LA DIRECTION QU'IL A CHOISIE ; EN GÉ
NÉRAL, LES; ÉTUDIANTS LAUSANNOIS N'Y SONT 
PAS PARVENUS. 

J E NE CONNAIS D'AILLEURS AUCUNE M É 
THODE QUI PERMETTRAIT À L'INTELLECTUEL 
D'ACQUÉRIR À COUP SÛR ET SANS DIFFICULTÉS 
UNE CONSCIENCE DE SA CONDITION ET PAR 
CONSÉQUENT DE SA RESPONSABILITÉ EXACTE. 
J E PRENDS DONC LE CAS.DE VARSOVIE. L E 
COMITÉ DE L ' A G E A REFUSÉ D'Y ENVOYER 
UN OBSERVATEUR. SI TOUTES LES A G E OCCI
DENTALES REFUSAIENT COMME NOUS, QUE 
SERAIT LE CONGRÈS DE VARSOVIE ? U N ÉNOR
M E RASSEMBLEMENT DE JEUNES INTELLEC
TUELS COMMUNISTES QUI SE RENFORCERAIENT 
DANS LEUR CONVICTION QUE LEUR IDÉOLOGIE 
TRIOMPHERA IRRÉSISTIBLEMENT ET S'ÉTENDRA 
SUR TOUTE LA SURFACE DE LA TERRE. 

PARCE QU'ILS ONT, EUX, CONSCIENCE DU 
RÔLE QU'ILS JOUENT DANS L'HUMANITÉ, ILS 
CONNAISSENT PLEINEMENT L'IMPORTANCE DE 
LEUR ACTION D'INTELLECTUELS SUR LE RÉGIME 
POLITIQUE DE LEURS PAYS, SUR LA VIE DE 
CHACUN DE LEURS CONCITOYENS. 

SI NOUS N'ENVOYONS PERSONNE À VAR
SOVIE, NOUS N'AURONS JAMAIS UNE IDÉE 
EXACTE DE L'IMPORTANCE FORMIDABLE DES 
MOUVEMENTS D'ÉTUDIANTS DE L'EST, ET NOUS 
NE POURRONS JAMAIS FAIRE ENTENDRE NOTRE 
VOIX, FAIRE CONNAÎTRE AUX COMMUNISTES 
L'EXISTENCE D'AUTRES OPINIONS, D'AUTRES 
CONVICTIONS QUE LES LEURS. LES ÉTUDIANTS 
CONSTRUISENT LE MONDE. NOUS SOMMES 
CONTRAINTS DE LE CONSTRUIRE AVEC LES COM
MUNISTES, PUISQU'ILS EXISTENT ET QUE LEUR 
MOUVEMENT EST EXTRÊMEMENT PUISSANT. 
NOTRE RÔLE EST DE LES CONTRAINDRE, À NO
TRE TOUR, À BÂTIR LE MONDE AVEC NOUS, À 
TENIR COMPTE D'AUTRES IDÉES QUE LES LEURS, 
D'UNE AUTRE ACTION QUE LA LEUR. (CETTE 
NOTION DE « CONTRAINTE », SI DÉSAGRÉABLE 
SOIT-ELLE POUR LES UNS ET POUR LES AUTRES, 
NE VAUT-ELLE PAS MIEUX QU'UNE GUERRE 
ATOMIQUE ?) L'INCONSCIENCE DANS LA-' 
QUELLE NOUS SOMMES DE LA RÉELLE IMPOR
TANCE DE NOTRE PUISSANCE D'ACTION DANS 
LE MONDE, NOUS FAIT COURIR DES DANGERS 
D'UNE GRAVITÉ INCALCULABLE. NOUS NOUS 
METTONS À LA MERCI DE CEUX QUI ONT PAR
FAITEMENT COMPRIS QU'IL EST EN LEUR POU
VOIR D'EXERCER UNE INFLUENCE PROFONDE 
SUR TOUS LES PEUPLES. NOTRE DÉMISSION 
AUGMENTE DANS DES PROPORTIONS EFFRAYAN
TES LEURS CHANCES D'ÉDIFIER À LEUR GUISE 
UN MONDE DONT NOUS NE VOULONS PAS. 

MAIS VOILÀ LA PREMIÈRE QUESTION QU'IL 
M'AURAIT FALLU POSER : A U FOND, SOMMES-
NOUS AU CLAIR QUANT AU MONDE QUE NOUS 
VOULONS ? 

Simon de Dardel. 

I I 
Reçoit les lundi, jeudi, samedi 

et sur rendez-vous 

P r i x m o d i r i l 

G A N D H I G R A M 
Un étudiant lausannois aux Indes 

L'INDÉPENDANCE DE L'INDE N'EST QU'UN 
COMMENCEMENT, ET, SI L'ON VEUT COM
PRENDRE LA MENTALITÉ DE CE JEUNE PAYS, 
IL FAUT AVOIR LA PERSPECTIVE DU FUTUR. 

AINSI L'ASHRAM, INSTITUTION COMMU
NAUTAIRE RURALE, N'EST QU'AU DÉBUT DE SA 
NOUVELLE ÉVOLUTION. DANS L'HISTOIRE DE 
I'INDE, C'ÉTAIT UNE COMMUNAUTÉ RELI
GIEUSE HINDOUE, COMPOSÉE DU MAÎTRE, 
LE « GURU » , ET DE SES DISCIPLES, HOMMES 
OU FEMMES. LES DISCIPLES, AVANT DE RE
CEVOIR UNE SEULE PAROLE DE SAGESSE DU 
« GURU », DEVAIENT, PENDANT DEUX OU 
TROIS ANS, BALAYER LES HUTTES, PRÉPARER 
LES REPAS, MENDIER LEUR NOURRITURE. S'ILS 
ÉTAIENT ASSEZ HUMBLES, ILS RECEVAIENT 
ALORS L'ENSEIGNEMENT DU MAÎTRE. LES 
CHRÉTIENS, TOUT D'ABORD LES MISSIONNAIRES, 
PUIS LES INDIENS EUX-MÊMES, SE VIRENT 
OBLIGÉS D'AFFRONTER LES PROBLÈMES SO
CIAUX DE L'INDE. O N NE PEUT PRÉTENDRE 
PARLER DU CHRIST À CEUX QUI ONT FAIM. 
IL FAUT RÉPONDRE ÉGALEMENT AUX BESOINS 
DIRECTS DE LA CHAIR, C'EST POURQUOI LES HÔ
PITAUX RESTENT LES PLUS PUISSANTS MOYENS 
D'ÉVANGÉLISATION. POURTANT CELA ENCORE 
N'EST PAS SUFFISANT. IL Y A NÉCESSITÉ DE 
RÉSOUDRE LES PROBLÈMES LÀ OÙ ILS NAIS
SENT. LES MISSIONS, LES ÉGLISES ET L ' U C J S 
CRÉÈRENT ALORS DES CENTRES RURAUX DE FOR
MATION DE CADRES, REPRENANT ET ÉLARGIS
SANT LA TRADITION DE L'ASHRAM, DE FAÇON 
À CRÉER DES COMMUNAUTÉS AGRICOLES CHRÉ
TIENNES. 

GANDHI, DANS SA LUTTE CONTRE LE COLO
NIALISME ANGLAIS, UTILISA CETTE IDÉE CHRÉ
TIENNE. IL PRÊCHA UN «RETOUR À LA TERRE» 
ET PROPOSA DES SOLUTIONS AU PROBLÈME 
DE LA CAMPAGNE. A SA MORT, SES DISCIPLES 
ORGANISÈRENT UNE VASTE COLLECTE QUI PER
MIT DE CRÉER LE VILLAGE-PILOTE DE GANDHI
GRAM, AU NORD DE MADURA (INDE DU 
SUD). DANS UNE RÉGION GRANDIOSE, UNE 
PLAINE LARGEMENT ARROSÉE, LIMITÉE PAR DES 
COLLINES ROCHEUSES MULTICOLORES, LE CENTRE 
AGIT SUR UNE CINQUANTAINE DE VILLAGES. 

IL POSSÈDE TROIS MOYENS D'ACTIONS. 
PREMIÈREMENT L'HÔPITAL, AVEC UNE IM
PORTANTE MATERNITÉ, ASSURE L'ÉTAT DE SAN
TÉ DES VILLAGEOIS. CHAQUE JOUR, LES 
DOCTORESSES VISITENT CERTAINS VILLAGES. 
PUIS, L'ÉCOLE NOUVELLE, INSPIRÉE DES MÉ
THODES DE LA DR MONTESSORI ET DU CENTRE 
D'INTÉRÊT, ACCEPTE TOUS LES ENFANTS DES 
ENVIRONS. L E MATIN, L'ENSEIGNEMENT EST 
PUREMENT SCOLAIRE : LECTURE, ARITHMÉTI
QUE, ÉCRITURE... L'APRÈS-MIDI, L'ARTISANAT 
ET SES MÉTHODES. ILS APPRENNENT À FILER, 
TISSER ET CONFECTIONNER DES VÊTEMENTS, À 
ENTREPRENDRE DE PETITS TRAVAUX DE VAN
NERIE. CETTE ACTIVITÉ CONSTITUE LE CENTRE 
D'INTÉRÊT MAJEUR. ILS CHERCHERONT COIN-
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BIEN DE MÈTRES DE COTON ILS ONT FIIÊ EN 
X TEMPS. LES DIRECTEURS DU CENTRE ESPÈ
RENT ACHEVER EN HUIT ANS LE CYCLE DES 
ÉLÉMENTS NÉCESSAIRES À UNE VIE SAINE 
DANS UN VILLAGE. ENFIN, LE CENTRE POSSÈDE 
UNE ÉCOLE DE FORMATION DE CADRES, DE 
TROIS MOIS À QUATRE ANS, SUIVANT LES FU
TURES FONCTIONS DES ÉLÈVES. ILS ÉTUDIENT : 
LA INORALE DE GANDHI, L'HYGIÈNE ET LES BA
SES DE LA MÉDECINE PROPHYLACTIQUE, LA 
PÉDAGOGIE NOUVELLE, LES ACTIVITÉS AGRICO
LES ET ARTISANALES ET LE FOLKLORE DE LEUR 
RÉGION. CES JEUNES GENS ET JEUNES FILLES 
SERONT CHARGÉS PAR LE GOUVERNEMENT IN
DIEN (QUI A RECONNU L'ŒUVRE COMME 
INSTITUTION NATIONALE) DE RÉPANDRE LES 
IDÉES DU CENTRE DANS LES VILLAGES DE 
L'INDE. 

CETTE FORMATION PRATIQUE EST CERTAI
NEMENT EXCELLENTE. MAIS L'ARMATURE NÉ
CESSAIRE EST FOURNIE PAR UN « DRILL » MO
RAL ET SPIRITUEL OBLIGATOIRE. IL COMPREND 
DEUX ÉLÉMENTS : L'HEURE DU SACRIFICE, OÙ 
CHACUN, MONITEUR ET ÉLÈVE, FILE PENDANT 
UNE HEURE EN MÉDITANT SILENCIEUSEMENT, 
ET LE CULTE SYNCRÉTIQUE DU SOIR. DANS UN 
VASTE HALL (DIT « PANDAL » ) , LA MASSE 
PUISSANTE DES CINQ CENTS HABITANTS DE 
GANDHIGRAM, CHANTE DES HYMNES CHRÉ
TIENS, DES VERSETS DE I'UPANISHAD, OU RÉ
CITE DES VERS DU CORAN ET ÉCOUTE, PAR 
EXEMPLE UN HOMMAGE À JOSEPH STALINE, 
GRAND HOMME RUSSE, MAIS INCOMPATIBLE 
AVEC LES NORMES DE GANDHI, DONC PETIT 
HOMME. SI L'ÉLÉMENT RELIGIEUX EST AINSI 
EXIGÉ, CHACUN PRIE POURTANT son DIEU, 
NUL JUGEMENT COMPARATIF. CHAQUE RELI
GION EST ÉGALE, TEL EST LE CODE STRICT DE 
TOUTE MORALE INSPIRÉE DES ENSEIGNEMENTS 
DE GANDHI. 

* * «• 

U N CERTAIN MALAISE ATTEND LE CHRÉTIEN 
OCCIDENTAL ET LE POURSUIT JUSQU'AU BOUT 
DE SA VISITE. TOUT D'ABORD, IL RESSENT UNE 
IMPULSION NETTE VERS UN « RETOUR À LA 
TERRE » SENTIMENTAL ET APPARENTÉ AUX 
THÉORIES POÉTIQUES D'UN JEAN GIONO. 
GANDHIGRAM EST AUSSI LE BASTION DES 
IDÉES DE L'EMILE DE JEAN-JACQUES ROUS
SEAU : L'HOMME EST BON, L'ENFANT TOUT AU 
MOINS, LA SOCIÉTÉ EST MAUVAISE ; DONC, RE
TOURNONS AUX BONS INSTINCTS DE NOS PÈ
RES. CELA MÈNE À L'ATTITUDE CURIEUSE DE 
L'AUTRUCHE : DEVANT LES MENACES D'UNE 
INDUSTRIALISATION RAPIDE, CACHONS-NOUS 
AU FOND DE LA JUNGLE ! L E SECOND ÉLÉ
MENT DE MALAISE EST LA PRÉDOMINANCE 
DU SYNCRÉTISME. TRÈS VITE, ELLE CRÉE UN 
SENTIMENT VAGUE DE RELIGIOSITÉ SUPERFI
CIELLE DANS LA VIE, MÊME INTELLECTUELLE, 
DES MEMBRES DU CENTRE. CERTES, CES GENS, 
SÉRIEUX ET ACTIFS, SONT UN BIENFAIT POUR 
CETTE CAMPAGNE RAVAGÉE PAR DES CATAS
TROPHES HUMAINES ET NATURELLES. POURTANT 
CE MOUVEMENT, QUI INFLUENCE FORTEMENT 
TOUTE LA POLITIQUE DU CONGRÈS, REPREND 
LES VIEILLES BANNIÈRES ET SLOGANS D'UN TRA
DITIONALISME ÉTROIT, REFUSANT D'AFFRONTER 
DIRECTEMENT, ET L'INDUSTRIALISATION GRAN
DISSANTE, ET LA STAGNATION DE LA SOCIÉTÉ 
INDIENNE. D'UNE TENTATIVE INTÉRESSANTE, 
CE MOUVEMENT DE L'ASHRAM EST RETOMBÉ 
AU NIVEAU MÉDIOCRE DE L'HINDOUISME. 

Pierre Furter. 
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Indécrottables 
Le président des Sciences 

politiques, Théo KeUer 

•même dernière, ami 

'fêrenee sur la Croix-Rouge 

International de la Croix-

appel à M. F. Siordet, 

dm CICR pour traiter cette 

. Ii 

-préside 

esti&to* 

Le sujet ; d'actualité, sans aucun 

doute. Le conférencier : UNE aubaine 

qu'un tel homme se déplace de Genève 

pour des étudiants; Poccasion d'une 

information directes & possibilité de 

discuter avec lui ; de lui poser des ques

tions auxquelles mieux qu'un autre il 

peut répondre. Enfin, cinq atouts,et j'en 

passe, dans la main de KeUer pour faire 

venir la foule des grands jours. 

Résultat : 20 h. 30, et dans la salle : 

un étudiant en Droit, une étudiante en 

HEC et deux en Lettres. Seize étudiants 

en SSP. (Et toujours les mêmes visages 

et la même barbe.) Total... Faitesde 

cous-mime. Lamentable ! 

Et pourquoi ? — NOS FUTURS MAÎTRES 
et maîtresses secondaires (surtout elles) 

n'ont d'intérêt que pour Richelieu et sa 

politique extérieure. — AI. Siordet ne 

parlera vraisemblablement pas des « pays 

sporadiquement interventionistês) et les 

étudiants des HEC restent ches eux. — 

Les étudiantes en sciences sociales 

n'osent pas sortir le soir : Leur maman 

le leur défend. Ouais ! 

Je ne parle pas des médecins et des 

ingénieurs, les affiches n'ont été placar

dées qu'à l'Ancienne Académie. Nos ju

ristes ont déjà vu dans leur*cours de 

DIP cette question, il n'y a donc aucun 

avantage à venir ce soir. — Et nos théo

logiens ? Ils préparent, leur sermon do

minical. Chut ! Ne les dérangeons pas. 

Oui, j'entends vos remarques, vos cri

tiques, vos qualificatifs, et je m'en mo

que éperdument. Faites-les par écrit, 

venez me parler, faites mieux encore, 

venez à ces conférences qui vous sont 

nécessaires. On vous l'a dit sur tous les 

tons. Je ne suis pas le premier à pren

dre ce ton-là, mais seriez-vous mdécrot-

tables ? 

F. Cart, SSP. 

C o m m u n i q u é 

La Villa Jetty, Fleurettes 53, Lausanne 
accueille tous les étudiants en pension 
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Hear O Israel The Lord, our God. The Lord is One 
(Entends, O Israel, le Seigneur noire Dieu. Le Seigneur esi Unique.) 

Retournez, ô fils d'Israël, au Seigneur vo
tre Dieu, le Dieu de vos pères Abraham, 
Isaac et Jacob, le Dieu de David et de ses 
héritiers, le Dieu vivant. Reprenez vos bibles 
et vos livres de prières et recommencez à 
prier et à adorer votre Dieu. N'abandonnez 
pas les commandements ni la Ta lmah Torah. 
C'est vrai que vous avez souffert énormé
ment, mais ii ne faut pas perdre la foi. Sou
venez-vous bien de ce que Jérémie le pro
phète de Dieu a dit : « Parce que vous l'avez 
abandonné et parce que vous avez accepté 
un autre Dieu, il vous dispersera dans toutes 
les nations (chez vos ennemis) pour être 
persécutés, emprisonnés et maltraités, et il 
enverra contre vous la peste, la famine, etc.» 
Dieu vous a chassés du pays de vos pères, car 
vous avez cassé l'Alliance qu'il avait faite 
entre Abraham et Lui . V o u s avez également 
détruit l'Alliance qu'il a établie entre Lui-
m ê m e et Moïse. Dernièrement, vous avez 
refusé d'accepter son Fils Jésus-Christ com
m e le Messie promis, de la souche de Jessé 
et de la lignée de David. L e Seigneur votre 
Dieu ne vous a jamais abandonnés complè
tement, mais il vous a simplement punis de 
vos péchés et de vos désobéissances. 

Repentez-vous, ô gens de petite foi, glori
fiez Je Seigneur et louez-le parce qu'il est le 
Roi de la Gloire. Aimez le Seigieur votre 
'Qïe.w de. toute votre puissance, de toute votre 
force et de tout votre cœur. D e même, aimez 
vos voisins (c'est-à-dire, aimez aussi vos en
nemis) . Priez, priez, et priez pour ceux qui 
vous ont fait du mal afin que le mal qu'ils 
vous font vous fasse grandir aux yeux de 
Dieu . 

Pendant les moments de difficultés et 
quand vous manquez de foi, apportez-Lui vos 
afflictions. Allez à Lui avec des cœurs et des 
pensées purs, sincères et pieux et discutez 
avec Lui comme vos pères l'ont fait avant 
vous. Avec des cœurs et des pensées purs, 
sincères et pieux, posez-Lui la même ques
tion que David a posée quand il se trouva 
seul contre ses ennemis : « M o n Dieu, mon 
Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné ? » et II 
vous répondra : 

Il y a trop longtemps que vous avez re
noncé à votre Dieu, trop longtemps que 
vous avez été loin de Lui, et il a souffert trop 
longtemps de votre désobéissance. Renoncez 
aux choses de ce monde et retournez à votre 
Seigneur. Q u a n d toutes autres choses vous 
failliront, Il ne vous faillira pas. Quand les 
savants, médecins, docteurs et avocats ne 
peuvent vous sauver la vie, I l le peut. Q u a n d 
les rois de ce monde ne peuvent pas vous dé
livrer de vos ennemis, I l le peut. Il peut 
vous délivrer de la mort, de la maladie, de 
l'emprisonnement. Q u a n d les ministres et 
ambassades des rois de ce monde ne peuvent 
pas vous donner la paix, Il le peut et ce sera 
une paix éternelle. Q u a n d vous êtes faibles, 
I l vous donnera la puissance. Q u a n d tout le 
monde vous maltraite et vous chasse, Il vous 
donnera la lumière. Q u a n d votre maison est 
vide et qu'il ne reste rien à manger, il la 
remplira. Quand vos ennemis vous cherche
ront et que vos parents, la terre, les mers, 
les montagnes et toute la nature vous aban
donneront, I l sera votre refuge. Q u a n d les 
heures paraîtront noires et ennuyeuses, sou
venez-vous des psaumes où David dit : « Le 
Seigneur est mon refuge et m a ma forteresse, 
en Lui je me confie. » « L'Eternel est mon 
rocher, ma forteresse, m o n libérateur. » 
« Eternel, fais-moi connaître tes voies, ensei
gne-moi tes sentiers. Conduis-moi dans ta 
vérité, et instruis-moi ; car tu es le Dieu de 
m o n salut, tu es toujours mon espérance. » 
« C'est à cause de ton nom, ô Eternel, que tu 
pardonneras mon iniquité car elle est gran
de. » « Eternel, écoute ma prière, et que mon 
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cri parvienne jusqu'à toi ! N e me cache pas 
ta face au jour de ma détresse ! Incline vers 
moi ton oreille quand je crie ! Hâte-toi de 
m'exaucer ! M o n âme, bénis l'Eternel ! Q u e 
tout ce qui est en moi bénisse son saint nom, 
car II sait de quoi nous sommes formés, I l se 
souvient que nous sommes poussière. » 
« L'Eternel est ma lumière et mon salut : 
De qui aurais-je crainte ? L'Eternel est le 
soutien de ma vie : D e qui aurais-peur ? O 
venez, chantons avec allégresse à l'Eternel ! 
Poussons des cris de joie vers le rocher du 
salut. » N'endurcissez pas votre cœur contre 
Dieu comme à Mariba, comme à la journée 
de Massa dans le désert. « Poussez vers 
l'Eternel des cris de joie, vous tous habitants 
de la terre ! Faites éclater votre allégresse 
et chantez ! Chantez à l'Eternel avec la har
pe ; avec la harpe, chantez des cantiques ! 
Avec les trompettes et au son du cor, pous
sez des cris de joie, devant le roi, l'Eternel ! » 
« Portes, élevez vos lintaux, élevez-vous, por
tes éternelles ! Q u e le Roi de gloire fasse 
son entrée ! Qu i est ce roi de gloire ? l'Eter
nel fort puissant, l'Eternel puissant dans les 
combats. Portes, élevez vos lintaux, élevez-
les, partes éternelles ! Q u e le roi de gloire 
fasse son entrée ! Qu i donc est le roi de gloi
re ? — L'Eternel des armées : Voilà le Roi 
de Gloire. » 

Retournez, ô enfants d'Israël, à votre 
D i e u et dites-Lui : « D e s princes me persé
cutent sans cause mais mon cœur ne trem
ble qu'à tes paroles. » Retournez, ô fils et 
filles de Sion à votre Dieu qui vous attend, 
comme le père devant la porte de sa maison 
attend le retour de ses enfants perdus. I l ne 
fermera pas la porte jusqu'à ce que le der
nier soit entré avec ses frères. Et chacun en 
entrant dans la maison de son père chante
ra : « L'Eternel est mon berger : je ne man
querai de rien. Il me fait reposer dans de 
verts pâturages, il me dirige près des eaux 
paisibles. Il restaure mon âme. Il me conduit 
dans les sentiers de la justice, à cause de mon 
nom. Q u a n d je marche dans la vallée de 
l'ombre et de la mort, je ne crains aucun mal, 
car tu es avec moi : ta houlette et ton bâton 
me rassurent. T u dresses devant moi une ta
ble, en face de mes adversaires. T u oins d'hui
le ma tête et ma coupe déborde. Oui , le bon
heur et la grâce m'accompagneront tous les 
jours de ma vie, et j'habiterai dans la mai
son de l'Eternel jusqu'à la fin de mes jours. » 
Mais vous, ô enfants d'Israël, vous serez ac
compagnés de vos camarades et votre Dieu 
les laissera entrer car ils ont accepté l'Eter
nel comem le seul et unique Dieu vivant et 
ont aussi obéi à ses lois et à ses commande
ments. 

Qui sont ces « camarades » et d'où sont-
ils originaires ? 

Laissez-moi auparavant parler d'un autre 
sujet et je retournerai à la question posée. 

Malheur à vous, vous les Gentils, qui per
sécutez les enfants d'Israël sans cause. M a l 
heur à vous, vous fils de Païens, si vous tou
chez un cheveu de ce peuple de Dieu. Votre 
souffrance sera encore plus grave que la sien
ne. Le Dieu d'Israël est comme un Père qui 
châtie ses enfants pour corriger leurs fautes 
et les faire obéir. Il chasse ses enfants de sa 
maison quand ils se révoltent contre lui, mais 
Il attend leur retour car II les aime toujours 
et II punira gravement ceux qui leur font 
du mal. 

Et vous Chrétiens, fils et filles de Gentils 
convertis, soyez chrétiens dans vos cœurs et 
dans vos pensées. Traitez vos frères chré
tiens comme de véritables frères, traitez les 
Israélites comme des frères et aimez-les. Cela 
est le deuxième principe des instructions de 
Jésus : Accepter leur Dieu comme le seul 
Eternel, l'aimer de toute votre force, de 
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touet votre âme et de tout votre cœur, est le 
premier. Obéissez au Seigneur et suivez ses 
lois. Suivez les leçons de Jésus et priez com
me Il vous l'a montré. Aimez vos ennemis et 
pardonnez-leur leurs fautes. Souffrez comme 
Christ a souffert et vous serez sauvés. A b a n 
donnez les richesses de ce monde et recher
chez les richesses spirituelles. N'invoquez 
point le nom du Seigneur votre Dieu en vain. 
N e jugez personne, car Dieu est le seul Juge. 
N'essayez pas non plus de juger votre Dieu, 
car il est le Roi des rois, le Juge des juges 
et Créateur unique : et sans Lui rien n'est 
possible. Adorez et glorifiez son nom. Faites 
tout cela et vous accompagnerez les enfants 
d'Israël chez Lui. Oui , vous enfants des 
païens, qui avez renoncé à vos parents et à 
vos faux dieux et avez accepté l'Eternel, vous 
qui avez renié ce monde et accepté Jésus 
comme Messie et Fils de Dieu éternel, vous 
qui demandez toutes choses au nom de Jé
sus avec un cœur pur, vous qui êtes bons 
et charitables, vous qui ne rendez pas le mal 
pour le mal, vous qui avez peur de l'Eternel, 
vous êtes les camarades des enfants d'Israël. 
V o u s traverserez la M e r Rouge avec ces en
fants jusqu'à la Terre promise (Israël) . C e 
sera la deuxième Pâque car cette fois, les 
fils et filles d'Israël traverseront la M e r R o u 
ge avec leurs camarades. Cette Pâque sera 
une Pâque spirituelle et éternelle. C e monde 
représente l'Egypte spirituelle, la Terre pro
mise représente Israël et la M e r Rouge re
présente Jésus. Cette Pâque sera la déli
vrance des pécheurs qui se repentent de leur 
iniquité contre l'Eternel. Le Seigneur est le 
berger qui conduit le retour de ses enfants 
chez lui et il entendra l'entrée des derniers. 
Quand le dernier sera entré, il fermera la 
porte et la grande fête commencera. L e ber
ger, ou le père, et ses enfants se réjouiront et 
célébreront cette réunion. Il y aura de la 
joie dans la maison. O n chantera et dansera. 
Pendant la fête, le père demandera aux en
fants : « Pour quelle raison cette nuit est-
elle différente de toutes les autres nuits ? » 
L ' U n e des réponses du plus jeune Israélite 
sera : « Toutes les autres nuits, moi et mes 
camarades nous avons travaillé et souffert 
énormément, mais cette nuit, nous ne tra
vaillons ni ne souffrons mais nous entrons 
dans le repos avec notre père, l'Eternel » . 

Dans cette maison, il y aura la paix et la 
joie, amen. 

Dans le temple d'Israël, il y aura les en
fants d'Israël, 144 ,000 membres forts, 12 ,000 
pour chacune des 12 tribus. Dans la cour du 
Temple , il y aura les camarades des enfants 
d'Israël, par milliers de milliers, un chiffre 
incomptable. 

Les dernières heures sont proches. I l n'y 
aura pas beaucoup de temps pour vous sau
ver. C'est vrai que certaines personnes seront 
sauvées pendant la dernière heure, mais vous 
ne devez pas compter sur la dernière heure 
car, peut-être, ceux qui seront sauvés à la 
dernière minute auront déjà été prêts. D o n c 
préparez-vous maintenant, Israélites et Chré-
ciens, car demain sera peut-être trop tard. 
Prenez comme sagesse les prières, la foi en 
l'Eternel, et faites de bonnes œuvres ; pre
nez comme connaissance la peur de Dieu ; 
prenez comme entendement les commande
ments de Dieu. 

Q u e ceux qui ont des yeux voient et ceux 
qui ont des oreilles entendent : 

« Entends, ô Israël, . le Seigneur notre 
Dieu. L e Seigneur est unique. » Béni soit le 
nom de celui dont le Royaume glorieux de
meurera toujours. Et vous devez aimer le 
Seigneur votre Dieu de tout votre cœur, de 
toute votre âme et de toute votre force. 

Yogi Boush. 
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L E S U N I V E R S I T É S 
Cet article a été extrait du « Guild News » de Birmingham et reproduit dans 

le « Miroir des Etudiants Européens ». Alors que s'est posée devant le Comité de 
l'AGE la question de l'envoi d'observateurs au Illme Congrès Mondial des 
étudiants à Varsovie, nous avons pensé que cet article d'information intéres
serait les étudiants de notre AGE. Sans prendre aucunement position nous croyons 
pouvoir constater l'objectivité de cet article qui tout en se fondant sur des faits 
vraisemblablement transmis par les universités polonaises directement, ou par 
PUIE, ne les interprète pas tendancieusement dans un but idéologique de quelque 
nature qu'il soit. Cet article d'information permet de voir combien les universités 
des démocraties populaires contribuent à la lutte du parti communiste conformé
ment aux principes de la doctrine marxiste-léniniste, supprimant la possibilité 
de faire des études dans l'unique but de s'instruire. Il n'y a plus, ce charmant 
dilettantisme qui met un cachet d'anarchie sur l'étudiant « occidental » . Regret
tons-le. L'étudiant devient en démocratie populaire un fonctionnaire : il touche 
quasiment un traitement mais est soumis aux risques de la fonction, c'est-à-dire 
aux sanctions disciplinaires, amendes et révocations. Si cette situation est conce
vable dans des pays animés par l'idéologie de la lutte des classes, nous pensons 
que dans des pays occidentaux cette forme brutaliserait nos aspirations à une 
culture acquise pour elle-même, par des recherches faites dans la liberté quasi-
anarchique qu'est celle des étudiants latins. Et peut-être est-ce là un des grands 
dangers du présalaire étudiant que revendiquent nos camarades étudiants de 
France. Cet article du « Guild News » permet en tous cas d'élever le débat et de 
poser la question. W. Staub. 

Dans un régime de dictature com
muniste, la classe intellectuelle ne peut 
exister, comme partout ailleurs, sous la 
forme d'une couche sociale groupant 
des individus de tout rang et sans opi
nion politique bien distincte. Le régime 
qui sévit en Pologne s'efforce donc 
d'éduquer sa propre « classe intellec
tuelle populaire » dans les lignes du pro
gramme stalinien. Mais l'Université à 
type libéral et occidental, qui existait 
depuis près de six siècles en Pologne 
convenait fort peu à ces projets. Par 
quoi a-t-elle été remplacée ? 

Suppression de l'autonomie. 

En 1950 fut créé un Ministère spé
cial de l'Enseignement supérieur ; il fut 
chargé de modifier « le régime de tra
vail sans méthode et sans discipline qui 
avait régné dans les Universités pendant 
l'ère capitaliste, et de le remplacer par 
le système moderne et socialiste de la 
production de cadres ». Les buts immé
diats assignés au nouveau Ministère 
dans le cadre de plan sexennal étaient 
même définis avec une plus grande pré
cision : « former les programmes de 
l'enseignement et des recherches scienti
fiques sur les principes de Marx et de 
Lénine, en tenant compte évidemment 
des résultats acquis par la science de 
l'Union soviétique ». 

La lutte entre le régime et les Uni
versités commençait. Grâce à une série 
de décrets gouvernementaux l'autono
mie qu'avait obtenue l'Université lui 

fut ôtée. Les Universités n'eurent plus 
le droit d'élire leurs recteurs, de nommer 
leurs professeurs et de choisir leur per
sonnel scientifique. Elles se virent éga
lement refuser le droit d'influer sur les 
programmes et sur les méthodes d'en
seignement, de recommander des ou
vrages, si ces derniers n'avaient pas l'ap
probation du Ministère. Elles n'eurent 
plus le droit d'aider les étudiants ni 
même de décider de leur admission à 
l'Université. 

Admission des étudiants. 

Des dispositions spéciales assurent la 
priorité aux candidats issus d'un certain 
milieu, en particulier aux enfants de 
ceux qui se sont signalés au service de 
la « Démocratie populaire polonaise ». 
Pour l'année scolaire 1951-52, l'Etat dé
créta que 65 % des étudiants devaient 
provenir de la classe paysanne ou de la 
classe ouvrière. Les personnes ayant 
exercé une « activité volontaire » pen
dant deux ans au moins et âgées de 
moins de 27 ans peuvent être admises 
après avoir suivi un cours d'initiation 
de deux ans. Dans tous les cas c'est un 
examen de l'authenticité des opinions 
politiques du candidat qui décide en 
dernier lieu de son admission. 

Une loi a été prévue afin que la nou
velle organisation des chaires d'ensei
gnement supérieur assure dans tout 
l'établissement l'influence idéologique 
accrue des professeurs « progressistes ». 
« La chaire est l'unité fondamentale 
dans l'organisation du travail d'ensei-
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GNEMENT ET DE RECHERCHE SCIENTIFIQUE. » 
(ZYCIE NAUKI, VOL. V, 1950). LES ÉTU
DIANTS DOIVENT APRÈS LEUR ADMISSION SE 
CONFORMER À LA « DISCIPLINE DE TRAVAIL », 
ET MALHEUR À CELUI QUI S'ÉCARTERAIT DU 
DROIT CHEMIN. « L'ETAT A LE DROIT DE PU
NIR ET IL PUNIRA CEUX QUI COMPROMET
TENT LA FORMATION DES CADRES POUR LE PLAN 
SEXENNAL.» (ZYCIE NAUKI, VOL. V , 1950). 
U N DÉCRET DE L'ANNÉE 1950 PRÉVOIT QUE 
LES ÉTUDIANTS DIPLÔMÉS SONT TENUS DE TRA
VAILLER PENDANT UNE DURÉE NE DÉPASSANT 
PAS TROIS ANS À UN ENDROIT QUI LEUR EST 
FIXÉ. TOUTE TENTATIVE DE SE SOUSTRAIRE À 
CETTE DISPOSITION EST SANCTIONNÉE PAR DES 
AMENDES OU DES PEINES D'EMPRISONNE
MENT. 

L E NOUVEAU TYPE HUMAIN. 
E N 1950 FUT INTRODUIT POUR LA PRE

MIÈRE FOIS L'ENSEIGNEMENT DU MATÉ
RIALISME DIALECTIQUE ET HISTORIQUE DANS 
LES PROGRAMMES, ET DEPUIS TOUTES LES 
UNIVERSITÉS POSSÈDENT UNE CHAIRE DES 
« BASES DES THÉORIES MARXISTES ET LÉ
NINISTES » QUI COMPREND UN NOMBRE TOU
JOURS CROISSANT DE MATIÈRES IDÉOLOGIQUES. 
CES COURS, AINSI QUE LES COURS DE RUSSE ET 
LES EXAMENS QUI S'Y RATTACHENT, SONT OBLI
GATOIRES POUR TOUS LES ÉTUDIANTS. 

D'APRÈS LES NOUVELLES DISPOSITIONS, LES 
ÉTUDIANTS N'ONT PLUS LE DROIT DE TRAVAILLER 
ISOLÉMENT. LES ÉTUDIANTS DE CHAQUE SPÉ
CIALITÉ SONT DIVISÉS EN GROUPES DE 3 À 5 
PERSONNES QUI TRAVAILLENT ENSEMBLE, DOI
VENT PRÉPARER TOUTES SORTES D'EXAMENS ET 
SONT RESPONSABLES EN COMMUN DE LEURS 
PROGRÈS. 

L E NIVEAU DES ÉTUDES UNIVERSITAIRES 
S'EST RESSENTI SOUS DIFFÉRENTES FORMES DE 
CES DISPOSITIONS. TOUT D'ABORD LE NIVEAU 
DES ÉTUDIANTS DÉBUTANTS A BAISSÉ DANS 
DES PROPORTIONS IMPORTANTES. CELA PRO
VIENT DU CHANGEMENT D'ORGANISATION DES 
ÉCOLES SECONDAIRES DONT LES PROGRAMMES 
ONT ÉTÉ MODIFIÉS ET DONT LA DURÉE DES 
ÉTUDES A ÉTÉ PORTÉE DE 6 ANS, COMME 
AVANT LA GUERRE, À 4 ANS. D E MÊME LA 
DURÉE DES ÉTUDES UNIVERSITAIRES A ÉTÉ 
ÉGALEMENT DIMINUÉE. 

PROFITS NOMINAUX. 

L E RÉGIME COMMUNISTE EN POLOGNE 
PRÉTEND QU'IL A PROCURÉ À LA JEUNESSE 
ISSUE DES CLASSES OUVRIÈRE ET PAYSANNE DE 
PLUS GRANDES POSSIBILITÉS D'ÉTUDES UNI
VERSITAIRES QU'AVANT LA GUERRE. CELA FUT 
RÉALISÉ GRÂCE À L'AUGMENTATION DU NOM
BRE DES ÉTABLISSEMENTS À STANDARD UNI
VERSITAIRE QUI A ÉTÉ PORTÉ DE 29 AVANT 
LA GUERRE À 83 MAINTENANT. D E MÊME 
LE NOMBRE DES ÉTUDIANTS S'EST ÉLEVÉ DE 

50,000 EN 1937-38 À PLUS DE 140,000 
EN 1951-52, SOIT PLUS DE 55,000 ÉTU
DIANTS QU'EN GRANDE-BRETAGNE QUI A UNE 
POPULATION DEUX FOIS PLUS ÉLEVÉE. 

MAIS IL NE FAUT SE LAISSER AVEUGLER PAR 
CES STATISTIQUES. L E NOMBRE DES ÉTABLIS
SEMENTS À STANDARD UNIVERSITAIRE A ÉTÉ 
AUGMENTÉ ARTIFICIELLEMENT, CAR ON N'A 
FAIT QUE SÉPARER DES UNIVERSITÉS DES F A 
CULTÉS DE MÉDECINE ET DES BRANCHES DES 
SCIENCES ÉCONOMIQUES ET ON LES A CONSI
DÉRÉES COMME DES ECOLES SUPÉRIEURES 
DE MÉDECINE ET DE SCIENCES ECONOMI
QUES DISTINCTES. D E MÊME ON A ÉLEVÉ 
QUELQUES ÉCOLES D'INGÉNIEURS ET DES 
BEAUX-ARTS AU NIVEAU DES ÉTABLISSEMENTS 
UNIVERSITAIRES. E N CE QUI CONCERNE LE 
NOMBRE ACTUEL DES ÉTUDIANTS, IL SERAIT 
À REMARQUER QUE CEUX-CI NE COMPREN
NENT PAS SEULEMENT LA CATÉGORIE QUI ÉTU
DIAIT AVAIT LA GUERRE DANS LES UNIVERSI
TÉS, MAIS AUSSI LES ÉLÈVES DES « LYCÉES » 
QUI CONSTITUAIENT AVANT 1939 UN PEN
DANT À LA 6ME CLASSE DANS LE SYSTÈME 
D'ÉDUCATION ANGLAIS. 

Le personnel enseignant. 

DISONS UN MOT ENFIN DES PROFESSEURS. 
L E RÉGIME NE POUVAIT SE FIER AUX PRO
FESSEURS QUI ÉTAIENT EN FONCTIONS AVANT 
LA GUERRE, S'IL VOULAIT ÉLEVER LA NOUVELLE 
GÉNÉRATION DANS LES LIGNES DU COMMU
NISME. L E REMPLACEMENT DE CES PROFES
SEURS FUT CONFIÉ À 1'« INSTITUT POUR L'EDU
CATION DE CADRES SCIENTIFIQUES », CRÉÉ AU 
COURS DE L'AUTOMNE 1940 EN TANT QU'OR
GANE DU COMITÉ CENTRAL DU PARTI OUVRIER 
UNIFIÉ (COMMUNISME) DE POLOGNE. C'EST 
LÀ QUE LES NOUVEAUX CHEFS ET LES ANCIENS 
« PROFESSEURS RÉACTIONNAIRES » QUI PEU
VENT ENCORE « SUBIR L'INFLUENCE DU CULTE 
PERNICIEUX DES QUALIFICATIONS FORMELLES» 
(ZYCIE NAUKI, 1950) SONT TRANSFORMÉS 
EN « FUTURS FONDATEURS DU SOCIALISME ». 
E N OUTRE DIFFÉRENTS GROUPES DE SAVANTS 
ET D'ÉRUDITS SONT INITIÉS AUX MÉTHODES 
ET AUX PRINCIPES FONDAMENTAUX DE LA 
SCIENCE, TELS QU'ILS SONT APPLIQUÉS DANS 
L'UNION SOVIÉTIQUE. 

L A LUTTE QUI A LIEU EN CE MOMENT DANS 
L'EST DE L'EUROPE NE DOIT PAS ÊTRE TOU
JOURS CONSIDÉRÉE COMME UNE SÉRIE DE 
PERSÉCUTIONS POLITIQUES ET ÉCONOMIQUES. 
DANS LE PASSÉ, DE NOMBREUSES NATIONS 
ONT ACQUIS DANS UN TEL COMBAT FORCE ET 
VITALITÉ. MAIS DANS LA CAMPAGNE ACTUELLE 
EN VUE DE LA MILITARISATION DE L'ESPRIT DE 
LA NOUVELLE GÉNÉRATION, LE RÉGIME POLO
NAIS VEILLE TRÈS EXACTEMENT À AVOIR TOUS 
LES ATOUTS DANS SON JEU. 

(« GUILD NEWS » DE BIRMINGHAM 
PUBLIÉ DANS LE «MIROIR DES ETUDIANTS-» 

EUROPÉENS.) 
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DES ARTS ET MÉTIERS S.A. 
TERREAUX 27 LAUSANNE TÉL. 22 54 26 

LÉGENDE 

A MATIÈRE D'ÉTUDE. 
B LIEU DES ÉTUDES. 
C CONDITIONS D'ATTRIBUTION ET OBJET DE LA 

BOURSE. 
D MONTANT. 
E DURÉE. 
F NOMBRE DISPONIBLE. 
G INSCRIPTION. 

Canton du Tessin. Département de l'Ins
truction publique, Bellinzone (Tessin, Suis
se). 

Bourses du Département de l'Instruction 
publique. 

A. TOUTES MATIÈRES inscrites aux 
programmes scolaires. 

B. Italie pour l'étude de la langue et de 
la littérature italiennes ; France, Allemagne, 
Royaume-Uni pour les langues vivantes ; 
tous pays pour les autres matières. 

C. Destinées à des citoyens du canton du 
Tessin ou à ceux des autres cantons suisses 
qui sont dans le Tessin et dont la langue 
maternelle est l'italien ; les candidats doivent 
appartenir au corps enseignant ou se desti
ner à en faire partie et posséder soit un 
diplôme d'études secondaires, soit un di
plôme d'enseignement ou un certificat 
d'études commerciales ; ses études terminées, 
le boursier doit enseigner pendant 4 ans au 
moins dans les établissements d'enseigne
ment secondaire du Tessin. 

D. 500 à 1000 francs suisses par an. 
E. 4 années universitaires. 
F. 5 2 3 . 
G. Département de l'Instruction publique, 

Bellinzone. 

Canton de Vaud. Département de l'Ins
truction publique et desc ultes, 4, place de 
la Cathédrale, Lausanne (Suisse). 

A. TOUTES MATIÈRES, à condition 
qu'elles soient en rapport avec les program
mes de l'enseignement du second degré, 
dans le canton de Vaud. 

B. Tous pays. 
C. Destinées à des ressortissants suisses 

âgés de plus de 21 ans, pourvus de la licen
ce ès lettres ou ès sciences et qui enseignent 
dans des établissements du second degré du 
canton de Vaud ou se préparent à le faire. 

D. 100 à 1000 francs suisses. 
E. 1 à 12 mois en moyenne. 
F. Non spécifié (5 attributions en 1951-

1952) 2 3 . 
G. Département de l'Instruction publi

que, et des cultes, Service de l'enseignement 
secondaire, Lausanne. 

Canton de Zurich. Département de l'Ins
truction publique, Walchetor, Zurich (Suis
se). 

Bourses d'études supérieures. 
A. TOUTES MATIÈRES 
B. Tous pays. 
C. Destinées à des ressortissants suisses, 

de langue allemande, ayant suivi les cours 
de l'Université de Zurich pendant au moins 
un semestre. Les candidats devront être 
âgés de 18 ans au moins. 

D. 350 à 500 francs suisses par semestre. 
E. 1 semestre. 
F. Non spécifié. 
G. Inspektor der Stipendiaten der Uni

versität Zürich, Zurich ; avant le 15 mars 
et le 15 septembre. 

Canton de Bâle-Ville. Département de 
l'Instruction publique, Commission des Bour
ses, Münsterplatz 2, Bâle (Suisse). 

Bourses du Département de l'Instruction 
publique de la Ville de Bâle. 

L I V R E S A N C I E N S 

M A U R I C E BRI DEL S . A . 
BEAUX LIVRES ANCIENS EF MODERNES 
EDITIONS ORIGINALES - BEAUX-ARIS 

OUVRAGES SUR LE CHEVAL EF L'ÉQUILALION 

LAUSANNE - AVENUE DU THEATRE 

(SUITE ET FIN DES DEUX DERNIERS NUMÉROS) 

A. TOUTESMATIÈRES 
B. Suisse et autres pays. 
C. Destinées à des ressortissants suisses 

ayant accompli la plus grande partie de leurs 
études dans le canton de Bâle ; les candi
dats originaires du canton auront la priorité. 
Ces bourses ont pour but de leur permettre 
de poursuivre des études supérieures. 

D. 3000 francs suisses par an au maxi
mum (en plus de ce montant, des prêts pour
ront être accordés). 

E. Un ou plusieurs semestres. 
F. Non spécifié. 
G. Commission des bourses du canj-on de 

Bâle-Ville, Mûnsterplatz 2, Bâle. 

Université de Berne, Berne (Suisse). 
Bourses d'échanges. 
A. TOUTES MATIÈRES 
B. Suisse : Université de Berne. 
C. Destinées, sur une base de réciprocité, 

à des étudiants de tous pays. 
D. A) 2000 francs suisses, plus frais de 

scolarité ; b) frais de scolarité. 
E. 1 année universitaire. 
F. A) 2 ou 3 2 3 ; non spécifié. 
G. Université de Berne. 
Ecole de Commerce de Genève, Genève 

(Suisse). 
A. TOUTES MATIÈRES 
B. Tous pays. 
C. Destinée à un ressortissant suisse ayant 

terminé ses études à l'Ecole de Commerce 
de Genève. 

D. 2000 francs suisses. 
E. 2 ans. 
F I , 2 3 . 
G. Ecole de Commerce de Genève, Ge

nève. 

Fondation Engehnann, Barfûssergasse 6, 
Bâle (Suisse). 

Bourses d'études. 
A. THÉOLOGIE, PHILOSOPHIE, MÉ

DECINE. 
B. Tous pays. 
C. Destinées >, des étudiants protestants 

de l'Université de Bâle, citoyens des cantons 
de Bâle ou de Berne. Ces bourses ont pour 
but de permettre aux bénéficiaires de com
pléter leur instruction ou d'effectuer des 
voyages d'études à l'étranger. 

D. 1200 francs suisses environ. 
E. 2 semestres. 
F. 8 environ 2 3 . 
G. Fondation Engehnann, Barfûssergas

se 6, Bâle. 

Ecole de langues, La Tour-de-Peilz (Vaud, 
Suisse). 

Bourse d'entrée. 
A. LANGUES. 
B. Suisse : Ecole de langues, La Tour-de-

Peliz. 
C. Attribuée sans condition de nationa

lité, en général par voie de concours, à un 
étudiant entre 17 et 25 ans. 

D. 1000 francs suisses. 
E. 1 année universitaire 
F. 1 2 3 . 
G. Ecole de langues, La Tour-de-Peilz 

(Vaud), avant le 1er mai. 

Fondation Pro Helvetia, 22, Hirschengra-
ben, Zurich (Suisse). 

Donateur : gouvernement suisse. 
Bourses « Avenir du haut enseignement ». 
A. TOUTES LES BRANCHES DE 

L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR. 
B. Tous pays. 
C. Destinées à des ressortissants suisses 

titulaires d'un doctorat ; ces bourses ont pour 
but de permettre à des diplômés de l'ensei
gnement supérieur de poursuivre leurs étu
des en Suisse et à l'étranger. 

A QUELQUES PAS DE LA RIPONNE B 

AU DOMINO 
VALÉNTIN 23 

Assiettes rapides et menu à Fr. 2,30 
Excellent café ! 
Salle pour sociétés, réservée sur 
demande 

J 

Aveç-vous vos billets? 
6 francs l'entier, 2 francs le tiers 

et pour quel gros loti 
L O T E R I E R O M A N D E 

Prochain tirage : 29 août = 12 gros lots de Fr. 12000.= 

Secrétariat cantonal vaudois Lausanne Place Bel-Air 4 Ch. post. II. 7500 

Cité-Derrière 13 Tél. 22 97 65 

SES POULETS SES ENTRECOTES 

P O U R T O U S V O S I M P R I M É S 

ADRESSEZ-VOUS À 

Louis 
L ' I M P R I M E R I E L A U S A N N O I S E 

Geneux 

D. 3500 francs suisses environ. 
E. 1 an \ 
F. 12 2 3 . 
G. Fondation Pro Helvetia,, Hirschengra-

ben 22, Zurich. 
Académie suisse de Médecine, Hebelstras-

se 24, Bâle (Suisse). 
Bourses. 
A. SCIENCES MÉDICALES ET BIOLO

GIQUES. 
B. Tous pays. 
C. Destinées à des ressortissants suisses. 

Les candidats doivenf être titulaires du doc
torat en médecine ou en philosophie et être 
qualifiés pour poursuivre des recherches 
personnelles. 

D. 7200 à 10,400 francs suisses ; plus in
demnité de voyage dans certains cas. 

E. 1 à 2 ans 1 . 
F. 6 à 8 2 3 . 
G. Professor Dr. A. Werthemann, Präsi

dent der Stiftung für biologischmedizinische 
Stipendien. Hebelstrasse 24, Bâle ; avant le 
1er février et le 1er juillet. 

C O M I T É D E LA M É D E C I N E 
PRÉSIDENT : PIERRE VULLIÈMOZ. 
VICE-PRÉSIDENT : RAYMOND BRUNSCHWIG. 
CAISSIER : RODOLPHE DE HALLER. 
SECRÉTAIRE : JEAN BOVET. 
MEMBRE ADJOINT : PIERO GIANONI. 
REPRÉSENTANT DES ÉTUDIANTS ÉTRANGERS : 

GÉRARD STERN. 

RÉSULTAT 

DU TOURNOI DE PING-PONG ORGANISÉ 
PAR A R A B I A 

PREMIER : FARAS MOUSSA (SS. PO.) . 
DEUXIÈME : AHMED EL GAMMALE 

(EPUL) . 
TREIZE CONCURRENTS ONT PARTICIPÉ 

CE TOURNOI. 

LA COMMISSION D'ENTR'AIDE 

REMERCIE MESSIEURS LES PROFESSEURS ET 
MESDAMES AINSI QUE TOUS CEUX QUI ONT 
CONTRIBUÉ AU SUCCÈS DE LA SOIRÉE DE 
L'ENTR'AIDE DU 3 JUIN. L E BÉNÉFICE DE 
CETTE SOIRÉE S'ÉLÈVE À 1340 FR. 75. 

U N GRAND MERCI À TOUS. 

POUR LA COMMISSION D'ENTR'AIDE : 

PIERRETTE GUISAN. 

R E C T I F I C A T I O N 

DANS L'ARTICLE « ETUDIANTS ET SYNDI
CALISME » DE J . - F . BERGIER, PARU DANS 
LES DERNIÈRES VU, UN NOM CÉLÈBRE A ÉTÉ 
ESTROPIÉ. L E MONSIEUR RIEBEN DONT IL 
ÉTAIT PARLÉ N'ÉTAIT AUTRE QUE LE PROFES
SEUR RICŒUR, PHILOSOPHE FRANÇAIS BIEN 
CONNU. 

A 5 minutes de l'Université (carre

four Palud- Louve - St-Laurent), 

le Restaurant sans alcool du 

Département social romand 

Foyer de St-Laurent 
Téléphone 22 5039 

vous réserve SA RESTAURATION 

SOIGNÉE à prix fixes très modi

ques et à la carte, SES MENUS 

CHOISIS ET VARIÉS, SES TROIS SALLES 
RÉNOVÉES ET SPACIEUSES dont l'une 
privée où il sert, sur demande, 

tout repas de circonstance pour 

familles, sociétés, etc. 

Régie des annonces : 
M. Sarrasin, LIE. JUR. 

5, PL. DE LA CATHÉDRALE 
(BUREAU A. G. E.) 

Rédacteur responsable : 

Simon de Dardel 
5, V.-Ruffy 

Administrateur : 
Michel Hort, 14, Beau-Séjour. 



L E S B E A U X D I M A N C H E S P A R Couk 

COM 

Souvenirs. La sortie de l'Eglise L'espoir de la famille (hélas!) 

NOUS NE SOMMES PAS PRÈS D'OUBLIER CETTE 

LONGUE NUIT OÙ CHAQUE MOT FRAPPÉ PAR LES 

M A C H M E S qui transmettent }es nouvelles NOUS 

PORTAIT DE MINUTE EN MINUTE C O M M E LE DER

NIER SOUFFLE, LES DERNIERS SOUPIRS D 'UN H O M 

M E ET D'UNE F E M M E . 

E N VÉRITÉ, UNE FOIS DE PLUS, LE DRAME R O -

SENBERG DEVRAIT PERMETTRE À TOUS DE MÉDITER 

NON SEULEMENT SUR LE CRIME Q U I CONSISTE À 

EXÉCUTER DEUX ACCUSÉS PAR RAISON D'ETAT ET 

NON PAR PREUVE FORMELLE, M A I S AUSSI SUR LA 

HONTE QUE CONSTITUE LE MAINT IEN DE LA PEINE 

CAPITALE DANS U N CERTAIN NOMBRE DE PAYS, 

SOUS QUELQUE PRÉTEXTE QUE CE SOIT. 

L A FRANCE GUILLOTINE OU FUSILLE (DE MOINS 

EN moins souvent IL FAUT LE RECONNAÎTRE), 
L'ANGLETERRE PEND, LA RUSSIE, LES DÉMOCRATIES 

POPULAIRES FUSILLENT OU PENDENT, L 'AMÉRIQUE 

ÉLECTROCUTE. OR, DES PAYS HAUTEMENT ÉVOLUÉS 

ONT ABOLI LA PEINE DE MORT ET N'ONT PAS POUR 

Efes -vous fous c o n t r e la p e i n e d e m o r f ? 

AUTANT PLUS DE CRIMINELS N I PLUS DE TRAÎTRES. 

PERSONNE, D'AILLEURS, NE CROIT À LA VALEUR 

EXEMPLAIRE DE LA PEINE CAPITALE, LÀ OÙ ELLE 

EXISTE ENCORE ; C'EST SI VRAI, QU'ON GARDE LA 

BARBARIE SANS LA PUBLICITÉ. L A PLACE DE GRÈVE, 

LE PILORI, LE BOURREAU FACE AU PEUPLE, C'ÉTAIT 

PLUS FRANC. 

MAINTENANT, ON FUSILLE DANS U N COULOIR, ON 

P E N D DANS UNE COUR DE PRISON, ON ÉLECTRO

CUTE DEVANT QUELQUES TÉMOINS LÉGAUX. PAR 

PUDEUR, PAR PRÉCAUTION, OU PAR HONTE ? 

S I L'EXÉCUTION DE DEUX ÊTRES HUMAINS, DONT 

RIEN NE PROUVAIT LA CULPABILITÉ, COMPORTE U N 

PATHÉTIQUE Q U I JUSTIFIE AMPLEMENT L'ÉMOTION 

CAUSÉE PAR L'AFFAIRE ROSENBERG, SI NOUS AVONS 

TOUS ÉCRIT, SIGNÉ, APPELÉ, SUPPLIÉ EN ESPÉRANT 

QU'ON NE VERRAIT PAS « ÇA » , COMBIEN, P A R M I 

TOUS CEUX ET TOUTES CELLES QUI ONT ÉTÉ LÉGITI

M E N T SOULEVÉS D'INDIGNATION PAR CETTE AFFAIRE, 

SONT-ILS CAPABLES D'ALLER JUSQU'AU BOUT, C O M 

BIEN VEULENT SE RÉVOLTER CHAQUE FOIS QU'ON 

TUE, AVEC OU SANS PROCÈS PUBLIC, AU GRAND 

JOUR OU DANS L'OMBRE, AVEC OU SANS AVEUX, EN 

DÉMOCRATIE « CAPITALISTE » C O M M E EN D É M O 

CRATIE « POPULAIRE » ? C O M B I E N ? L E PLUS 

GRAND NOMBRE, PENSONS-NOUS, POUR L'HONNEUR 

DU PEUPLE FRANÇAIS. 

NOUS QUI , IC I , N'AVONS JAMAIS ÉTÉ POUR 

L'HUMANITÉ ET LA PITIÉ à SENS UNIQUE, NOUS 

QUI DÉFENDONS AUSSI B IEN LES ANARCHISTES FU

SILLÉS PAR FRANCO QUE LES COMMUNISTES GRECS, 

QUE TOUS LES COMMUNISTES PENDUS OU FUSILLÉS 

PAR LEURS FRÈRES À MOSCOU, BUDAPEST, PRA

GUE, VARSOVIE OU SOFIA, NOUS Q U I N'AVONS JA

M A I S TROUVÉ SUBLIME ( C O M M E QUELQUES-UNS 

QUI FONT AUJOURD'HUI ÉCLATER LEUR ÉMOTION 

DEVANT LE DRAME ROSENBERG) Q U ' U N FILS SALUE 

LE BOURREAU DE PRAGUE METTANT SON PÈRE AU 

GIBET, NOUS AVONS LE DROIT ET LE DEVOIR D'AF

FIRMER, U N E FOIS DE PLUS, QUE NUL RÉGIME, 

NULLE DOCTRINE NE SONT AU-DESSUS DES DROITS 

IMPRESCRIPTIBLES DE L ' H O M M E . NOUS LE DISONS 

AUSSI BIEN AU New-York Times ( Q U I SE CON

SOLE EN RAPPELANT QUE LE PROCÈS DES ROSEN

BERG A DURÉ DEUX ANS, CE Q U I IMPLIQUE, P A 

RAÎT-IL TOUTE GARANTIE DE JUSTICE PAR RAPPORT 

À L'EXÉCUTION EN VINGT-QUATRE HEURES DE L'OU

VRIER ALLEMAND À BERLIN-EST) QU'AUX JOUR

N A U X COMMUNISTES QUI NE SOUFFLENT MOT DE LA 

SCANDALEUSE EXÉCUTION D U DIT CHÔMEUR GÔT-

TLING, N I DE LA RÉPRESSION FAITE PAR LES RUSSES 

ET HURLENT, CHAQUE FOIS, À LA MORT DES « ES

PIONS ET DES SABOTEURS » . 

S I NOUS NE VOULONS, EN AUCUN CAS, ÊTRE 

LÂCHES OU HYPOCRITES, IL FAUT APPELER LA CONS

CIENCE H U M A I N E À SE RÉVOLTER CHAQUE FOIS QUE 

LA DIGNITÉ DE L ' H O M M E , QUE SA LIBERTÉ OU SA 

V I E SONT EN DANGER. L A MEILLEURE GARANTIE, 

LE PLUS SÛR RECOURS, C'EST DONC E N TOUT CAS DE 

NE PAS EXÉCUTER. 

. . .ET QU'ON N E VIENNE PAS EXCUSER, JUSTI

FIER ICI AVEC DES « M A I S ;> ET DES « S I » CE 

QU'ON RÉPROUVE AILLEURS. C'EST AVEC DES « M A I S 

ET DES « SI ;> QU'ON FAIT LES MARTYRS ET QU'ON 

DONNE TOUJOURS, POUR NOTRE HONTE, RAISON AU 

BOURREAU. (Franc-Tireur) Georges Aîtman. 

Les 
compagnons 
du 
Jourdain 

Ce groupe d'étudiants chrétiens de 

notre Université a donné, les 20 et 

21 juin dans la salle de Villamont, deux 

concerts de negros spirituals. Ce terme 

de concert convient d'ailleurs assez mal: 

leur programme musical a avant tout 

une portée êvangélique. En quelques 

mois, ces garçons ont fait des progrès 

étonnants, dans la technique du chant, 

le dosage des voix, la diction des pa

roles anglaises (alors que, pour une 

bonne moitié, ils ne savent pas l'an

glais !). La qualité de leurs voix est 

stupéfiante, et sur ce point, ils sont en 

train de rattraper les Compagnons de 

la Chanson. 

Quand on chante ces negros spiri

tuals, quelque chose se passe, quelque 

chose d'indéfinissable et d'extraordinai

re. Il semble y avoir un accord parfait 

entre ces garçons, la même émotion, la 

même sensibilité, le même esprit, les 

animent. Le public « voit » en quelque 

sorte, d'une manière quasi-tangible, 

la communion chrétienne. Cette com

munion intense qu'il y a sur la scène 

peut se répandre en dehors et envahir 

le public. Le témoignage chrétien se 

réalise à ce moment dans cette commu

nion entre public et acteurs. Il faut in

sister sur cette « communion » qui re

vêt un caractère très différent du « con

tact » entre public et acteurs dans le 

théâtre profane par exemple. 

Cette équipe des Compagnons du 

Jourdain est donc un instrument très 

précieux d'évangélisation. On pourra 

objecter qu'un témoignage chrétien en 

anglais dans un pays de langue fran

çaise est fort difficile pour ne pas dire 

impossible. Cette objection est très lé

gitime, mais elle ne tient pas compte 

de la signification musicale du negro 

spiritual. S O M E T I M E S I FEEL T H E SPIRIT 

est l'expression de l'angoisse de l'hom

me sans Dieu. W E R E Y O U THERE a un ac

cent tragique et dramatique, exprimant 

la tragédie de la Croix, O PETER, GO RING 

T H E M BELLS, au contraire est illuminé par 

la joie de la Résurrection. Dans K E E P 

A N I N C H I N G ' A L O N G il y a même, dans le 

ton joyeux, quelques pointes d'humour 

insolites. Chacun de ces negros spiri

tuals décrit une situation ou un senti

ment, de l'homme placé devant Dieu 

et l'Evangile. La série se termine par 

l'éclatant T H E BATTLE OF J É R I C H O qui pro

clame au son des trompettes la victoire 

de Dieu sur le monde de Satan. 

Cependant, il faut donner une tra

duction des paroles anglaises, et com

me celles-ci sont très brèves, il s'agit de 

les commenter. Le procédé de ce com

mentaire doit être encore étudié et tra

vaillé, il n'est pas assez percutant, et 

cela me semble affaiblir l'impression 

donnée par le chant lui-même. D'au

tre part, la présentation sur scène, l'at

titude, doivent être soigneusement per

fectionnées, car elles ne sont pas de mê

me qualité que les chœurs. Peut-être 

pourrait-on mimer quelques-uns de ces 

chants. En tout cas, il faut varier la 

formation de temps à autre. S . D . 

P R I X D E B E A U T É . . . 

B E A U T É D U G A L B E 

B E A U T É D E L A T E I N T E 

B E A U T É D E L A L I G N E D ' É C R I T U R E 

B E A U T É D E L A F O R M E D U C A R A C T È R E 

Fr. 470.-
H E R M È S 2 0 0 0 AJOUTE 3 N O U V E A U X 
PERFECTIONNEMENTS À SES N O M B R E U X 
AVANTAGES CONNUS. 

H E R M È S 2 0 0 0 ACCENTUE SON AVANCE 
SUR DES MACHINES PLUS CHÈRES. 

H E R M È S 2 0 0 0 RESTE UNIQUE, LE 
MODÈLE D E LA QUALITÉ COMPLÈTE, 
D ' U N PRIX MODESTE. 

V O U L E Z - V O U S U N PROSPECTUS, O U U N 
ESSAI SANS ENGAGEMENT? 
POSTEZ CE C O U P O N S. V . P. 

A L. M. Campiche S. A., J , rue Pêpinct, Lausanne ' 

• Je demande le prospectus — ou l'essai de la nouvelle HERMES 
• zooo sans engagement. 

m Nom et prénom (en majuscules) ...,„ ,.„„„,„„,„,.,„„. 

Adresse:. Rue : .,„_„„„„„„„„. 

1 
I 
I 

W1WI 
M A C H I N E S \ Hmitu H E R . M È S 
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oix universitaires 
O R G A N E P U B L I É P A R L ' A S S O C I A T I O N G É N É R A L E D E S É T U D I A N T S DE L A U S A N N E 

I N S T I T U T M . - M A D . J Œ G E R I 

SOINS DE BEAUTÉ 
I Lausanne - rue du Tunne l 3 (6e lift) 

• Téléphone 22 94S0 
en cas de non-réponse 23 05 30 

Reçoit les lundi, jeudi, samedi 

I et sur rendez-vous • 

P R I X M O D É R É S 

B I L L E T P R É S I D E N T I E L 

De plusieurs côtés, on nous pose 

cette question : quelle sera votre li

gne, votre programme d'ensemble ? 

De vrai, il est de bon ton — lorsque 

un ministère, un parlement ou un co

mité est élu — que son responsable 

définisse son esprit et sa politique, 

au sens large du mot, bien entendu ! 

Il y a toujours bien du travail à 

l'AGE. Nos efforts porteront avant 

tout sur l'aide sociale aux étudiants. 

Nous voulons intensifier encore l'ac

tivité des commissions du travail, de 

l'Entraide, du Logement, du Restau

rant universitaire. 

Il est très important pour nos cama

rades du Sanatorium universitaire de 

garder un contact direct avec nous. 

De Famitié et de l'aide que nous por

terons à cette maison dépendra en 

grande partie son atmosphère. Que 

chacun de nous songe qu'il peut être 

contraint d'y monter d'un jour à l'au

tre... Nous reparlerons de la pose 

d'une cabine téléphonique dans le bâ

timent même des facultés, qui per

mettrait aux malades de contacter di

rectement étudiants et professeurs. 

Il reste encore un monstre d'enver

gure : les statuts de l'AGE. Qui sait 

s'ils ne seront pas votés cette année?... 

Et bien d'autres points encore. 

Mais quel sera votre esprit dans 

tout ce travail, me demanderez-vous? 

Staub nous l'a dit : « La solution, 

je l'entrevois en Dieu ». Et je vous 

dis moi : « Je la vois en Dieu ». Non, 

rassurez-vous, vous ne trouverez pas 

le Bon Dieu à chaque page des VU, 

ni dans nos discussions, ni même dans 

les disputes de nos assemblées. Mais 

voyez où va le monde ; voyez notre 

indifférence, même et surtout à l'é

gard de notre condition et de nos pro

blèmes d'étudiants. Nos esprits divers, 

nos formations différentes, nos idées, 

nos idéologies parfois même diamé

tralement opposées rie trouveraient-

elles pas là une base solide par son 

unité, un point de départ et de rac-

crochement enfin le même ? Cet es

prit ne concilierait-il pas bien des 

mécontents et des insatisfaits ? 

Notre Université ne doit certes pas 

devenir un séminaire. Mais elle pour

rait être — et elle sera un jour, j'en 

suis sûr — un Heu de la pensée hu

maniste chrétienne. Tout esprit logi

que se rend compte aujourd'hui que 

nous allons, à plus ou moins brève 

échéance, vers un monde socialiste, 

ou au moins vers l'unité sociale. Mais 

ce même esprit voit aussi le renou

veau chrétien qui fleurit partout où 

on ne Vétouffe pas systématiquement, 

et ne peut s'empêcher de pressentir 

ce que sera le monde de demain qui, 

après tout n'est peut-être pas si éloi

gné. L'exemple de la jeune Eglise 

d'Allemagne vous suffira-t-il ? 

L'humanisme chrétien-social: voilà, 

à mon avis, la véritable solution. 

Et c'est aussi l'esprit dans lequel 

nous nous efforcerons, tous, de tra

vailler. Jean-Claude Menétrey. 

A C T I V I T É S D E L ' A . G . E . 
L'Office du Travail et les étudiants 

D Y A D E S É T U D I A N T S Q U I V I E N N E N T 

E N M Ê M E T E M P S S ' I M M A T R I C U L E R À 

L ' U N I V E R S I T É E T S ' I N S C R I R E À L ' O F F I C E D U 

T R A V A I L ( C E R T A I N S N ' A T T E N D E N T M Ê M E 

P A S LE M O I S D ' O C T O B R E E T P R E N N E N T LE 

C H E M I N D E P A G E T O U T D E S U I T E A P R È S 

L E U R B A C H O T ) . D ' A U T R E S É T U D I A N T S A U 

C O N T R A I R E N E D É C O U V R E N T L ' O F F I C E D U 

T R A V A I L Q U ' A P R È S A V O I R F R É Q U E N T É 

L ' U N I V E R S I T É P E N D A N T P L U S I E U R S S E 

M E S T R E S . 

C E R T A I N S É T U D I A N T S S ' I N S C R I V E N T À 

L ' O F F I C E D U T R A V A I L E T S ' A T T E N D E N T À 

O B T E N I R I M M É D I A T E M E N T U N E M P L O I 

P E U F A T I G A N T E T B I E N R É T R I B U É . D ' A U 

TRES, LES A N C I E N S , C E U X « À Q U I O N N E 

LA F A I T P L U S » , V O U S D I R O N T Q U ' I L S S O N T 

I N S C R I T S D E P U I S D E S A N N É E S S A N S A V O I R 

J A M A I S R I E N O B T E N U D E B I E N ; C O N 

C L U S I O N : C 'EST D E LA F U M I S T E R I E ! 

L O R S Q U E J ' A I A C C E P T É D E M E C H A R 

G E R D E L ' O F F I C E D U T R A V A I L L ' A N N É E 

P A S S É E , J ' A I D É C L A R É Q U E J E LE F A I S A I S 

P A R C E Q U E C ' É T A I T U N E D E S C H O S E S À 

L ' A G E D A N S L E S Q U E L L E S J E C R O Y A I S . J E 

S U I S M A I N T E N A N T R E V E N U E D E C E R T A I N E S 

D E M E S I L L U S I O N S ; J ' A I S O U V E N T D Û 

R E N V O Y E R D É C O U R A G É S D E S É T U D I A N T S 

Q U E J ' A U R A I S V O U L U P O U V O I R A I D E R ; E T 

J E N ' A I F A I T Q U ' U N E P E T I T E P A R T I E D E 

C E Q U E J ' A U R A I S P U O U V O U L U F A I R E . 

J E S U I S N É A N M O I N S H E U R E U S E D E C E 

Q U E L ' O F F I C E D U T R A V A I L A I N C O N T E S 

T A B L E M E N T R E N D U S E R V I C E À U N CER

T A I N N O M B R E D ' É T U D I A N T S ; E T J E N E 

P E U X Q U E S O U H A I T E R Q U ' I L LE FASSE 

^PLUS E T M I E U X À L ' A V E N I R . M A I S V E 

N O N S - E N A U X F A I T S . . . 

H Y A E U A U C O U R S D E L ' A N N É E É C O U 

L É E 1 9 9 É T U D I A N T S I N S C R I T S À L ' O F F I C E 

D U T R A V A I L . A C E N O M B R E S ' A J O U T E N T 

2 1 D E M A N D E S D E T R A V A I L E N S U I S S E 

Q U I N O U S O N T É T É A D R E S S É E S P A R D E S 

É T U D I A N T S D E L ' É T R A N G E R . L A R É P A R T I 

T I O N P A R F A C U L T É S EST I N T É R E S S A N T E : 

2 8 % D E S É T U D I A N T S D E LA F A C U L T É D E S 

L E T T R E S ( Y C O M P R I S L ' E C O L E D E F R A N 

Ç A I S M O D E R N E ) S O N T I N S C R I T S À L ' O F 

F I C E D U T R A V A I L , ALORS Q U E S E U L E M E N T 

LE 6 % D E S É T U D I A N T S D E L ' E P L E T D E 

L ' E C O L E D ' A R C H I T E C T U R E LE S O N T . C E T T E 

D I S P R O P O R T I O N A C E R T A I N E M E N T D E S T A I -

S O N S G É O G R A P H I Q U E S : LES É T U D I A N T S 

D E B E A U R E G A R D N E P E U V E N T Q U E D I F 

F I C I L E M E N T M O N T E R À L ' A G E P E N D A N T 

LES H E U R E S D E R É C E P T I O N , ALORS Q U E 

LES É T U D I A N T S Q U I G R A V I T E N T A U T O U R D E 

L ' A N C I E N N E A C A D É M I E P E U V E N T S I M 

P L E M E N T V E N I R P E N D A N T LEURS R É C R É A 

T I O N S ( I L Y A P A R E X E M P L E LES J E U N E S 

FILLES D E L ' E C O L E D E F R A N Ç A I S M O D E R N E 

Q U I V I E N N E N T S ' I N S C R I R E P O U R LES 

C A M P S D E S K I E T P A R LA M Ê M E O C C A 

S I O N D E M A N D E R D U T R A V A I L L E U R P E R 

M E T T A N T D E P A Y E R CES C A M P S D E S K I ! ) . 

C E T T E P R E M I È R E R A I S O N N ' E S T P E U T - Ê T R E 

P A S L A R A I S O N P R I N C I P A L E : E N E F F E T , 

LES É T U D I A N T S E N P H A R M A C I E N E sont 

Q U ' À Q U E L Q U E S P A S D U B U R E A U , ET 

P O U R T A N T 9 % S E U L E M E N T D ' E N T R E E U X 

S O N T I N S C R I T S À L ' O F F I C E D U T R A V A I L : 

E T P O U R LES M É D E C I N S , C 'EST LE 8 % . 

N O N , I L Y A P L U S Q U ' U N E Q U E S T I O N D E 

L O C A L I T É ; I L Y A DE:- Q U E S T I O N S D ' H O 

R A I R E . L E S É T U D I A N T S Q U I O N T P A R S E 

M A I N E U N E Q U A R A N T A I N E D ' H E U R E S D E 

C O U R S , D E L A B O R A T O I R E S , O U D E C L I N I 

Q U E S N ' O N T P E U T - Ê T R E P A S P L U S À F A I R E 

Q U E L E U R S C A M A R A D E S , M A I S I L EST CER

T A I N Q U ' I L L E U R EST P L U S D I F F I C I L E D ' A R 

R A N G E R L E U R T E M P S . C E S É T U D I A N T S 

N ' E N V I S A G E N T S O U V E N T U N T R A V A I L ACCES

S O I R E Q U E S I C E L U I - C I L E U R EST I N D I S 

P E N S A B L E . 

N O U S A V O N S R E Ç U A U C O U R S D E L ' A N 

N É E P O U R 7 4 0 0 0 FR. D ' O F F R E S , E N V I R O N 

( 4 2 0 0 0 FR. A U S E M E S T R E D ' H I V E R , E T 

3 2 0 0 0 FR. A U S E M E S T R E D ' É T É ) . C E S O N T 

T O U J O U R S LES L E Ç O N S P A R T I C U L I È R E S E T 

LES R É P É T I T I O N S Q U ' O N N O U S D E M A N D E 

LE P L U S ; C E C I EST FORT H E U R E U X , D ' A I L 

L E U R S , CAR C'EST LÀ LE T R A V A I L Q U I EST 

LE P L U S F A C I L E À D I S T R I B U E R A U X É T U 

D I A N T S . C E U X - C I N E S E B O R N E N T P A S À 

D O N N E R D E S L E Ç O N S P R I V É E S , N I M Ê M E 

À S U R V E I L L E R LES D E V O I R S D E G R O U P E S 

D ' É C O L I E R S : P L U S I E U R S S O N T M A Î T R E S 

D ' I N T E R N A T S , S O I T P E N D A N T LEURS V A C A N 

C E S , S O I T P E N D A N T LE S E M E S T R E E N Q U A 

L I T É D E R E M P L A Ç A N T S , O U M Ê M E À T I T R E 

R É G U L I E R . O N S ' A D R E S S E A U S S I A U X É T U 

D I A N T S P O U R A V O I R D E S T R A D U C T I O N S 

( A L L E M A N D , P O L O N A I S , P O R T U G A I S , I R A 

N I E N . . . ) , O U P O U R C E R T A I N S T R A V A U X D E 

B U R E A U . O N D E M A N D E Q U E L Q U E F O I S D E S 

É T U D I A N T S P O U R C O N D U I R E D E S T O U R I S 

TES É T R A N G E R S . D ' A U T R E S F O I S , I L F A U T 

P R O M E N E R D E S I N F I R M E S , F A I R E LA LEC

T U R E À U N A V E U G L E O U U N E M A L A D E . 

E T Q U I D I T Q U E LES É T U D I A N T S V I V E N T 

D A N S L E U R T O U R D ' I V O I R E E N T O U R É S D E 

L I V R E S ? L E S É T U D I A N T E S Q U I F O N T D U 

T R A V A I L D E ménage, qui s'occupent 

D ' E N F A N T S , O U Q U I F O N T L A V E N D A N G E ; 

LES É T U D I A N T S L A V E U R S D E V A I S S E L L E , D É -

CROTTEURS D E P A R Q U E T S , J A R D I N I E R S , C O N 

C I E R G E D ' H Ô T E L S , O U B R A N T A R D S V O U S 

E N D O N N E R O N T U N D É M E N T I B I E N N E T ! 

E T P O U R T A N T , M A L G R É CETTE D I V E R 

S I T É D ' O F F R E S , N O U S S O M M E S E N C O R E 

B I E N L O I N D E P O U V O I R S A T I S F A I R E T O U T 

LE M O N D E . D E S 2 2 0 É T U D I A N T S I N S C R I T S , 

1 0 5 O N T R E Ç U D U T R A V A I L U N E F O I S O U 

L ' A U T R E P E N D A N T T A N N É E ( Q U O I Q U E L E 

N O M B R E D E C E U X À Q U I D E S OFFRES O N T 

É T É C O M M U N I Q U É E S EST B E A U C O U P P L U S 

G R A N D ) . C E C I N E V E U T P A S D I R E Q U E 

D E S 2 8 1 OFFRES R E Ç U E S P E N D A N T L ' A N 

N É E , 1 0 5 S E U L E M E N T O N É T É U T I L I S É E S : 

C E R T A I N S É T U D I A N T S O N T R E Ç U D U TRA

V A I L P L U S D ' U N E F O I S ; E T C E R T A I N E S 

OFFRES O N T É T É D I S T R I B U É E S À D E S É T U 

D I A N T S Q U I N ' É T A I E N T P A S I N S C R I T S À 

L ' O F F I C E D U T R A V A I L M A I S Q U I , P O U R 

U N E R A I S O N O U U N E A U T R E , É T A I E N T P L U S 

baracafebaracafebaracafebaracafebaracafebaracafeiba 
baracafebaracafebaracafebaracafebaracafebaracafeba 
baracofebaracafebaracafebaracafebaracafebaracafeba 
baracafebaracafebaracafebaracafebaracafebaracafeba 
baracafebaracafebaracafebaracafebaracafebaracafeba 
baracafebaracafebaracafebaracafebaracafebaracafeba 
baracafe baracafe 

E S t L E B A R B A R E TLLT± 
baracafe baracafe 
baracafe escaliers du marché — lausanne baracafe 
baracafe baracafe 
baracafebaracafebaracafebaracafebaracafebaraoafeba 
baracafebaracafebaracafebaracafebaracafebaracafeba 
baracafebaracafebaracafebaracafebaracaf ebara cafeba 
baracafcbaracafebaracafebaracafebaracafebaracafeba 
baracafebaracafebaracafebaracafebaracafebaracafeba 
baïacaiebaracaiebaracalebaraeaîebaracafebaracaleba 

D I S P O N I B L E S O U M I E U X Q U A L I F I É S P O U R 

U N C E R T A I N T R A V A I L . I L Y A N É A N M O I N S 

U N GROS D É C H E T D A N S LES OFFRES R E 

Ç U E S : OFFRES Q U I N E S O N T P A S I N T É 

R E S S A N T E S O U P O U R L E S Q U E L L E S N O U S 

N ' A R R I V O N S P A S À T R O U V E R Q U E L Q U ' U N 

À T E M P S ; ou offres qui nous sont 

F A I T E S , P U I S R E T I R É E S A V A N T Q U E N O U S 

A Y O N S P U T R O U V E R U N É T U D I A N T P O T I R 

LES R E M P L I R . 

L E S É T U D I A N T S I N S C R I T S À L ' O F F I C E 

D U T R A V A I L S O N T D E P L U S I E U R S T Y P E S . 

I L Y A T O U T D ' A B O R D C E U X P O U R Q U I LE 

T R A V A I L EST P R E S Q U E U N E N É C E S S I T É V I 

TALE ( L E U R S N O M S N O U S S O N T E N G É N É 

RAL D O N N É S P A R LE S E R V I C E D ' E N T R ' A I D E 

A V E C G U I L ' O F F I C E D U T R A V A I L E N T R E 

T I E N T N A T U R E L L E M E N T D E S R A P P O R T S TRÈS 

É T R O I T S ) . I L Y A C E U X , E T C E S O N T LES 

P L U S N O M B R E U X , pour qui Je hesoin 

D E T R A V A I L L E R EST M O I N S U R G E N T , M A I S 

À Q U I U N P E U D E T R A V A I L D E T E M P S E N 

T E M P S P E R M E T T R A D ' É Q U I L I B R E R L E U R 

B U D G E T . I L Y A A U S S I LES É T U D I A N T S 

D O N T LES C O N D I T I O N S M A T É R I E L L E S S O N T 

A I S É E S , M A I S Q U I P R É F È R E N T G A G N E R 

L E U R A R G E N T D E P O C H E P L U T Ô T Q U E D E 

L E D E M A N D E R À L E V A S P ? A E N \ S ( , E T I L S 

O N T B I E N R A I S O N ! ) . E T I L Y A E N F I N 

LES É T U D I A N T S Q U I N E V I E N N E N T Q U ' A U 

M O M E N T D E S V A C A N C E S E T Q U E N O U S 

P O U V O N S S O U V E N T F A I R E B É N É F I C I E R D E S 

OFFRES R E Ç U E S D ' I N T E R N A T S , D E C O L O N I E S 

D E V A C A N C E S , D ' H Ô T E L S O U D E M É N A G E S 

P R I V É S . 

E T V O I L À T O U T E S LES D O N N É E S : D ' U N 

CÔTÉ LES É T U D I A N T S , D E L ' A U T R E LES O F 

FRES. C O N C L U S I O N L O G I Q U E : F A I S O N S E N 

(Suite en page 4) 

Qu'est-ce que l'Entraide? 
L A C O M M I S S I O N D ' E N T R ' A I D E D E 

P A G E A P O U R B U T , E N C O L L A B O R A T I O N 

A V E C L E C O M I T É D E P A T R O N A G E , D ' A I D E R 

D E S É T U D I A N T S E N D I F F I C U L T É À P O U R 

S U I V R E E T T E R M I N E R L E U R S É T U D E S . 

N E R E C E V A N T Q U E 1 0 0 0 FR. P A R A N 

D E L ' A G E , LA C O M M I S S I O N D ' E N T R ' A I D E 

O R G A N I S E , A F I N D E R E C U E I L L I R D E S F O N D S , 

U N E COLLECTE A N N U E L L E , A U D É B U T D E 

F É V R I E R , S ' A D R E S S A N T À T O U S LES A N 

C I E N S U N I V E R S I T A I R E S , B A N Q U E S , G R A N 

D E S I N D U S T R I E S E T G R A N D E S M A I S O N S 

C O M M E R C I A L E S D U C A N T O N . E L L E O R G A 

N I S E D E M Ê M E D E S M A N I F E S T A T I O N S , E N 

M O Y E N N E U N E P A R S E M E S T R E . 

C E T H I V E R , L A COLLECTE A R A P P O R T É 

E N V I R O N 7 3 0 0 F R . , E T L A L O T E R I E R O 

M A N D E N O U S A F A I T U N D O N D E 2 0 0 0 FR. 

L A M A N I F E S T A T I O N D ' H I V E R , P E T I T E S O I 

R É E A U F O Y E R D U T H É Â T R E A V E C P R O 

D U C T I O N D E S É T U D I A N T S , N O U S A L A I S S É 

6 2 2 FR. 6 5 D E B É N É F I C E , E T LA M A N I F E S 

T A T I O N D ' É T É D A N S LES L O C A U X D E L ' U N I 

V E R S I T É 1 3 4 0 FR. 7 5 . C E C I N O U S D O N N E 

U N TOTAL D ' E N T R É E S D ' E N V I R O N 1 1 2 0 0 FR. 

D E P U I S L E D É B U T D ' A O Û T 1 9 5 2 , LA 

C O M M I S S I O N D ' E N T R ' A I D E A S O U T E N U 

U N E V I N G T A I N E D ' É T U D I A N T S , E N A C C O R 

D A N T U N TOTAL D ' A I D E S D E P L U S D E 

1 0 0 0 0 FR. 

E N F I N , À LA F I N D U S E M E S T R E D ' É T É 

1 9 5 3 , LA C O M M I S S I O N D ' E N T R ' A I D E S 'EST 

A D R E S S É E À D E N O M B R E U X R E S T A U R A N T S 

D E L A U S A N N E , A F I N D E L E U R D E M A N D E R 

D E S R E P A S G R A T U I T S . C E T T E A C T I O N V I E N T 

D ' Ê T R E M I S E E N R O U T E , ET À L ' H E U R E O Ù 

N O U S É C R I V O N S ( F I N J U I L L E T 1 9 5 3 ) , P L U 

S I E U R S R E S T A U R A N T S N O U S O N T D É J À R É 

P O N D U F A V O R A B L E M E N T A V E C S P O N T A 

N É I T É E T G É N É R O S I T É . P A R M I C E U X - C I S E 

T R O U V E N T LE B U F F E T D E LA G A R E , LE 

C A F É V A U D O I S , LE C E N T R A L , LE C H A T 

N O I R , L E C I N É A C , LE R E S T A U R A N T D U 

C E N T R E , L E C A F É D U J O R A T , LES T R O I S -

T O N N E A U X , E T C . C ' E S T N O T R E P R O F O N D E 

R E C O N N A I S S A N C E Q U E N O U S L E U R E X P R I 

M O N S I C I . 

N O U S D I S O N S A U S S I N O T R E G R A T I T U D E 

À M O N S I E U R LE R E C T E U R M . B R I D E L E T 

À M O N S I E U R L E P R O F E S S E U R E D . G R I N , 

P R É S I D E N T D U C O M I T É D E P A T R O N A G E , 

Q U I O N T S A N S CESSE S O U T E N U L A C O M 

M I S S I O N D ' E N T R ' A I D E D A N S S O N T R A V A I L 

A V E C U N E G R A N D E B I E N V E I L L A N C E . 

E T M E R C I A U S S I À T O U S LES- É T U D I A N T S 

Q U I O N T D O N N É D E L E U R T E M P S À L ' E N -

T R ' A I D E . B I E N S Û R , B I E N D E S P R O G R È S 

P E U V E N T Ê T R E A C C O M P B S , N O U S E N 

S O M M E S P L E I N E M E N T C O N S C I E N T S . D E 

N O T R E C Ô T É , T O U T D ' A B O R D ; LA C O M 

M I S S I O N D ' E N T R ' A I D E P O U R R A I T , M I E U X 

Q U ' E L L E N E L'A F A I T J U S Q U ' À P R É S E N T , 

E N T R E T E N I R D E S R A P P O R T S P L U S ÉTROITS 

A V E C L E D É P A R T E M E N T D E L ' I N S T R U C T I O N 

P U B L I Q U E , A F I N D E T E N T E R D E R É S O U D R E 

C E R T A I N S P R O B L È M E S D ' E N T R ' A I D E D ' U N E 

F A Ç O N P L U S E F F I C A C E . D U CÔTÉ D E S É T U 

D I A N T S E N S U I T E : I L S E R A I T B O N , E T M Ê 

M E I N D I S P E N S A B L E Q U ' I L Y A I T , D A N S 

C H A Q U E F A C U L T É , U N D É L É G U É À L ' E N -

T R ' A I D E , Q U I R E M P L I S S E LE RÔLE D E L ' E N -

T R ' A I D E D A N S LE C A D R E D E SA F A C U L T É , 

Q I I I S O U T I E N N E LA C O M M I S S I O N D ' E N 

T R ' A I D E LORS D E S M A N I F E S T A T I O N S E T LORS 

D E LA S E M A I N E D ' E N T R ' A I D E , Q U I A P P O R 

T E À L ' E N T R ' A I D E SES C R I T I Q U E S E T SES 

P R O P O S I T I O N S , ET S U R T O U T Q U I S ' I N Q U I È 

T E D E SES C A M A R A D E S E T C H E R C H E À D É 

C O U V R I R C E U X Q U I O N T B E S O I N D ' A I D E , 

CAR P A R F O I S CES É T U D I A N T S E N D I F F I 

C U L T É N E D E M A N D E N T M Ê M E P A S U N E 

D I S P E N S E D E F I N A N C E D E C O U R S , S O I T 

Q U ' I L S E N I G N O R E N T LA P O S S I B I L I T É , S O I T 

Q U E LES D É M A R C H E S À F A I R E LEURS P A 

R A I S S E N T T R O P L O N G U E S E T D I F F I C I L E S . 

N O U S T E R M I N E R O N S C E P E T I T E X P O S É 

E N A D R E S S A N T N O S M E I L L E U R S V Œ U X À 

J A C Q U E S - L O U I S R I B O R D Y , Q U I S E R A P R É 

S I D E N T D E L ' E N T R ' A I D E D E P A G E D È S LE 

M O I S D ' O C T O B R E 1 9 5 3 . 

Pierrette Guisan. 

Point de V. U. 
A U X N O U V E A U X ! 

C E N U M É R O V O U S EST D E S T I N É . I I V O U S 

D O N N E R A U N A P E R Ç U R A P I D E SUR LES D I V E R 

SES A S S O C I A T I O N S Q U I T E N T E N T D E D O N N E R 

U N E V I E E S T U D I A N T I N E À N O T R E U N I V E R S I T É . 

C E « B I L A N » N ' E S T P A S C O M P L E T ; C E R T A I N S 

D E SES G R O U P E M E N T S S O N T É P H É M È R E S , 

D ' A U T R E S H É S I T E N T E N C O R E À M E N E R U N E 

V I E A C T I V E ET É N E R G I Q U E . I L D É P E N D R A 

S O U V E N T D E V O U S D E C O M P L É T E R ET D ' A N I 

M E R CETTE V I E . 

D E S SOCIÉTÉS D ' É T U D I A N T S : P E U O U R I E N . 

C E N ' E S T P A S U N E E X C O M M U N I C A T I O N , 

M A I S ELLES F O N T ASSEZ D E B R U I T P O U R U N E 

FOIS LES P A S S E R SOUS S I L E N C E . L ' A G E , A U 

M O Y E N D E S « V U » , P A R E X E M P L E , ASSURE 

S I P O S S I B L E U N E C E R T A I N E U N I T É ENTRE LES 

LES G R O U P E M E N T S . M A I S T O U T C E C I A P P A R 

T I E N T E N C O R E À L ' A V E N I R ET LAISSONS LES 

PROJETS M Û R I R . . . L A R É D A C T I O N . 

I J2A (VALEZ QEJTHJ, 
VOUS RECEVRA DURANT VOS ÉLUDES DANS SON 
MILIEU AGRÉABLE, MUNI DE TOUT LE CONFORT 

1 
I 

I CH 

L 
Chemin des Fleurettes 53, Lausann 

Telephon« 26 57 98 

ne I 

ETUDIANTS, à O L D I N D I A Galeries St-François 
T S A É D A N S A N T T O N S 

L E S J O U R S D È S 1 7 H . 
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Beaucoup d'étudiants mangent 
„ Aux Trois Tonneaux" 

RueGd-St-Jeanl8 Téléphone 22 0 2 66 

E. 6 I V E L 

Vous y trouverez des repas avantageux 
et abondants, à des prix intéressants 

Salle pour sociétés 

L A V I E D E S F A C U L T E S 

Une belle chevalière 

Une bonne montre 

< | M A R V I N M O V A D O C Y M A |> 

voyez 

Pro-Bijoux S . A . 
Saint-François 9 Lausanne 

(en face des Grands Magasins Bernard 

A 5 minutes de l'Université (carre

four Palud- Louve - St-Laurent), 

le Restaurant sans alcool du 

Département social romand 

F o y e r d e S M a u r e D t 
Téléphone 225039 

vous réserve SA RESTAURATION 

SOIGNÉE à prix fixes très modi

ques et à la carte, ses menus 

CHOISIS ET VARIÉS, SES TROIS SALLES 

RÉNOVÉES ET SPACIEUSES DONT L'UNE 

privée où il sert, sur demande, 

tout repas de circonstance pour 

familles, sociétés, ETC. 

er 
R U E D E B O U R G 13 

Habille Â LA PERFECTION, MESURES OU CONFECTION 
Manteaux Imperméables Vestons 
Pantalons Complets Robes de chambre 
Chemises 

LE MAGASIN RENOMMÉ... POUR LE CHIC ET LA QUALITÉ 

Aux étudiants, 
rabais 5 °/„ 

SUR PRÉSENTATION DE IA CARTE DE L'A.G.E. 

Tout bon 
RASOIR ÉLECTRIQUE 
chez le spécialiste 
COMPTOIR DU 
RASOIR MODERNE 
A. Guillaume-Gentil 

Théologie 

4, Lion d'Or Lausanne Tél. 22 26 41 

Vente - Locations - Réparations 

La Faculté de théologie habite les 
bâtiments de l'Ancienne Académie 
qu'elle partage avec les Facultés de 
droit et de lettres. C'est là, à l'om
bre de la cathédrale, que se trouvent 
ses auditoires, sa bibliothèque et sa 
salle de travail. 

Mais, au fond, qu'est-ce au juste 
qu'une Faculté de théologie et qu'y 
fait-on ? Le programme des cours 
affirme solennellement: «La Faculté 
de théologie prépare à la carrière 
pastorale dans les Eglises évangéli-
ques réformées et, plus spécialement, 
dans l'Eglise nationale du canton de 
Vaud, avec laquelle elle est unie par 
des liens organiques officiels » . Oui, 
c'est cela la Faculté de théologie : 
une faculté qui s'efforce de former 
de bons pasteurs, tout comme la Fa
culté de médecine s'efforce de for
mer de bons médecins. C'est cela 
d'abord, mais ce n'est pas cela seu
lement. Il me semble que l'on pour
rait dire que la Faculté de théologie 
— sur ce point elle ne diffère guère 
des autres facultés — est un heu de 
rencontre. Mais ce qu'il faut préci
ser, c'est qu'il s'agit de rencontres 
entre étudiants du canton, du pays, 
de pays étrangers, rencontres entre 
étudiants et professeurs, entre indi
vidus qui ont la conviction d'voir 
reçu vocation pour servir Jésus-Christ 
comme ministres de son Eglise. La 
Faculté de théologie est un lieu de 
rencontre où l'on apprend à travail
ler en vue d'un ministère, où l'on 
entre en contact avec bien des idées, 
bien des positions, théologiques et 
extra-théologiques, que l'on essaie 
de comprendre. 

Que fait-on alors au cours de huit 
semestres d'études à Lausanne pour 
préparer ce futur ministère ? Nous 
suivons cours et séminaires interrom
pus après quatre semestres par un 
examen de « demi-licence » et après 
quatre nouveaux semestres par celui 
de la licence. On pourrait diviser ces 
cours en quatre groupes : théologie 
exégétique (explication des textes de 
l'Ancien et du Nouveau Testament 
et étude de leur formation), histori
que (étude de l'histoire de l'Eglise 
et des dogmes), systématique (exposé 
de la doctrine et de la morale chré
tiennes), pratique (préparation im
médiate du ministère pastoral : pré
dication, cure d'âme, contact avec le 
inonde non-chrétien). A cela s'ajou
tent des cours annexes dont la phi
losophie et l'histoire des religions. 
Voilà, en résumé très rapide, com
ment se présentent les études de 
théologie dans notre Université. 

Dn côté estudiantin, j 'ai à vous 
parler du comité de faculté et de son 
activité. Ce comité se compose d'un 
« préteur », étudiant de troisième 
année, et d'un « vice-préteur », étu

diant de première ou seconde année. 
Il existe également un « prieur » qui 
a la charge des recueillements mati
naux de la faculté, car, chaque ma
tin, nous commençons la journée 
d'étude par un recueillement de 
quelques instants présidé par les étu
diants à tour de rôle. 

Il est aussi dans les attributions 
du comité de faculté d'organiser 
chaque automne, au début de l'an
née universitaire, une retraite de 
deux jours à Crêt-Bérard, la maison 
de la jeunesse et de l'Eglise, sur les 
collines de Puidoux-Chexbres. A cette 
retraite participent professeurs et 
étudiants de notre faculté universi
taire et, depuis deux ans, les profes
seurs et étudiants libristes. Un ou 
plusieurs conférienciers sont invités 
à présider la retraite et à nous en
tretenir d'un sujet préoccupant les 
étudiants. Celui de cet automne, par 
exemple,fut : « La liturgie dans le 
culte ». Il est rare et d'autant plus 
appréciable de pouvoir ainsi travail
ler ensemble, dans un site admira
ble comme celui de Crêt-Bérard, et 
cela dans l'atmosphère recueillie 
d'une retraite. Cette retraite, par ail
leurs, s'est en quelque sorte pour
suivie par des rencontres entre les 
étudiants de nos deux facultés de 
théologie lausannoises au cours du 
semestre d'hiver. 

Avant de m'arrêter dans l'énurné-
ration de nos activités estudiantines, 
je dirai un mot encore du problème 
de la réforme de nos études, problè
me qui, sans doute, ne doit pas être 
étranger à d'autres facultés de Lau
sanne. En particulier, le programme 
des cours nous paraît manifestement 
trop chargé pour des étudiants dont 
la plus grande partie des études ne 
peuvent se faire que par un travail 
personnel dans le silence d'une 
chambre de travail. 

Mais je m'arrête... Par ces quel
ques remarques, je ne pense pas 
avoir rendu compte d'une manière 
précise et suffisante de ce qu'est no
tre faculté. D'ailleurs, vous vous fai
tes certainement tous une idée de la 
« Faculté de théologie » comme moi-
même je m'en fais une — plus ou 
moins juste bien sûr — de la Faculté 
des sciences ou des lettres, par des 
amis étudiants et par le peu que j 'en 
sais J'espère tout de même avoir ré
pondu à certaines questions que vous 
vous posiez à notre égard et vous 
avoir montré que, en tant qu'étu
diants, nous avons des problèmes 
communs auxquels nous cherchons 
tant bien que mal des solutions et 
qu'en fin de compte nous sommes 
avec vous connue vous êtes avec nous 
dans notre commune Université. 

Jean Gvsler. 

Lettres 

Entré en fonctions au début de no
vembre, le nouveati Comité des Let
tres comptait tout juste seize mem
bres, c'est-à-dire de quoi gouverner 
trois facultés au moins. Heureuse
ment, selon une loi chère à Darwin, 
la sélection naturelle vint réduire de 
moitié ce nombre redoutable. Dès 
lors, "on décida sagement de revoir 
le règlement et de se contenter ( !) 
à l'avenir d'un comité plus restreint 
mais plus actif, formé de huit mem
bres seulement. 

Une tâche essentielle s'imposait: 
lutter contre l'individualisme force
né, resserrer les liens entre les étu
diants en dehors de leur travail. 
Chaque semestre, un «Souper», suivi 
de productions et de danses folklo
riques ou autres fut organisé avec 
le concours de Mademoiselle Bon-
nard, secrétaire de la Faculté ; le 
second, à l'Auberge communale de 
Belmont, vit l'éclosion d'une troupe 
théâtrale pleine de promesses et 
s'acheva sur une série de combat de 
boxe qui enthousiasma les sportifs. 
Le bal traditionnel, pour éviter la 
concurrence de Zofingue et de l'En-
tr'aide, ne put avoir Heu que le 11 fé
vrier : la neige et les examens me
naçants firent bouder les « lettreux » 
et nous assurèrent un déficit reten
tissant. Une soirée d'auditions de 
disques, organisée grâce à l'appui de 
Monsieur le Doyen Gùisan, avec des 
textes d'auteurs contemporains dits 
par eux-mêmes, et encadrés d'œuvres 
de Bach et Fauré, eut le même piè
tre succès, malgré la précieuse pré
sence d'Anatra. 

Pour secouer ces esprits indiffé
rents, le Comité se mit à la recher
che d'un local où pourraient se réu
nir les éudiants en Lettres, D'une 
sorte de « stamm » où ils trouve
raient boissons, disques, livres et 
cours, et où viendrait se concenter 
la vie de la Faculté. Les démarches 
pour obtenir un tel local occupèrent 
tout le semestre d'hiver : visites aux 
propriétaires de la Cité, au chef des 
bâtiments de l'Etat, au concierge 
du Gymnase, etc. Finalement, grâce 
à la compréhension du Doyen DE la 
Faculté, nos efforts aboutirent et 
l'année qui vient verra sans doute la 
réalisation DE notre projet. 

En attendant, quelques événements 
venaient ranimer un peu la vie des 
Lettres et révéler des ressorts insoup
çonnés. Le 16 avril, une vingtaine 
d'étudiants partaient avec Monsieur 
le professeur Thévenaz rendre à nos 
amis de Strasbourg leur visite de 
1951 : conférences, dîners, bals et 
tournées bachiques: ils rentèrent 
épuisés. Le 1er juillet, la Faculté 
unanime rendait hommage à Mon
sieur le professeur Bohnenblust. et 
prenait congé de réminent germa

niste lors d'une émouvante leçon. 
Enfin, PAssemblée du Peuple dési
gnait trois candidats (un records !) 
aux fonctions de l'AGE et notre pou
lain se voyait attribuer sans contes
tation le poste et les honneurs de 
président de l'AGE. Nul doute que, 
sous son règne, les Lettres ne con
naissent de hautes destinées ! 

Le président : 
Jean-Charles Potterat. 

Sciences sociales 
et politiques 

Documentaire en beaucoup d'épi
sodes, réalisé grâce à la compréhen
sion et au généreux appui de Mon
sieur le professeur Jacques Secre-
tan, président de l'Ecole. Avec Théo 
Keller, Jacques La Rivière, André 
Benz, Gustave Willner et la char
mante Isabelle (le comité des étu
diants SSP 1952-53). 

1er épisode. Genève. Visite du 
BIT et de l'ONU. Films documen
taires sur l'organisation des syndicats 
— five o'clock tea — silence ouaté 
des salles de conférence. Bibliothè
que de l'ONU, source inépuisable 
pour nos travaux de séminaire. 

2me épisode (précédé de larges 
préparatifs et d'une assemblée géné
rale). 18 h. Apéritif avec M i l . les 
professeurs. Toast à l'Ecole — ver
mouth—jus de tomate, re-toast. 21 h. 
Au Coup de Soleil, Bal des SSP, toi
lettes étourdissantes, épaules bron
zées, smokings bleu nuit. Au bar : 
whisky et whisky !... 

3me épisode. Mars 1953. 15 h. Ren
contre internationale de ballon rond. 
Sciences po de Paris - Sciences po de 
Lausanne. 20 003 spectateurs. 21 h. 
Bal en l'honneur de cette brillante 
équipe parisienne, virement félicitée 
par le Recteur et Madame Marcel 
Bridel - 3 h.!... Dès 10 h." And. m ter. 
les exposés du prof. Jacques Frey-
mond et du Recteur. 22 h. 30, Après 
trois jour, le départ, shake-hands. 
larmes viriles. 

4me épisode. Invitation des Scien
ces po de Parisà venir les trouver : 
Rue St-GniBaume : une véritable 
école de Sciences politiques ! (ces 
rencontres avec des étudiants d'an
tres Universités éclatent comme une 
nécessite : . 

3me épisode* Conférence sur la 
Croix-Rouge et le O C R par SON Tice-

président M. F . ïiaxdet- CF , les VU 
île JUILLET. 

Episode suivant. Discussions pas
SIONNÉES, grands PROJETS, enmtxe-pio-
jets... faites vos JEUX, RIEN N E va plhns. 

Dernier épisode* SOIRÉE dansante 
EN PLEIN air, PLEINE (JE D A M N E ET 
d ' IMPRÉVU, PARTAGÉE ENTRE LANSANNE 
et SAINT-Sulpiee. 

KOVAMI , FRANRÏSKE BORAÏTIMAIINE, 
Théo GASSMANN. Roter OURISSE. 
FRANÇOIS Cart «LE COMITÉ DES ÉTU
DIANTS SSP 195â-54i NU LONG M&RAGE 
QUI DOIT SE URANSER e:: SÏÀSSE,. EAA 
FRANCE ET E N ALLEMAGNE AVEE MARILKNM 
Monroe 

CREDIT FONCIER VAUDOIS 
auquel est adjointe la 

C A I S S E D ' É P A R G N E C A N T O N A L E V A U D O I S E 
Garantie par l'Etat 

Dépôts d'épargne Obligations foncières Gérance de titres Safes 

UN BON PNEU 

a'achète chez 

le spécialiste 

Pneumatic S.A. 
Rue César-Roux 

(Face Ecole Médecine) 

L A U S A N N E 

Cité-Derrière 13 Tél. 22 97 6» 

SES POULETS SES ENTRECOTES 

P E N S I O N - R E S T A U R A N T 

Select Terreaux 10 

face Métropole 
Tél. 223316 

Chambres confortables et bains à volonté 
3 repas . . . Fr. 6.— par jour 
2 repas . . . Fr. 4.S0 par jour 
1 repas avec dessert Fr. 2.40 par 
abonnement de 10 repas. 

Oes fleurs toujours fraîches par: 

CHARLY B O D M E R - F E U Z 
Lausanne I!« St-Pierra Caroline 2 
Téléphone 22 M 21 et 263126 
Li maisen n'a pas de succursale 

livre des fleurs dans LE MANDE 
entier. Membre Fleurep et F.I.D. 

Importateur direct de Hollande et 

d'Italie. 
Prix spis'taux aux êtudianis 

Q U ' E S T ? C E Q U E L A P H O T O C O P I E ? 
Le seul ptoeèdè qui pàotogr*pîtte|»einejiilt jseaitt re
produire d'une façon autfcejaïiqiae tonus làaeiaaffiemtes 
tels que lettres, papïeis d'affiiàtes, «tes&as, eftsx 
RAPIDITÉ Près modiques DISCRÉTION 

A . SCUHCÍÍ & fifa , ¿, ATRANCÓTE 4, L A U S A N N E 

PITOJEETÌA» Cüwe 

Pour l'impression de T O S 

T H È S E S 
adressex-vous en toute 
confiance à 

l ' I l P I I H I f f i 

des A R T S et M É T I E R S s j l 

Terreaux 27 Lausanne Tél. 22Mât 

C A F E - K T' Í T A I K - O r 
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G R O U P E M E N T S U N I V E R S I T A I R E S 
F o y e r c a t h o l i q u e 

d e s é t u d i a n t s 

Vous tous étudiants qui débarquez 
à Lausanne, vous trouverez au Foyer: 

le LUNDI SOIR : 

Pour les étudiants désireux de par
ticiper à une action" chrétienne dans 
leur milieu, des exposés, des discus
sions qui apportent la réponse de 
l'Eglise aux problèmes actuels. Cet 
été ont été soulevés les problèmes 
de la liberté du baptême — du fon
dement de la justice humaine — du 
devoir du chrétien dans l'usine — 
de la division des chrétiens. 

Cet hiver, l'étude des formes mo
dernes d'apostolat nous conduira à 
parler des prêtres — ouvriers du 
journalisme, de l'engagement dans 
la cité. 

le MERCREDI à midi : 

Pique-nique et cercle d'étude bi
blique. 

le VENDREDI à 6 h. 45 : 

A la chapelle du Foyer, Messe du 
Groupe. 

Av. de la Gare 24. Tél. (021 ) 22 57 45 

Le Foyer des étudiants s'ouvre en 
outre : 
— au « Cercle des médecins » ( ques

tions médicales et déontologie) ; 
— au « Cours de philosophie » (as

suré par un professeur de Fri-
bourg) ; 

— au « Cercle musical » (du chant 
grégorien au jazz...) ; 

— au « Cercle littéraire » (littéra
ture moderne) ; 

— au « Cercle social » ( questions 
économiques, sociales, juridiques) ; 

— à la « Conférence St-Vincent de 
Paul » (au service des pauvres) ; 

— à toutes les initiatives récréatives 
des étudiants. 

le DIMANCHE à 9 h. : 

A la chapelle du Foyer, Messe 
universitaire, célébrée par l'aumô
nier des étudiants, M. l'abbé Pierre 
Mamie. 

A 10 h. 30, entretien religieux. 

Bernard Dutoit, droit. 

O r c h e s t r e a c a d é m i q u e 

d e L a u s a n n e 

Dernier né des associations créées 
an sein de l'Université, l'Orchestre 
Académique de Lausanne doit le 
jour à la fusion opérée entre l'an
cien Orchestre Universitaire et l'an
cien Orchestre du Conservatoire. 
L'héritage de ce dernier lui a donné 
un noyau solide d'excellents musi
ciens possédant déjà la technique de 
l'orchestre. L'apport non négbgea-
ble des étudiants lui permit, après 
deux mois d'existence seulement, 
d'affronter le public lausannois avec 
succès. 

Mais nne telle entreprise ne sau
rait se cantonner dans les cadres 
— si larges fussent-ils — de l'Uni
versité et du Conservatoire. C'est 
pourquoi nous accueillons dans nos 
rangs tout musicien, étudiant ou non 
(et même des professionnels!) pour
vu qu'il soit, disent nos statuts, « dé
sireux de pratiquer son art d'une 
manière régulière et désintéressée » . 

Pour son premier concert, l'Or
chestre Académique accompagna le 
Chœur Universitaire qui chantait la 
pastorale de Haendel « Acis et Gala-
thée ». Ces deux ensembles se pro
duisirent à Leysin (pour le Sanato
rium Universitaire), Lausanne et 
Moudon, au début de l'été 1953. 
Dans chacune de ces villes, l'Orches

tre Académique interpréta, sous la 
direction de son chef, M. Michel 
Perret, une symphonie de J.-C. Bach. 

Pour sa prochaine manifestation, 
l'Orchestre Académique jouera le 
19 novembre 1953 à l'occasion de 
l'installation des nouveaux profes
seurs ordinaires de l'Université de 
Lausanne. Ensuite, il est prévu des 
concerts à Lausanne, à Morges et 
dans d'autres villes du canton. Au 
programme, des œuvres de Haendel, 
Haydn, Beethoven, Schubert, Far-
kas, Hindemith, etc. 

Les répétitions ont lieu chaque 
lundi de 18 h. 10 à 20 h., en la gran
de salle du Conservatoire de Lau
sanne Les cotisations ne représen
tent que la somme modique de 5 fr. 
par an ou 3 fr. par semestre. Le chef 
d'orchestre, M. Michel Perret, est un 
musicien de valeur, diplômé du 
Conservatoire de Lausanne, et chef 
d'orchestre diplômé de l'Académie 
de Musique de Vienne. Les portes de 
cet ensemble symphonique, à qui, 
espérons-le, est promis un brillant 
avenir, sont largement ouvertes à 
tous les étudiants, anciens ou nou
veaux, qui désirent se perfectionner 
dans l'exercice de leur art en joi
gnant l'utile à l'agréable . 

Claude Frossard. 

A s s o c i a t i o n c h r é t i e n n e d e s é t u d i a n t s 

Aveç-vous vos billets? 
6francs l'entier, 2francs le tiers 

et pour quei gros loti 
L O T E R I E R O M A N D E 

Prochain tirage : 7 novembre. 6 gros lots de Fr. 24000.= 

Secrétariat cantonal vaudois Lausanne Place Bel-Air 4 Ch. post. II. 7500 

Etudiants 
venez essayer la nouvelle 

machine à écrire 

Halberg-Junior 
un petit modèle portatif 

indispensable pour vos 

cours au prix de Fr. 250.— 

seulement. 

Rayon Papeterie 

I N N O V A T I O N S A 
Lausanne 

S O C I E T E A N O N Y M E 

i l l l i â f 
Ingénieurs diplômés EPL 

ENTREPRISE DE TRAVAUX PUBLICS 

Construction de routes 
Travaux souterrains 

Béton armé 

L A U S A N N E 
Avenue de France 66 

L'Association chrétienne d'étu
diants de l'Université de Lausanne 
est la section locale d'une Fédération 
universelle qui groxtpe en tous pays 
des étudiants chrétiens non catholi
ques romains. Notre section, qui s'est 
rapidement développée au cours de 
ces dernières années, compte main
tenant deux groupes parallèles tra
vaillant en étroite collaboration l'un 
avec l'autre, ainsi qu'avec l'Aumône-
rie protestante des étudiants. 

Le but poursuivi est double. 
Aux étudiants que tente un idéal 

communautaire, au sein d'une Uni
versité de plus en plus divisée par 
la spécialisation, l'ACE offre de s'in
tégrer à un groupe de camarades 

cherchant, dans la joie et la liberté, 
à se mieux connaître afin de pou
voir s'entr'aider dans l'esprit de 
l'Evangile. Offices liturgiques et étu
des bibliques sont les piliers de cette 
activité. 

Mais l'ACE désire surtout faire 
servir sa vie communautaire à l'en
richissement du travail de l'Univer
sité. Dans ses conditions de travail 
qui transcendent la division des fa
cultés et à son point de vue parti
culier, elle invite tous les étudiants 
qui le désirent à s'informer et à ré
fléchir sur des problèmes centraux 
de notre situation humaine. Il s'agit 
là de libre recherche, et chacun est 
invité à s'y associer, quelles que 

soient ses convictions ou son absence 
de convictions. Cet hiver, l'ACE of
frira dans ses deux groupes une sé
rie d'exposés sur le sens et les im
plications de notre responsabilité 
d'hommes engagés dans la société, 
la cité et le métier. Des séances de 
libre discussion feront suite à cha
cun de ces exposés. 

Enfin, joignant à l'utile l'agréable, 
nous nous proposons de consacrer du 
temps aux choses de l'art, préparons 
pour novembre une retraite cham
pêtre et ne manquerons pas d'organi
ser tous les conciliabules, parties 
amicales et autres réjouissances dont 
le besoin se fera sentir et dont l'oc
casion se présentera. P. G. 

E t u d i a n t s p r o g r e s s i s t e s 

Les Etudiants Progressistes ont eu 
cet été le redoutable honneur de pro
voquer au Grand Conseil, par leurs 
démarches et leurs protestations, un 
débat animé sur le nouvel article du 
Règlement universitaire *) et d'atti
rer sur eux l'attention soucieuse de 
la presse lausannoise. Plusieurs ré
dacteurs y sont allés de leurs com
mentaires ; on a mélangé savam
ment l'indulgence bonace pour « ces 
jeunes de 20 ans généreusement 
épris d'absolu » avec le mépris hai
neux pour « ces progressistes qui en
tendent profiter des libertés que leur 
doctrine leur commande de ruiner ». 

On nous permettra, en quelques 
lignes, de rétablir la vérité et d'ex
poser ce que veulent les EP tout en 
commentant ce qu'ils ont déjà fait. 

Le but de notre groupe est de réu
nir, sans craindre la diversité d'opi
nions, tous les étudiants qui, devant 
la crise du monde contemporain, 
cherchent à résoudre les problèmes 
qui se posent, aux intellectuels com
me à tous les hommes, et veulent 
agir dans la voie du progrès. Notre 
programme, base de notre activité, 
comprend en effet trois points es
sentiels : la lutte pour l'affermisse
ment de la Paix et de la compré
hension entre les peuples, la défense 
de l'indépendance de notre pays et 
des libertés démocratiques ; enfin 
nous revendiquons des conditions 
d'études accessibles à tous les jeu
nes, l'extension du système des bour
ses pour aider les étudiants en dif
ficultés, et des mesures contre le 

chômage intellectuel qui prend des 
proportions inquiétantes. 

On nous a reproché de dissimuler 
sous l'étiquette de progressiste un 
mouvement en réalité communiste. 
Le fait d'admettre des étudiants 
communistes, qui constituent une 
minorité au sein des EP, suffit à 
nos adversaires pour nous taxer d'or
ganisation communiste. H nous sem
ble plutôt que c'est le signe d'un 
mouvement démocrate que d'admet
tre au sein de notre organisation 
tous ceux qui acceptent notre pro
gramme. Celui-ci n'a pas été choisi 
arbitrairement ou en fonction des in
térêts politiques d'un parti ; il est 
l'expression des intérêts essentiels de 
tous les étudiants et il tend à inté
grer ceux-ci dans la vie civique de 
notre pays ; nous entendons le réa
liser démocratiquement avec l'aide 
de tous ceux qui s'y intéressent. 

Nos méthodes de travail n'ont rien 
de mystérieux ; nous ne préconisons 
ni l'assassinat politique, ni le chahu-
tage des cours, ni la mise à sac des 
locaux universitaires. Nous pensons 
que le meilleur moyen de propager 
nos idées est de les exposer publi
quement et de les soumettre à la 
libre critique de nos éventuels ad
versaires. Ainsi nous nous contentons 
très vaudoisement de réunir chaque 
semaine nos adhérents et leurs amis 
en des séances plus ou moins fré
quentées selon les circonstances et le 
sujet annoncé. 

Au cours de cette année nous 
avons organisé \\n certain nombre 

d'assemblées importantes : considé
rant comme une violation grave de 
la hberté d'opinion et d'expression 
les affaires A. Bonnard et Arnold, 
nous avons convoqué deux séances 
publiques d'information et nous pen
sons que tous les étudiants démocra
tes, devant L'analyse, objective des 
faits, se joindront à nous pour exi
ger la cessation des poursuites con
tre le professeur A. Bonnard et la 
libération du journaliste E. Arnold. 
Avant les élections cantonales nous 
avons organisé un large débat avec 
la participation, des dirigeants des 
quatre principaux partis cantonaux. 
Dans le domaine culturel nous avons 
organisé un débat contradictoire sur 
le Réalisme Socialiste et, d'autre 
part, un hommage au grand poète 

Paul Eluard. 

A part cette activité d'information 
nous invitons nos membres à un tra
vail plus actif dans différents do
maines. Ainsi nous avons récolté des 
signatures pour la grâce âes Rosen-
berg ; plus de cení cinquante éVa-
diants se sont joints à la protesta
tion mondiale contre l'injuste con
damnation à mort. D'autre part nous 
avons participé avec des étudiants 
d'autres organisations à la prépara

tion du IVe Festival Mondial pour 
la Paix et l'Amitié à Bucarest ; cela 
pour inviter les étudiants de toutes 
opinions à y participer ; nous pen
sons en effet que c'est en promou
vant un esprit de dialogue amical et 
de compréhension mutuelle que les 

ÉCONOMISEZ 

Etudiants, pour l'impression de 

T H E S E S 
utilisez le procédé photo
mécanique (adopté et con
trôlé par l'Université) 

Adressez-vous au spécialiste 

IÏIULTI-OFFICE 
R. Machtzum 

5, rue de Bourg, tél. 236662 

qui vous fournira tous renseigne
ments et devis. 

H O T E L - R E S T A U R A N T 

Central-Bellevue 
Benjamin-Constant I Tél. 23 32 23 

Restaurant sur l'pouce 

ôtwdloMh 

vous serez aimablement servis ou renseignés 
à chacun de nos rayons 

Pianos 
Radio 

Disques et gramos 
Musique 

Instruments à vent 
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Librairie théâtrale 
et musicale 

Fœfisch Frères S . A . 
Caroline 5 lausanne 

SAN PEDRO 
Ile Saint-Pierre 
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L E S V A C A N C E S D E M O N S I E U R H U L O T 

S O N T A U S S I N O S V A C A N C E S 

II paraît qu'à certaines séances de 
Monsieur Hulot, bien des personnes 
quittèrent le spectacle à l'entracte. 

Ce fait dénote un malentendu en
tre le public et un metteur en scène 
tel que Jacques Tati. La plupart des 
gens continuent à considérer le ci
néma comme une succursale perfec
tionnée du théâtre ; ils viennent y 
chercher des éléments propres à la 
scène. Tati a fait un film qui ne 
doit rien à la scène. De là l'étonne-
ment de certains. 

Monsieur Hulot est une œuvre 
sans action, sans idée, sans dialogues. 
Voilà qui semble une gageure, une 
mauvaise plaisanterie. En fait, nous 
avons là une des bandes les plus pro
prement cinématographiques qu'il 
nous soit donné de voir. Il y a dans 
Monsieur Hulot (comme dans Jour 
de fête du même auteur), création 
d'un style de l'écran ; et tout style 
nouveau doit retenir notre attention 
et avoir part à notre indulgence, 
même s'il contient encore des impré
cisions et des maladresses. 

En définitive, ce n'est pas réaliser 
un pareil film qui est une gageure, 
c'est en parler. Il n'y a rien à résu
mer, rien à analyser. Dans une toute 
petite plage pour famille, des gens 
se baignent, jouent aux cartes où au 
tennis, se chicanent, se baladent. Au 
milieu d'eux il y a cette grande per
che de Monsieur Hulot, avec sa tête 
sympathique, sa démarche dansante, 
son comique, son invraisemblable 
bagnole (une vraie trouvaille). Quel

ques brèves et très belles images de 
l'océan, aussi rares que des points à 
la ligne dans un essai de Sartre, té
moignent que la beauté de la mer 
continue à vivre pour elle seule, mê
me si les estivants ne la considèrent 
que comme un accessoire à leurs 
menus divertissements. 

L'expression « reconstitution d'une 
ambiance » définirait bien ces cent 
petites séquences, si elle n'était pas 
si usée. On pourrait même parler de 
création d'un monde ; mais d'un 
monde sans poids, d'une absurdité 
délicieuse, un monde qui n'est même 
pas esquissé, qui est tout juste sug
géré. Beaucoup de réalisateurs dési
gnent l'univers de leur film d'un doigt 
impérieusement tendu; Tati, lui, dé
signe son univers d'un battement de 
cils, d'un imperceptible demi-sou
rire. Devant cette invite, il faut re
fuser le tout en bloc ou se laisser 
charmer. 

La publicité, qui tombe presque 
toujours à faux, a fait de cette bande 
une œuvre uniquement comique ; 
on vient donc la voir pour en rire ; 
c'est un tort. Il faut venir la voir 
pour y vivre. Et tant mieux si le rire 
s'y insère, comme dans la vie, entre 
l'ennui et la monotonie. Je suis sor
tie de ces Vacances aussi reposée, 
aussi bête et aussi ravie que si 
j'avais passé un mois dans un petit 
trou de mer. C'est peut-être là, je 
crois, le plus bel éloge que l'on puis
se faire à un film de ce genre. 

O. V. 

A C T I V I T É S D E L ' A . G . E , 

(Suite de la page 1) 

sorte que les deux se rencontrent. 
En théorie c'est parfait ; en prati
que, c'est très difficile, presque im
possible quelquefois. Notre- but est 
naturellement de donner du travail 
avant tout aux étudiants qui en ont 
le plus besoin : mais ceux-ci n'ont 
pas forcément le temps ou les capa
cités nécessaires pour entreprendre 
certains travaux ; et il n'est pas tou
jours possible de les atteindre suf
fisamment tôt. Et savons-nous tou
jours qui sont les étudiants qui ont 
le plus besoin de travail ? C'est pour 
ces diverses raisons que notre distri
bution des offres de travail n'est pas 
toujours aussi équitable que nous 
le voudrions. 

Quelle est la conclusion de tout 
ceci ? Je le répète, l'Office du Tra
vail est sans aucun doute parmi les 
organes les plus utiles de l'AGE. 
Mais pour qu'il puisse l'être encore 
davantage, il faut qu'il soit mieux 
connu des étudiants et du public. 
Cela semble probablement ridicule 
de dire que l'Office du Travail n'est 
pas assez connu des étudiants alors 
qu'il y a trop d'étudiants inscrits 
par rapport au nombre d'offres re
çues. Je crois cependant qu'une or
ganisation de l'Office du Travail au 
sein des facultés permettrait de faire 
connaître cet office aux étudiants 
qui en ont le plus besoin ; une telle 
organisation serait aussi des plus uti
les pour atteindre rapidement les 
étudiants les mieux qualifiés pour 
chaque travail. Quant à faire con
naître l'Office du Travail au public, 

cela est tout à fait indispensable si 
nous voulons avoir des offres de tra
vail ; or, la plupart des gens igno
rent totalement notre activité. Com
ment nous faire connaître ? Les an
nonces dans les journaux sont hor
riblement coûteuses en proportion 
de ce qu'elles nous rapportent. H 
faut trouver mieux... 

Etudiants, vous voulez un Office 
du Travail qui marche bien ? Cela 
dépend en bonne partie de vous ! 

— Aidez-nous, et aidez-vous, en 
faisant connaître l'Office du Travail 
autour de vous. Faites savoir que les 
étudiants sont prêts à faire des tra
vaux de toutes sortes. 

— Signalez - nous les nouveaux 
moyens de propagande auxquels vous 
aurez pensé. 

— Rendez notre tâche plus effi
cace en facilitant notre travail de 
bureau : si vous voulez du travail, 
inscrivez-vous chaque semestre, et 
non une fois pour toutes. Avertissez-
nous de vos changements d'adresse. 
Et avertissez-nous aussi si vous quit
tez Lausanne ou si vous ne désirez 
plus de travail. N'oubliez pas les 
30 et. que l'on vous demande de 
payer pour chaque offre acceptée. 
Et, surtout, rendez-nous réponse ra
pidement et sans faute lorsque une 
offre vous a été communiquée. 

Ce n'est qu'avec votre collabora
tion que l'Office du Travail pourra 
remplir le but qu'il s'est fixé, celui 
de servir les étudiants. 

Annette Rapin. 

G A I EIS ET \ J A L A T É E D E X I A E N « 

P A R L E C H O E U R U N I V E R S I T A I R E 

J E H A E N D E L 

Diriger un chœur universitaire est 
une aventure désespérée de patience, 
soutenue par un savant mélange 
d'empoignades et d'amitiés. Aussi, je 
félicite Carlo Hemmerling d'avoir 
réussi à présenter ce concert et d'en
traîner le Chœur universitaire avec 
un enthousiasme qui ferait pâlir pas 
mal de jeunes. Une salle comble, un 
auditoire académique et attentif, si
non estudiantin étaient aussi un en
couragement. Cependant, si le corps 
professoral soutient volontiers nos 
chanteurs, les étudiants les boudent 
quelque peu. Il serait heureux que 
l'effectif du chœur comptât plus 
d'étudiants, afin de devenir... uni
versitaire, et de s'intégrer complète
ment dans la vie de notre Université. 

Le choix de l'œuvre fut assuré
ment le coup de génie de cette soi
rée. Cet oratorio profane fait partie 
de l'important catalogue des œuvres 
chorales de Georges-Friederich Haen
del. Cette production fastueuse s'é
tend des oratorios traditionnels à 
l'italienne aux colosses religieux : 
« Samson » ou le « Messie ». Elle est 
fort mal connue. D'ailleurs les in
terprétations contemporaines sont 
trop souvent des prétextes à d'épou
vantables fanfares où le nombre 
d'exécutants semble être la qualité 
première. 

Par cette simplification Haendel 
est devenu, dans l'imagerie populai
re, le lion de la musique. On l'a 
rendu responsable de beaucoup de 
bruit, d'une superficialité luxurian
te, de génie un peu barbare. Romain 
Rolland avec un goût profond de la 
vraie musique et surtout des vrais 
musiciens, tenta de ranimer Haen

del. Dans son livre, Haendel et son 
œuvre * * ) , il consacre tout un cha
pitre à commenter les concerti grossi 
qui d'après lui devraient être aussi 
connus et appréciés que les sympho
nies de Beethoven ou les brandebou-
geois de Bach. L'œuvre chorale de 
Haendel fut appréciée et remise en 
valeur au cours de ces dernières an
nées en Angleterre, en Allemagne en 
particulier. L'initiative du Chœur 
universitaire ne pouvait mieux abou
tir. 

Acis et Galathée nous permit de 
jouir d'une œuvre étonnante de joie, 
assez inattendue du créateur du Mes
sie. Le Chœur universitaire, plein 
de feu et d'une pétulance sympathi
que servit à merveille cette histo
riette amoureuse, faussement tragi
que. Il faut avouer que le sujet est 
mince. Le poème était écrit en an
glais, d'après une cantate italienne : 
Acis e Galateo, écrit par Haendel 
vingt ans plus tôt. Le texte français 
me sembla agréable quoique élimi
nant encore les quelques pauvres 
trouvailles de l'original anglais. Sur 
ce thème aimablement pastoral, 
Haendel donna libre cours à se ver
ve goguenarde, à son sens des 
rythmes saugrenus et bonhommes. 
Tout lui sera prétexte à une musi
que riche en couleurs, pétillante de 
malice. Les chœurs en particulier 
sont animés d'une gaîté truculente 
parfois frisant la médiocre simpli
cité, mais s'épanouissant dans une 
gaîté cocasse. 

L'interprétation du chœur empor
tait à toute allure les traquenards 
de cette pastorale. Les solistes par 
contre disparaissaient quelque peu. 
Toute la première partie semble un 

portrait dé ce Haendel qui aimait 
les belles choses, collectionneur de 
tableaux que la cécité assomma. Au 
fond nous lui savons gré de n'avoir 
attribué aucune importance à cette 
histoire d'amour. Certes il s'agit de 
duos d'amoureux, de belles journées 
d'été, mais ce qui importe c'est la 
musique avant tout. Contrastant avec 
la pétulance de la première partie, 
la deuxième devait nous amener à 
une note tragique. 

Malgré de forts beaux airs, celui 
de Polyphème, la catastrophe nous 
semble bien lointaine. Les fureurs 
de Cyctbpe ne sont que de beaux 
effets musicaux et la mort à"Acis 
qu'une belle page de musique des
criptive. L'action oubliée par Haen
del est complètement statique. La 
musique est trop belle, en particu
lier les derniers chœurs avec accom
pagnement de deux flûtes soli pour 
nous attrister dans le désespoir de 
Galathée. L'historiette, les personna
ges mêmes sont oubliés pour n'être 
que prétexte et thèmes musicaux. 
Celte indifférence au sujet nous 
rend cette pastorale étrangement 
contemporaine. Elle nous permet 
d'en jouir totalement et d'oublier 
l'anachronisme du texte. 

Pour toute cette joie, je remercie 
les exécutants. Certes la technique 
fut parfois hasardeuse. L'orchestre 
s'essouffla. Mais tous ces détails, qui 
peuvent détruire un telle soirée, 
furent noyés dans l'enthousiasme 
général. 

Labémol. 

*) Concert donné en juillet à la Maison 
du Peuple. Nous nous excusons d'avoir 
relardé notre chronique par suite des 
vacances. 

**) Publié dans une nouvelle édition 
chez Albin Michel. 

LES 
ETUDIAIS 

qui cherchent du travail 

sont priés 

de se ré-inscrire à 

l'Office du Travail 

de l'A.G.E., place 

de la cathédrale 

(En octobre, ouverture du 

bureau, le mardi et le 

vendredi, de 11 à 12 heures) 

Etudiants progressistes 
(Suite de la page 3) 

étudiants aideront au raffermisse
ment de la Paix ; comme du reste en 
développant les échanges scientifi
ques et culturels. 

C'est dans le même esprit que nos 
membres délégués à l'AGE ont de
mandé la participation de la Suisse 
au Congrès des Etudiants à Varso
vie : nous souhaitons que l'UNES 
ait des relations et des échanges avec 
tous les pays et qu'elle ne se limite 
pas par esprit partisan aux seules 
organisations d'étudiants occidenta
les. Plusieurs de nos membres ont 
du reste participé activement au tra
vail du bureau et du comité de 
l'AGE. Nous avons étudié avec un 
soin tout particulier les questions des 
bourses, du RU et des possibilités 
de places après les études en expri
mant notre opinion au Comité et 
dans les VU et en essayant de trou
ver les solutions efficaces pour amé
liorer la situation matérielle de cer
tains étudiants et pour permettre 
à tous les jeunes de faire des études 
(il n'y a que 1 à 2 % de fils d'ou
vriers dans nos universités). 

Depuis trois ans que les EP exis
tent et agissent à l'Université notre 
activité n'a cessé de se développer : 
déjà on s'en inquiète en haut Heu : 
la presse officielle s'agite, le Sénat 
prend des mesures interdisant toute 
propagande politique. Mais nous 
pensons que tous les étudiants sou
cieux de sauvegarder les libertés aca
démiques et les traditions de libéra
lisme de notre Université intervien
dront pour défendre ce droit- fonda
mental de l'étudiant : pouvoir ex
primer son opinion en toute liberté 
à l'Université comme ailleurs. 

Une nouvelle année universitaire 
commence-; nous invitons les étu
diants qui s'intéressent à notre ac
tion à se joindre à nous, quelles que 
soient leurs opinions politiques ou 
religieuses, pour nous aider à amé
liorer notre travail et à étendre no
tre action. 

C. Joseph. 

x ) Art. 96 al. 3 (nouveau). Toute propa
gande politique sous quelque forme que ce 
soit, est interdite à l'Université. 

(La mise en application est soumise à la 
ratification du Conseil d'Etat.) 
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Lausanne 

Chambres avec confort 
Salles pour sociétés Cagnottes 
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T E U X 

ansatine 
Le Restaurant de la Maison HI Arrêtez-
vous en montant à la Cité; derrière le 
Palais de Rumine. 
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PRIX MODÉRÉS 

I 

POINT DE V. U. 
AU LECTEUR MÉFIANT ! 

CES LIGNES NE S'ADRESSENT PAS À TOI, 
QUI JURES DÈS LE TITRE OU QUI ESQUISSES DÉ
JÀ UNE SAVANTE DANSE DU SCALP EN ESPÉ
RANT UN PROCÈS RÉDACTIONNEL À LA MOSSA
DEGH. TON ARDEUR FAROUCHE NOUS IM
PRESSIONNE ET NOUS PRÉFÉRONS T'AVOUER 
IMMÉDIATEMENT NOTRE INDIGNITÉ. 
NOUS PENSONS PLUTÔT À CELUI QUI LIT 

ION JOURNAL ET QUI, À CHAQUE NUMÉRO, 
S'ÉTONNE À LA PREMIÈRE PAGE, ROUGIT À LA 
DEUXIÈME, SE FÂCHE À LA TROISIÈME ET 
S'ANÉANTIT À LA QUATRIÈME, JAMAIS SATIS
FAIT. AINSI, POUR RESTER LOYAL, NOUS T'AVER
TISSONS : ACCEPTE CE NUMÉRO ET SON TOUR 
D'HORIZON INTERNATIONAL. SI, PAR HASARD 
(SIC !) TU TOMBES SUR LES MOTS DE BUCA
REST OU DE VARSOVIE, NE HURLE PAS IMMÉ
DIATEMENT À MORT... MAIS LIS AUSSI CETTE 

OPINION. CEPENDANT, SI TU N'ES PAS D'AC
CORD QUE TU SOUPÇONNES UNE RÉDACTION 
OYPTO-CORRRMUNISTE, ALORS PRENDS TA PLU
ME LA PLUS RADICALE, INDÉPENDANTE, LIBÉ
RALE ET ROYALISTE ET... ÉCRIS-NOUS ! LA PRO
SE DE DROITE EST SI RARE AUX V. U. QUE 
NOUS SERONS LES PREMIERS À NOUS EN RÉ
JOUIR. 
ENFIN SOUVIENS-TOI QUE LES V. U. AIME

RAIENT PERMETTRE DE CONSTRUIRE UNE COM
MUNAUTÉ UNIVERSITAIRE. C'EST POURQUOI 
NOUS TE SUPPLIONS D'ÉVITER LA POLÉMIQUE, 
OÙ L'UN DÉVORE L'AUTRE, À LA MANIÈRE DES 
BEEFSTEAKS MATINAUX. POUR COMPLÉTER CE 
TOUR D'HORIZON, NOUS REVIENDRONS DANS 
LE PROCHAIN NUMÉRO, SUR LE CONGRÈS NA
TIONAL DES ÉTUDIANTS DE SUISSE À LU-
GANO. TU APPRENDRAS AINSI COMMENT TES 
INTÉRÊTS SONT DÉFENDUS. 
TOUT CECI POUR TE DIRE QUE NOUS ESPÉ

RONS TA CONFIANCE ET TON AMITÉ. 
LA RÉDACTION. 

QUESTIONS SANS RÉPONSES 
ou moralité d'un festival 

CET ÉTÉ, À BUCAREST, LA RÉPUBLIQUE 
POPULAIRE ROUMAINE ET LA FÉDÉRATION 
MONDIALE DE LA JEUNESSE DÉMOCRATIQUE 
AVAIENT INVITÉ LA JEUNESSE OCCIDENTALE DE 
TOUTES TENDANCES AU « IVE FESTIVAL MON
DIAL DE LA JEUNESSE ET DES ÉTUDIANTS POUR 
LA PAIX ET L'AMITIÉ ». BREF, DE QUOI FAIRE 
DRESSER L'OREILLE (ET LA PLUME) DE TOUTES 
LES POLICES DU MONDE LIBRE. MAIS Y AVAIT-
IL VRAIMENT DE QUOI S'INQUIÉTER ? CES LI
GNES POURRONT SERVIR, S'IL LEFAUT, DE PIÈCES 
À CONVICTION. LEUR SIGNATAIRE S'EST RENDU 
À BUCAREST AVEC UN GROUPE D'ÉTUDIANTS 
CHRÉTIENS DE LAUSANNE, TOUS CONVAINCUS 
DE LA LÉGITIMITÉ DE LEUR PARTICIPATION À 
UNE MANIFESTATION COMMUNISTE, À TITRE 
STRICTEMENT PERSONNEL. CAR — BEAUCOUP 
L'ONT CERTAINEMENT OUBLIÉ — LA FOI CHRÉ
TIENNE EST UNIVERSELLE PAR DÉFINITION ; ET 
S'IL ARRIVE À DES HOMMES POLITIQUES DE 
L'OUEST D'EN FAIRE ÉTAT POUR JUSTIFIER LES 
OBJECTIFS POLITIQUES OCCIDENTAUX, IL NE 
PEUT S'AGIR QUE D'UNE REGRETTABLE CONFU
SION. RIEN NE NOUS EMPÊCHAIT DONC D'AL
LER À BUCAREST, AU CONTRAIRE. TOUT Y IN
CITAIT : LA NÉCESSITÉ DE NOTRE TÉMOIGNAGE 
CHRÉTIEN EN TOUS LIEUX ET EN TOUTES CIRCONS
TANCES (ASSURANCES OBTENUES ; L'APPRO
CHE D'UN MONDE QU'ON NOUS PRÉSENTE À 
L'AIDE DES QUALIFICATIFS LES PLUS MALSON
NANTS (IL Y A NATURELLEMENT RÉCIPROCITÉ 
À L'EST) ; ENFIN, AUCUNE INFORMATION 
N'ÉTANT ENTIÈREMENT DIGNE DE FOI, IL ÉTAIT 
TOUT INDIQUÉ DE SE RENDRE SUR PLACE POUR 
ESSAYER DE COMPRENDRE, SI PEU QUE CE 
SOIT, LA SITUATION QUI SE DESSINE AUJOUR
D'HUI SOUS LES TRAITS DE LA PLUS GROSSIÈRE, 
DE LA PLUS «RATIONNELLEMENT» ENTRETENUE, 
COMME AUSSI DE LA PLUS TRAGIQUE DES IN
COMPRÉHENSION, ICI COMME LÀ. 

MON PROPOS N'EST PAS DE PARLER DU 
FESTIVAL LUI-MÊME (FAIT DE SPECTACLES ET 
DE VISITES DE TOUT GENRE) ; NI DE LA VIE 
TELLE QU'ELLE SE PRÉSENTE EN ROUMANIE À 
L'HEURE ACTUELLE, POUR LA SIMPLE RAISON 
QUE LA RÉVOLUTION SOCIALISTE DATE DE 1945 

ET QUE LE PAYS SE TROUVE EN PLEINE EFFER
VESCENCE, AVEC LES MÉCONTENTS QUE TOUT 
RÉGIME NOUVEAU SUSCITE. JE PRÉSUME EN 
EFFET QU'UN CHRONIQUEUR ÉTRANGER, EN
VOYÉ À PARIS EN 1792 PAR EXEMPLE, AU
RAIT ÉTÉ BIEN INCAPABLE D'IMAGINER LE CHE
MIN QUE FERAIENT EN EUROPE, ET DANS LE 
MONDE, LES PRINCIPES RÉVOLUTIONNAIRES 
DE 89 ! FORCE M'EST DONC DE VOUS DIRE 
SIMPLEMENT LES RÉFLEXIONS QUI ME SONT 
VENUES À J'ESPRIT À LA SUITE DE L'OCCASION 
QUI M'ÉTAIT OFFERTE, À BUCAREST COMME À 
BERLIN-EST EN 1951, DE DISSIPER CE QUE 
D'AUCUNS POURRAIENT APPELER « LE MYS
TÈRE BARBARE DE L'EST ». 

AINSI QUE L'A RAPPELÉ M. FRANÇOIS 
MAURIAC AUX DERNIÈRES RENCONTRES DE 
GENÈVE, « LE COMMUNISME EST UN FAIT 
ACCOMPLI ». SOUS DES FORMES DIVER
SES, IL RÈGNE SUR LE TIERS ENVIRON DES HABI
TANTS DU GLOBE ; IL BOULEVERSE UN CERTAIN 
NOMBRE D'INSTITUTIONS VÉNÉRABLES POUR 
LES ASSEOIR ENSUITE SUR DES FONDEMENTS 
NOUVEAUX ; IL APPREND À EXPLOITER LES 
RICHESSES ÉCONOMIQUES GIGANTESQUES DE 
L'U.R.S.S. ET DE LA CHINE. BREF, 
IL ENTREPREND TOUT AU NOM DE THÉO
RIES NOUVELLES CONSTAMMENT RÉVISÉES AU 
GRÉ DES CIRCONSTANCES : IL EST UN FAIT 
ACCOMPLI, ET RIEN NE -ART D'ABOYER. 
MAIS IL A UN TORT, CELUI D'ÊTRE PARTICU
LIÈREMENT INSOLITE À NOS YEUX D'HÉRITIERS 
DE LA RENAISSANCE ET D'UNE CIVILISATION 
QUI N'A DE CHRÉTIEN QUE LE NOM. ON CRIE 
ALORS À UNE NOUVELLE POUSSÉE DES BARBA
RES, ON S'ÉMEUT, ON SE CRISPE ET FINALE
MENT, UNE CRAINTE CONSCIENTE OU INCONS
CIENTE S'EMPARE DE CHACUN ( EXCEPTÉ DES 
BLASÉS QUI ONT RÉSOLU TOUS LES PROBLÈMES 
DE L'HEURE PAR LE SOMNAMBULISME). 
COMMENT SE DÉFENDRE CONTRE LES OFFEN
SIVES INCESSANTES DU COMMUNISME ? 
COMMENT ÉVITER LA CRISE ÉCONOMIQUE ET 
ÉCHAPPER À LA « BARBARIE RENAISSANTE » ? 

C'EST ALORS QU'ON IMAGINA LA TOUTE 
DERNIÈRE NOUVEAUTÉ EN MATIÈRE DE COU

RAGE : L'ANTI-COMMUNISME FORCENÉ, DONT 
L'ÉVIDENTE PHILOSOPHIE FONDAMENTALE 
N'ÉCHAPPE À PERSONNE ! IL CONVIENT NI 
D'EN RIRE, NI D'EN PLEURER, MAIS PLUTÔT 
DE S'EN ALARMER ; ET LE PHÉNOMÈNE EST 
PARTICULIÈREMENT FRAPPANT LORSQU'ON RE
VIENT DE L'EST. SE PEUT-IL QUE L'OCCIDENT 
AIT À CE POINT DÉSAPPRIS À PENSER ? IL EST 
PARFAITEMENT EXACT ET SAGE D'AFFIRMER 
QUE LE SOCIALISME SOVIÉTIQUE N'APPORTE 
PAS DE SOLUTION IDÉALE À TOUS LES PROBLÈ
MES POLITIQUES, SOCIAUX, ÉCONOMIQUES ET 
SPÉCIFIQUEMENT HUMAINS, PAS DAVANTAGE 
QUE N'IMPORTE LEQUEL DES INNOMBRABLES 
RÉGIMES QUE L'HISTOIRE A VUS PASSER, PUIS 
MOURIR DE MORT NATURELLE OU VIOLENTE. 
MAIS QUELLE SOUDAINE INCERTITUDE VIENT 
DONC MENACER DES HOMMES QUI SE PRÉ
TENDENT LIBRES, AU POINT QU'ILS RÉAGISSENT 
DE FAÇON SI NÉGATIVE ? LA MOUCHE DE LA 
LIBERTÉ LES AURAIT-ELLE PIQUÉS ? LAS ! UNE 
LIBERTÉ AUTHENTIQUEMENT ASSUMÉE, AVEC 
TOUTES LES RESPONSABILITÉS HUMAINES 
QU'ELLE IMPLIQUE, PEUT SE DÉFENDRE SEULE. 
EMULATION DE L'ADVERSAIRE ? — JE 
M'AVANCE PEUT-ÊTRE UN PEU TROP ! LE 
GRAND AMOUR DES PRINCIPES ? — IL Y EN A 
TANT QU'IL EST IMPOSSIBLE DE SATISFAIRE À 
TOUS ; AU MOINS A-T-ON TOUJOURS LA RES
SOURCE DE SATISFAIRE À L'UN D'EUX : « CHA
RITÉ BIEN ORDONNÉE... ». 11 RESTE LA PEUR, 

LE MOBILE LE PLUS ALARMANT DE NOS ACTES. 
ALORS UNE DERNIÈRE QUESTION : DE QUOI 
A-T-ON PEUR, AU JUSTE ? 

ETUDIANT MON FRÈRE, ON NE TE DEMAN
DE PAS DE CHOISIR ENTRE LE COMMUNISME 
ET L'ANTI-COMMUNISME. MAIS ON ATTEND 
DE TOI QUE TU AIES DU SANG-FROID, UNE 
« TÊTE BIEN FAITE », UNE PENSÉE. ON TE 
SOLLICITE PEUT-ÊTRE DE TOUTES PARTS POUR 
TE LANCER DANS L'ACTION, MAIS N'OUBLIE 
PAS QUE L'ACTION « DÉCERVELÉE » N'A JA-

baracofebaracafebaraeafebaracnfebaracafebaracafefba 
baracafebaracafebaracafebaracafebaracufebaracafeba 
baracafebaracafebaracafebaracafebaracafebaracafebo 
baracafebaracafebaracafebaracafebaracafebaracafeba 
baracafebaracafebaracafebaracafebaraeafebaracafeba 
baracafeharaeafebaracafebaracafebaracafebaracafeba 
baracafe baracafe 

baracafe LE BARBARE baracafe 

baracaf« baracafe 
baracafe escalier* du marché — lauganne baracafe 
baracafe baracafe 
baracafebaracafebaracafebaracafebaracafebaracateba 
baracafrbaracafebaracafebaracafebaracafebaracafeba 
baracaf ebaracafebaracafebaracafebaracafebaracafeba 
baracaf ebaracafebaracarebaracafebaracafebaracafeba 
baracaf ebaracafebaracafebaracaf e baracafebaracafeba 
baracafebaracafebaracafebaracafe baracaf ebaracafeba 

MAIS SATISFAIT PERSONNE, À LA FIN DU 
COMPTE. 

UNE CIVILISATION NOUVELLE MONTE À 
L'HORIZON, NE T'EN MOQUE PAS ET NE T'EN 
EFFRAYE PAS : TES DESCENDANTS POURRAIENT 
EN SOURIRE AVEC UNE ATTENDRISSANTE IN
DULGENCE. ET SURTOUT, NE CONSERVE PAS 
PLUS LONGTEMPS LA HAINE DU COMMUNIS
ME SI TU NE L'ES PAS, OU DU BOURGEOIS SI 
TU L'ES; CE SERAIT COMPLÈTEMENT ABSURDE; 
EMPLOIE DONC TON ÉNERGIE À QUELQUE 
CHOSE DE CONSTRUCTIF. » 

PARLE-T-ON DE PAIX ICI OU LÀ ? TU SAIS 
D'EXPÉRIENCE QUE LES DIVISIONS HUMAINES 
N'ONT JAMAIS PROCURÉ LA PAIX, À QUELQUE 
ÉCHELON QUE CE SOIT. AU RESTE, TU SAIS 
PARFAITEMENT BIEN QU'IL EXISTE UNE AU
THENTIQUE PAX AMERICANA ET UNE NON 
MOINS AUTHENTIQUE PAX SOVIÉTICA. LE 
DRAME VIENT DE CE QUE L'ON SE CROIT OBLIGÉ 
DE PART ET D'AUTRE DE QUALIFIER LA PAIX. 
MAIS LA PAIX, 2A VRAIE PAIX, SE PASSE DE 
CES QUALIFICATIFS DÉSESPÉRANTS, NE FUSSENT-
ILS QUE DEUX. ELLE EST UNE PAR DÉFINI
TION, ET DU TRAM OÙ ILS Y VONT, NI L'EST, 
NI L'OUEST N'EN TROUVERONT LE CHEMIN. 
ALORS QUE FAIRE ? 

REPRENDRE TOUT À LA BASE. TROUVER LA 
PAIX EN TOI-MÊME, PUIS L'APPORTER À TON 
ENTOURAGE ET À TES AMIS. VOILÀ QUI EST 
SOUVENT DIFFICILE, EN TOUS LES CAS PLUS 
DIFFICILE QUE SOUHAITER IA PAIX AUX PATA-
GONS. MAIS CELA N'EST RIEN ENCORE. TON 
DERNIER EFFORT CONSISTERA À VIVRE EN PAIX 
AVEC TON ENNEMI. SI JE TE PROPOSE L'IM
POSSIBLE, NE PARLE ALORS PLUS DE PAIX, CE 
SERAIT ABUSER DU TERME. REPRENDS FOI 
ET COURAGE, CAR JE T'AI DIT LA SEULE ISSUE 
QUE JE CONNAISSE. 

MARCEL DUFEY. 

Résumé d'un frop long exorde 
LES RÉD., C'EST CONNU, NE SONT PAS TOUJOURS COMMODES. RÉD. EN CHEF, CELA S'ENTEND. ARMÉS DE CROQUIS, DE CHIFFRES, DE RÈGLES À CALCUL, PENCHÉS SUR LEURS MAQUETTES DE MISE EN PAGE, ILS VOUS EXPLIQUENT — FIXANT LEURS PAPIERS D'UN ŒIL MENSURATEUR, QUE VOUS AVEZ DROIT À TANT DE LIGNES, CE QUI DONNE TANT ET TANT DE « SIGNES », PAS UN DE PLUS, NI UN DE MOINS. VOUS, PAUVRE AUTEUR, PRÉSENTANT MODESTEMENT VOS DIX-HUIT OU CINQUANTE-TROIS PAGES MANUSCRITES, PROCÉDEZ ALORS À UNE MISE EN ÉQUATION OÙ L'INCONNUE INTROUVABLE EST TOUJOURS : LES PASSAGES À RETRANCHER. ALORS, PRIS D'HÉROÏSME, VOUS SACRIFIEZ L'EXORDE, SUPPLIANT TOUTEFOIS QU'ON PRENNE SOIN DES « PARTIES > DU DISCOURS ET DE LA PÉRORAISON. 

1™ partie: le questionnaire 
JE NE SAIS SI CELA VOUS A OU NON FRAPPÉ, MAIS MOI ÇA M'AVAIT BEAUCOUP INTRIGUÉ, CES CURIEUX « MÉLANGES POLITICO-RELIGIEUX » DE PLUS EN PLUS FRÉQUENTS DONT LES V. U. ELLES-MÊMES, JOURNAL D'AVANT-GARDE COMME IL SE DOIT, SE SONT FAIT, VOICI QUELQUES MOIS, LE PORTE- ( BONNE ) PAROLE OCCASIONNEL. CERTAINS NOUS ONT PARLÉ DE POLITIQUE CHRÉTIENNE : QUI SERAIT CI ET ÇA. D'AUTRES VOYAIENT EN DIEU LA SOLUTION DE PROBLÈMES POLITIQUES. AU PREMIER 

D I S C O U R S SUR LES C O N F E S S I O N S DE FOI 

F Pension-famille spécialisée 

VOUS RECEVRA DURANT VOS ÉTUDE» DANS SON 
MILIEU AGRÉABLE, MUNI DE TOUT LE CONFORT 

MA. <VLUJL QEJTTY. 

Chemin des Fleurettes 53, Lausanne 
TÉLÉPHONA 26 57 9 8 
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ne 

MOMENT, CELA FAIT PLAISIR. ON SE DIT : « ENFIN LE CHRISTIANISME N'EST PLUS ICI L'APANAGE DE L'EGLISE, DES ÉTUDIANTS EN THÉOL OU DE QUELQUES GROUPES DE DISCUSSION. » VOILÀ ENFIN DES GENS QUI S'EN INSPIRENT, S'EN RÉCLAMENT, QUI LE FONT « PASSER DANS LES ACTES ». BON. 
SEULEMENT — CAR IL FAUT UN « SEULEMENT » AUX ARTICLES POUR QU'ILS ÉVEILLENT L'INTÉRÊT, SEULEMENT, DISAIS-JE (N'OUBLIONS PAS QUE LE STYLE DOIT ÊTRE D'UN DISCOURS), SEULEMENT RE-DIS-JE, ON SERAIT BIEN HEUREUX DE SAVOIR QUELLES RAISONS, CONSCIENTES OU NON, DICTENT CES DÉCLARATIONS PUBLIQUES À CERTAINS DÉFENSEURS DE LA FOI. PRÉCISONS D'EMBLÉE QU'IL NE S'AGIT DE PERSONNE EN PARTICULIER — J'Y INSISTE. IL S'AGIT ICI D'ENVISAGER UNE ÉVOLUTION GÉNÉRALE, CELLE QUI CRÉE LES CONDITIONS ET DÉTERMINENT EN QUELQUE SORTE DES MANIFESTATIONS PARTICULIÈRES. CETTE PRÉCAUTION ORATOIRE ENTENDUE, VOICI MES PREMIÈRES QUESTIONS : QU'EST-CE QUE LA POLITIQUE CHRÉTIENNE ? QU'EST-CE QUE LA SOLUTION DIVINE DES PROBLÈMES POLITIQUES LES PLUS CARACTÉRISÉS ? SI VOUS ÊTES EMBARRASSÉS, TANT MIEUX. NOUS SOMMES AU MOINS DANS LE MÊME SAC. 
PEUT-ÊTRE ALLEZ-VOUS RÉPONDRE À LA QUESTION. VOUS ALLÉGUEREZ QUE LE CHRISTIANISME, S'IL N'EST PAS EXPRESSÉMENT «ENGAGÉ », PROFESSE SUR L'ETAT ET LA PERSONNE DES IDÉES QU'IL SE DOIT DE DÉFENDRE. FORT BIEN, TOUT LE MONDE EST D'ACCORD. OU DU MOINS LA PLUPART. MAIS SI L'ON VOUS DEMANDE : CETTE POLITIQUE EST-ELLE CELLE DU VATICAN, OU CELLE DES PRÊTRES-OUVRIERS, CENE DES PROTESTANTS D'ALLEMAGNE OU CELLE DES CATHOLIQUES DU MÊME PAYS, CELLE DU M.R.P. « CHRÉTIEN » OU CELLE DE M. MAURIAC QUI FLÉTRIT SOLENNELLEMENT CE PARTI AU NOM DU CHRISTIANISME, QUE RÉPONDRIEZ-VOUS EN TANT 

QUE CROYANTS, SI VOUS L'ÊTES ? 
VOUS RÉPONDREZ, PEUT-ÊTRE, QUE LA QUES

TION EST MAL POSÉE. QUE TOUT CEIA N'A PAS ^E 

SENS, QUE C'EST UN FAUX PROBLÈME, PARCE QUE CE SONT DES POLITIQUES CHRÉTIENNES, DIFFÉRENTES, ENGAGÉES, PARTICULIÈRES. ET VOUS AUREZ SANS DOUTE RAISON. ET D'UN. PERMETTEZ QUE JE POURSUIVE LE JEU DES QUESTIONS : QU'EST-CE DONC QUI SÉPARE, SELON VOUS, DANS LEURS PRISES DE POSITION LES PLUS PRATIQUES, JE VEUX DIRE DANS LEURS ACTES, NON DANS LEURS INTENTIONS, LES CHRÉTIENS DE CERTAINS ATHÉES OU INDIFFÉRENTS ? VOUS CONNAISSEZ, JE L'ESPÈRE, CES DEUX ADMIRABLES REVUES FRANÇAISES : ESPRIT, DE FEU MONNIER, ET LES TEMPS 
MODERNES, DE SARTRE. QUI DÉTERMINERA, DANS LEUR ATTITUDE EFFECTIVE EN FACE D'IMPORTANTS PROBLÈMES, ATTITUDES SI PARENTES, CE QU'IL Y A DE CHRÉTIEN DANS ESPRIT ET D'ATHÉE CHEZ SARTRE ? ET POURTANT, QUOI DE PLUS VÉRITABLEMENT CHRÉTIEN QUE L'INSPIRATION D'ESPRIT, QUEL ATHÉISME PLUS COHÉRENT, PLUS VÉCU QUE CELUI DE SARTRE ? ET L'OBSERVATEUR, QUI SE VEUT DÉGAGÉ DE TOUTE MÉTAPHYSIQUE ET « RÉALISTE », EST-IL EN FAIT CHRÉTIEN, OU NON ? 
2m* partie: éloge de l'étiquette 

QUITTONS UN INSTANT CES LIEUX OÙ SOUFFRE L'ESPRIT, ET REPLONGEONS-NOUS DANS NOTRE (TRISTE) RÉALITÉ DE BERGERIE. CELA NOUS FERA REVENIR À NOS MOUTONS. LA VÉRITÉ, POUR NOUS AUTRES PÉCHEURS, HOMMES DU COMMUN DE VAN 1953, C'EST L'ETIQUETTE ET LES DEUX BLOCS. C'EST SIMPLE, CLAIR ET NET. ON SAIT AU MOINS À QUOI S'EN •TOUT -, PAS BESOIN DE. CRAINDRE, LA MFCMÇTE AVEC L'ETIQUETTE. ON EST « POUR » OU « CONTRE », C'EST RECONNU. ET SI, SANS ÊTRE POUR, VOUS NE VOUS PRÉCIPITEZ PAS DANS L'AUTRE EXTRÉMITÉ, VOUS ÊTES OU FOURBE OU FAIBLE D'ESPRIT. VOUS VOYEZ CE CULOT, PAS D'ÉTIQUETTE ! MIEUX QUE LE «SANS DOT» D'HARPAGON. PAS ÉTONNANT QU'IL AIT FAIT SCANDALE, PAS D'ÉTI

QUETTE ! ET QUELLE ESPÈCE DE GENS SONT-CE LÀ, MON CHER, JE VOUS EN PRIE, QUI N'ONT PAS D'ÉTIQUETTE ! C'EST BIEN PLUS QU'UNE GRAVE ERREUR D'ÉDUCATION, C'EST DU CAMOUFLAGE, DU DOUBLE JEU, C'EST DE LA TRAHISON ; ET QUE PERSONNE NE SORTE ! DANS CES CONDITIONS, LA SITUATION DE L'HOMME SANS ÉTIQUETTE EST DEVENUE PEU CONFORTABLE. D'AUTANT PLUS QUE CERTAINS, S'ILS SONT « DE GAUCHE » MAIS NON COMMUNISTES, SONT RAPIDEMENT DÉPISTÉS POUR TOUT DIRE : CE SONT DES CRYPTOS. (NE MANQUEZ PAS L'OCCASION QUI S'OFFRE DE TIRER NOTRE CHAPEAU EN MARQUE DE PRUDENTE ADMIRATION, À TOUS INVENTEURS, BRE-VÊTEURS ET DISTRIBUTEURS DE CE VOCABLE PERFIDE, PANACÉE DE CERTAINES GENS.) 
LA CRAINTE DE CETTE INJUSTE DÉSIGNATION OU LE DÉSIR D'AFFIRMER QU'ILS NE « FONT PAS LE JEU » DES EXTRÉMISTES ONT PRÉSIDÉ EN PARTIE À L'INVENTION QUI NOUS OCCUPE. CAR IL Y AVAIT ENCORE UN MOYEN DE RASSURER TOUT LE MONDE : FAIRE JOUER LE RÔLE D'ÉTIQUETTE NOUVELLE À UN TERME UNIVERSELLEMENT CONNU, LE TERME «CHRÉTIEN». 

Péroraison 
QU'ON S'APPLIQUE, HONNÊTEMENT, À ÊTRE CHRÉTIEN, ET, À ÊTRE, COMME TEL, UN HOMME DE BONNE VOLONTÉ, AH ! OUI. MAIS QU'ON VOUS DISE : «NOUS AURONS UNE POLITIQUE CLIRÉTIENNE, C'EST-À-DIRE CI ET ÇA ET. QUE LE <!. CI ET ÇA » SE TROUVE JUSTEMENT ÊTRE LE PROGRAMME DU PARTI X OU DU LEADER Z, — NOUS NE MATERIONS PLUS. CAR C'EST JOUER SUR LES MOTS, LES FAUSSER DANS LEUR SENS, NOUS REFILER DU CUIVRE DORÉ POUR MONNAIE D'OR. « CHRÉTIEN » SUBIRA-T-IL L'HORRIBLE DÉGRADATION DES MOTS GALVAUDÉS, DES DÉSIGNATIONS DE PARTIS ? AURONS-NOUS DES NATIONALISTES-CHRÉTIENS, DES RÉVOLUTIONNAIRES-CHRÉTIENS, DES PROGRESSISTES-CHRÉTIENS, DES RÉACTIONNAIRES-

CHRÉTIENS, DES X-CHRÉTIENS, DES STALINISTES-CARÉTIENS ? JUSQU'À. CE QUE «s. ENRÉTIEN •» NE SOIT PLUS QU'UN PUR SON COMME X-# SOCIAL » OU Z-« DÉMOCRATE » ? IL Y A CEUX QUI EXPLOITENT LE MOT À DES FINS TOUT AUTRES QUE RELIGIEUSES. CEUX-CI NE MÉRITENT MÊME PAS QU'ON PARLE D'EUX. ILS S'EXPLIQUERONT DANS UN AUTRE MONDE. MAIS IL Y A SURTOUT CEUX QUI SE SONT CONTENTÉS HONNÊTEMENT 
D'ÊTRE CHRÉTIENS (OU DE TENTER DE L'ÊTRE) JUSQU'AU JOUR OÙ, TROP À GAUCHE, IL LEUR A FALLU S'AFFICHER CROYANTS, POUR CALMER LES APPRÉHENSIONS. ET ENFIN CEUX QUI PENSENT TOUT SIMPLEMENT QU'ON AURA PLUS CONFIANCE DANS LEURS ACTES EN LES SACHANT CHRÉTIENS. L'ESPRIT MANI-CHÉISTE, QUI EST SANS DOUTE LE NEC PLUS ULTRA D'UNE CIVILISATION DITE RAISONNABLE, A PROVOQUÉ AINSI DE SOUDAINES ET PUBLIQUES DÉCLARATIONS DE FOI. ON NE MET PAS EN DOUTE LA SINCÉRITÉ DE LA PLUPART, MAIS IL N'EMPÊCHE QU'EN FAIT LEURS ACTEURS ACCRÉDITENT DES MYTHES : 

— PARCE QU'ILS FONT PASSER POUR D'ORIGINE 
CHRÉTIENNE UNE POLITIQUE QUI PEUT PRENDRE — ET SOUVENT PREND — AILLEURS SES RACINES, LA METTANT APRÈS COUP AU BÉNÉFICE DE LA FOI ; — PARCE QU'ILS SE SERVENT DU CHRISTIANISME, AU LIEU DE LE SERVIR : S'EN RÉCLAMANT POUR RASSURER OU POUR AVOIR, PLUS DE POIDS DANS LEUR ACTION, ILS ADMETTENT IMPLICITEMENT QU'IL EST UNE RELIGION FERMÉE, UNE RELIGION DE LA CITÉ. EST-CE TROP S'AVANCER QUE VOIR LÀ UN CONFUSIONNISME DE PLUS, UN BROUILLAGE DES CARTES NUISIBLE, TOUT LE CONTRAIRE DE L'EFFORT D'ÉCLAIRISSEMENT D'ESPRIT, D'UN RICŒUR PAR EXEMPLE "Í ON LE PROCLAME A QUI VEUX Y ENTENDRE \E MONDE EST DÉCHRISTIANISÉ, ET C'EST D'UNE RELIGION QUE NOUS AVONS \>ESOIU. W EST ÉTRANGE QU'ON NOUS OFFRE TROP SOUVENT, MÊME AVEC DES BONNES INTENTIONS, MAIS AVEC UNE IGNORANCE AHURISSANTE DES DONNÉES RÉELLES DE LA POLITIQUE ET DE LA RELIGION, UNE SYNCRO-POLITI-CO-RELIGION SANS FONDEMENT, EN LIEU ET PLACE D'HOMMES DE BONNE VOLONTÉ. 

NADURE. 

ETUDIANTS, à O L D I N D I A Galeries St-François 
THÉ DANSANT TONS 
LES JOURS DÈS A 7 H. 
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La Finlande, un pays chrétien ? 

Lors des entretiens que j'ai eus avec 
des étudiants finlandais, je fus frappé 
par une chiffre qu'ils aimaient citer : 
97 % de la population finlandaise fait 
partie de l'Eglise nationale luthérienne. 
Ce chiffre laisse supposer une force et 
une importance inaccoutumées d'une 
Eglise dans la vie nationale. 

Il est indéniable que l'Eglise joue 
ainsi un grand rôle dans la vie de la Fin
lande, mais à première vue, elle semble 
plutôt profiter d'une lancée acquise il 
y a plusieurs lustres. En effet, si elle 
ne change pas ses méthodes de tra
vail et ne retrouve pas une nouvelle 
jeunesse, il semble qu'elle risque forte
ment de perdre petit à petit cette place 
primordiale. J'aimerais donner ici un 
aperçu des particularités et problèmes 
de l'Eglise que j'ai pu observer cet été 
au cours d'un voyage en Finlande. 

Statistiques et minorités. 

// est à noter qu'il existe une seconde 
église valant la peine d'être signalée : 
l'Eglise orthodoxe grecque avec environ 
deux pour cent de la population. Les 
catholiques romains et deux ou trois 
églises libres ne comptent que quelques 
milliers de membres. Rome considère 
la Finlande comme un pays missionnai
re. Il est significatif, du reste, que l'Egli
se catholique de Finlande dépende de 
l'Evêque de Copenhague qui habite à 
plus de treize cents kilomètres d'Hel
sinki. Je n'ai malheureusement eu au
cun contact avec les églises minoritaires 
de Finlande. 

En consultant des statistiques, on re
marque que seulement un demi pour 
cent de la population n'est pas porté sur 
la liste d'une église chrétienne quelcon
que. Mais cela ne veut pas dire, bien 
au contraire, que la vie religieuse 
et spirituelle soit développée bien qu'il 
soit hasardeux de vouloir juger le degré 
de vie spirituelle d'un homme ou d'une 
nation. La présence au culte de seule
ment deux à huit pour cent de la popu
lation (selon les régions) est significatif. 

Organisation. 

L'Eglise finlandaise est divisée en six 
évêchés dont un, de langue suédoise. 
Les paroisses finlandaises sont immen
ses : Helsinki, avec plus de quatre cent 
mille habitants, a neuf paroisses, ce qui 
fait quarante cinq mille paroissiens par 
paroisse. A la campagne même, des pa
roisses de quinze à vingt mille parois
siens éparpillés sur environ mille kilo
mètres carrés sont normales. Naturelle
ment chaque paroisse a un pasteur à sa 
tête, assisté de plusieurs vicaires. 

L'église est relativement indépendan
te vis-à-vis de l'Etat. Seuls les évêques 
sont nommés par le Président de la Ré
publique et payés par l'Etat. Le Parle
ment peut faire opposition seulement 
aux décisions du Synode national. 

Paysannerie et prolétariat. 

Comme dans tous les pays et pour des 
raisons évidentes — manque de distrac
tions, vie plus régulière et conservatri
ce — la campagne est beaucoup plus re
ligieuse que les villes. L'église finlan
daise est aussi parfaitement adaptée au 
travail à la campagne, mais elle est en 
train de chercher sa place face à la brus
que augmentation de la population ou

vrière. En une quinzaine d'années, de
puis le début de la guerre entre la Fin
lande et la Russie, environ quinze pour 
cent de la population sont passés 
de l'agriculture à l'industrie. Une telle 
évolution est inconnue ailleurs. L'église 
doit donc s'adapter à ce changement. 
Il est certain qu'un vrai prolétariat 
n'existe pas en Finlande et que l'ouvrier 
y mène une vie que beaucoup pourraient 
lui envier. Le mouvement communiste, 
important en Finlande, avec environ 
vingt pour cent des députés au Parle
ment, n'est pas un danger et sem
ble avoir atteint son point de saturation. 

L'ouvrier en général reste à l'intérieur 
de l'église, se marie religieusement, fait 
baptiser son enfant et l'envoie assez sou
vent dans les groupes de jeunesse de 
l'église. Pourtant il fait tout pour n'avoir 
aucun contact avec elle ou avec le pas
teur. Il n'y a certainement pas opposi
tion ouverte, mais seulement négligence, 
paresse ou manque d'intérêt. Cette si
tuation pourrait dans l'avenir se trans
former en opposition déclarée si l'Egli
se n'arrive pas à lui présenter Christ 
d'une tout autre manière. 

Réactions de l'église. 

Comme toute l'Eglise luthérienne 
Scandinave, l'Eglise finlandaise a des re
lations assez étroites avec l'Eglise angli
cane. A son exemple, et comme en An
gleterre, certains éléments de l'Eglise 
finlandaise ont formé depuis la guerre un 
mouvement «Haute-Eglise-», moins mar
qué pourtant qu'en Grande-Bretagne. 
Du propre aveu de ses pasteurs et théolo
giens, ce mouvement ne correspond pas 
à des considérations principalement 
théologiques comme en Angleterre et en 
Suède, mais plutôt à des problèmes psy
chologiques. Ce mouvement espère 

• trouver une solution aux problèmes po
sés par l'industrialisation du pays et 
avoir le même succès que la « Haute-
Eglise » anglicane dans les milieux ou
vriers. 

D'un autre côté, l'Eglise a dépensé 
de grosses sommes pour les ouvriers. J'ai 
pu visiter aux environs de Turku, deux 
maisons de paroisse ultra-modernes, ins
tallées il y a deux ou trois années en 
plein quartier ouvrier. Sauna, salles de 
gymnastique, crèches pour bébés, jar
dins d'enfants, salles de réunions avec 
cuisine ultra-moderne, chapelle, le tout 
se présente de façon spacieuse et con
fortable avec un personnel de trois ou 
quatre personnes. Ces maisons sont pra
tiquement continuellement ouvertes et 
sont entièrement à la charge de l'Eglise. 
Le succès de ces initiatives reste pour
tant encore incertain. 

L'influence de l'Eglise est grande en
core. A la campagne, le pasteur est une 
personnalité. Il joue un rôle de patriar
che dans la vie de la commune. En
fin, l'Eglise est chargée de l'Enre
gistrement civil. Je me rappelle avoir 
visité un presbytère du centre de la Fin
lande, où j'ai remarqué une immense 
porte blindée qui donnait sur le bureau 
de l'Enregistrement civil. C'est assez 
inattendu dans un presbytère. 

LE S E N S DE LA R E S P O N S A B I L I T E 
Conférence donnée à l'ACE par M. le professeur Thévenaz. 

(A suivre.) 

Jean-Michel Sturm, 
étud. ingénieur. 

Pour la première des quatre conféren
ces qu'elle consacre cet hiver au sens et 
aux implications de notre responsabilité 
d'hommes engagés dans la société, la 
cité et le métier, l'Association chrétien
ne d'étudiants a fait appel à M. le pro
fesseur Thévenaz qui aborda ce redou
table sujet en tant que philosophe. 

Les quelques quatre-vingt-dix Acéens 
et Acéennes, auxquels s'étaient joints 
plusieurs autres étudiants, rassemblés à 
l'auditoire III ter, mardi 10 novembre, 
suivirent avec une attention très soute
nue cette remarquable analyse, dont 
nous allons essayer de retracer les lignes 
essentielles. 

Il y a responsabilité là où il y a acte 
de conscience, là où l'homme revendi
que l'acte comme sien. Tandis que la 
culpabilité concerne un acte du passé, 
isolable, la responsabilité concerne plus 
spécialement le futur ; elle est disper
sée, moins saisissable, se situant au point 
d'interférence de plusieurs volontés. 
C'est parce que j'assume une culpabilité 
éventuelle, dispersée, survenant peut-
être malgré ma bonne volonté, que la 
responsabilité concernant l'avenir est 
lourde ; mon acte risque d'être dépassé, 
et je risque d'en être coupable. 

Ceci pose une grave question : jus
qu'où s'étend ma responsabilité ? se 
borne-t-elle au domaine sur lequel je 
puis exercer ma volonté, ou va-t-elle jus
qu'à l'involontaire ? Est-elle jugée 
d'après mes intentions ou d'après les ré
sultats de mes actes ? 

Nous sommes tous responsables, quoi
que innocents, parce que nous ne con
naissons jamais la limite exacte entre le 
volontaire et l'involontaire. 

Ainsi la responsabilité n'est pas 
un problème de morale : elle ne relève 
pas de la morale individuelle, mais de la 
morale inter-humaine. Elle fait sauter 
la morale, en ne se situant pas du côté 
de l'intention ; elle est la face extérieu
re, objective, tournée vers autrui, de 

sées. Alors Paumelle passa à l'action; 
accompagné d'un serrurier pour forcer 
les serrures et d'un prêtre-ouvrier pour 
forcer le respect, ils ont pénétré dans 
notre maison, 32, rue Blondel, qui était 
connue auparavant sous le nom de «Ba
bel 32 ». Vingt chambres étaient libres, 
plus les salons. Cela se passait il y a 
huit ans. Depuis cette époque trente 
environ de ces maisons abritent des cen
taines d'étudiants. 

Qui peut être reçu dans ces maisons 
communautaires ? Avant tout, les plus 
fauchés, ceux qui ne peuvent se per
mettre de loger ailleurs. Puis, ceux qui 
jie peuvent être reçus dans une famille 
française à cause de leur race. 

Dans les maisons communautaires, à 
l'inverse de la Cité Universitaire de Pa
ris, les étudiants vivent sous le signe de 
la communauté. Ce sont pour la plupart 
des petits groupes de trente étudiants. 
Au contraire de la Cité Universitaire, 
le plus petit groupe comprend 200 étu
diants et la maison n'offre comme réu
nions en commun qu'une séance de ci-

mon acte, face indissociable de la face 
intérieure à laquelle ne peut s'arrêter 
ma responsabilité. Je ne peux me laver 
les mains quant à cette face extérieure, 
car ma responsabilité s'étend au-delà 
de ce qui dépend de moi ; elle est la re
connaissance que mon moi est débordé 
par ses actes. La réflexion contemporai
ne est centrée sur ce thème ; Merleau-
Ponty parle de « responsabilité involon
taire », de « culpabilité par position » ; 
la responsabilité historique échappe à 
notre volonté. 

La pensée, tant existentialiste que 
marxiste ou chrétienne, se rencontre sur 
cette notion de la responsabilité : nos 
actes se jugent non sur le sens que je 
leur donne, mais sur leur sens objectif, 
que je dois aussi assumer. D'où l'aspect 
dur de cette morale qui rend l'homme 
entièrement responsable de ses actes, 
sans égard à ses intentions. Toujours to
talement responsables, quoique jamais 
entièrement coupables, ni entièrement 
innocents, nous sommes toujours en état 
de culpabilité secrète. Mais si l'existen
tialiste, le marxiste et le chrétien sont 
d'accord sur ce point, des nuances im
portantes les séparent. 

Vexistentialiste, lui, se trouve tou
jours seul dans sa responsabilité. Il doit 
assumer seul, par sa totale initiative, la 
totalité de son passé (jusqu'à sa naissan
ce même !) comme la totalité de son 
avenir, il doit « accepter d'être mauvais 
pour être bon » (Sartres, dans « Le Dia
ble et le Bon Dieu » ) . Ecrasante respon
sabilité que celle de l'existentialiste qui 
voit la vie à plusieurs comme un malé
fice. 

Le marxiste, par contre, n'est pas 
seul : il a le parti, la science, l'histoire 
avec lui. La bonne conscience du parti 
le porte en avant. Sa responsabilité 
n'assume que l'avenir, d'où son opti
misme. 

Pour le chrétien, l'action de Dieu in
terfère avec l'action de l'homme ; com
me elle est au commencement de toute 
chose, elle enlève à l'homme la respon
sabilité de l'initiative ; notre action sera 

toujours seconde par rapport à celle de 
Dieu, et sera réponse (cf. l'érymologie 
de responsabilité) à une action, à ua 
appel antérieur. Un jugement est porté 
sur nos actes. Nous sommes tous impar
donnables face au jugement de la Croix. 
Mais le pardon va de pair avec le ju
gement. Ainsi, dans la perspective chré
tienne il y a à la fois une responsabilité 
déchargée et une culpabilité accrue. 

Alors que l'existentialiste doit se li
bérer par un acte responsable, le chré
tien, lui, peut faire des actes responsa
bles parce que libéré par le pardon. La 
responsabilité du chrétien reflue du pas
sé dans le présent. A cause du pardon, 
je n'ai plus à assumer seul le passé, ni à 
prendre en charge l'avenir par mes pro
pres forces. Il y a Dieu avant, comme il 
y a Dieu après : mon acte libre ne ter
mine rien. Ma propre action me dépas
se, parce qu'elle est toujours mêlée à 
l'action de Dieu qui la soutient ou la 
contrecarre. L'avenir n'est pas entre 
mes mains, mais j'ai une espérance. J'ai 
une responsabilité, mais sans la charge. 

Mais il s'agit toujours de répondre 
hic et unuc, sans avoir peur pour les 
conséquences de mon acte. Engagement 
non dans l'absolu, mais dans le présent; 
d'où, tout à la fois, le sérieux et la lé
gèreté, la gravité et la joie du chrétien. 

L'action sera réponse ; mais dans tou
te action chrétienne, il y a la reconnais
sance du Dieu qui est avant et du Dieu 
qui est après. Ce qui entraîne une plus 
grande ouverture et disponibilité hu
maine. J'ai à répondre à autrui, car au
trui n'est pas seulement le témoin ob
jectif de mes actes •, auitrai est le lieu 
où une réponse peut être donnée à Dieu. 

En résumé : la responsabilité n'est pas 
un problème de morale, puisqu'elle dé
passe le domaine de la volonté, domai
ne de la maîtrise de soi. Elle est « une 
culpabilité innocente et une innocence 
coupable» (Camus). Dans la respon
sabilité, il y a une dimension de trans
cendance qui peut être dimension de 
l'action divine. 

André Monnier. 

nous n'avons pas payé d'ici la fin du 
mois, on nous supprime le gaz et l'élec
tricité. Nous comptons sur la bonne vo
lonté de tous ». 

Le repas du soir est préparé sur place 
dans la plupart des maisons commu
nautaires. L'Etat accorde une subven
tion de 40 francs par repas, les étudiants 
paient 60 francs de leur côté. Mais cette 
somme est encore trop élevée, car la plu
part de ces étudiants travaillent à côté 
de leurs études. Un étudiant en mathé
matiques va chercher tous les matins les 
légumes aux Halles. Cette étudiante en 
lettres se lève tous les matins à cinq heu
res pour aller acheter aux Halles des lé
gumes et de la viande. Une étudiante 
en médecine sert pendant le souper. 
Tous ces étudiants-là peuvent manger 
gratuitement. 

Pour les familles d'étudiants, les mai
sons communautaires sont un véritable 
asile. Ces jeunes gens, le père étudiant, 
la mère étudiante, ont déjà un ou plus-
sieurs enfants. A Paris 7 % des étu
diants sont mariés et nombreux sont 

LES M A I S O N S C O M M U N A U T A I R E S DE P A R I S 
Fort étrange est l'impression que l'on 

a lorsqu'on voit pour la première fois 
une maison communautaire d'étu
diants de Paris. A l'entrée, dans le cou
loir, on se croit plutôt dans un crèche 
que dans une maison d'étudiants. Dans 
le vestibule sombre se trouvent quatre 
voitures d'enfants, hautes sur pieds, 
comme celles qui prolifèrent dans les 
rues de Paris. Dans l'escalier, nous som
mes salués par des cris d'enfants et à 
la porte de la cuisine nous nous trou
vons nez-à-nez avec un Marocain ; il 
est en train de discuter du menu du 
soir avec une camarade de la Faculté 
de Médecine. 

Nous ne constituons pas une commu
nauté ordinaire, remarque-t-il, en ho
chant la tête. Il y a ici vingt étudiants 
et cinq familles d'étudiants. Nous som
mes obligés de nous aider mutuellement, 
car nous nous trouvons souvent face à 

des problèmes fort compliqués. La se
maine dernière un couple d'Indochinois 
a hérité d'une petite fille. Ces jours-ci. 
une jeune Parisienne attend son premier 
enfant. Son mari est Tunisien. Pendant 
que cet étudiant nous parle, les vagisse
ments d'un bébé nous parviennent de la 
chambre à côté. C'est l'enfant d'un cou
ple d'étudiants chinois, nous dit le Ma
rocain ; lui-même est étudiant en Droit. 
Nous sommes un mélange intime de tou
tes lés races. Nous avons également des 
étudiants parisiens et un Américain. 

L'histoire de notre maison ? C'est 
l'une des 97 maisons closes que Mme 
Marthe Richard a fait fermer. Des cen
taines, des milliers d'étudiants ne sa
vaient où coucher. Un jeune étudiant, 
Philippe Paumelle, a demandé au gou
vernement de réquisitionner ces mai
sons qui étaient maintenant inoccupées. 
Les autorités se montraient peu empres-

néma par semaine ainsi que des salons 
et une bibliothèque qui sont toujours 
fermés. Dans les maisons communau
taires, tout le monde se connaît. Si un 
étudiant a le cafard, il n'a qu'à venir 
frapper à la porte du voisin. 

Les étudiants dirigent eux-mêmes les 
maisons. L'Etat leur fournit une petite 
subvention. Ce sont les étudiants égale
ment qui fixent le loyer. Il est très peu 
élevé. A la « Babel 32 » on ne paie que 
1800 francs par mois, éclairage et 
chauffage compris. Mais cette somme 
minime est cependant quelquefois dif
ficile à recueillir, ainsi qu'en témoigne 
une note au tableau d'affichage du 
« Sphinx », l'une des maisons les mieux 
tenues : « les étudiants sont priés de bien 
vouloir régler immédiatement le mon
tant de leur loyer, car nous avons à payer 
une note de gaz de 125,000 francs et 
une d'électricité de 150,000 francs. Si 

ceux qui doivent élever un ou deux en
fants. Un très petit nombre d'entre eux 
peuvent trouver un logement ou peu
vent s'en payer un. Pour les autres, la 
maison communautaire représente le 
salut. Si la jeune maman est obligée 
d'aller à ses cours, un étudiant qui est 
à ce moment-là à la maison donne le 
biberon au bébé. Si un enfant crie, il 
y a toujours quelqu'un pour regarder ce 
qui arrive. 

Les étudiants forment ici une grande 
famille ; on s'aide mutuellement, on se 
comprend mutuellement, car tous ont 
les mêmes soucis. L'aide réciproque est 
une source d'enrichissement et de bon
heur. Le mélange des races et des na
tions nous apparaît utile, et les rapports 
entre les étudiants sont ceux de la ca
maraderie et de l'esprit d'équipe. 

(Tiré de Miroir des Etudiants.) 

DERRIERE LE 
Après la dernière guerre mondiale, 

plusieurs pays de l'est européen ont mo
difié complètement leur structure, par 
l'instauration d'un régime de « démo
cratie populaire ». Une des premières 
conséquences de ce nouvel état de cho
ses s'est manifesté, dans nos pays occi
dentaux, par une campagne acharnée 
contre tout ce qui se réalisait derrière 
le « rideau de fer ». 

Comme l'organisation des écoles et de 
l'enseignement s'est aussi considérable
ment modifiée, il était donc parfaite
ment normal que notre presse démocra
tique dénonce avec vigueur les métho
des scolaires de ces pays. Et les révéla
tions de pleuvoir, précises et nettes. 

Les étudiants des pays de démocratie 
populaire sont, dans leur immense ma
jorité, des fils d'ouvriers ou de paysans, 
alors que chez nous, ils ne constituent 
qu'un infime pourcentage de ceux qui 
fréquentent l'Université. Il faudrait 
être vraiment de bien mauvaise foi pour 
ne pas admettre que, si les universitaire 
doivent former demain la classe diri
geante du pays, il est indispensable de 
choisir les étudiants au sein d'une élite. 
Les ouvriers sont là pour travailler, le 
plus possible, mais un enseignement su
périeur ne les concerne absolument pas. 

Dans les démocraties populaires, les 
jeunes qui manifestent des aptitude 
réelles pour l'étude reçoivent toutes le 
facilités imaginables. Ils obtiennent des] 
bourses, leur matériel est gratuit, ils sont 
dispensés du service militaire pendant 
toute la durée de leurs études. Leurs dé 
penses pour le logement, la nourriture 
et l'entretien ne comprennent qu'uni 
petite partie du montant des bourses, ci 
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D E L ' E S T . . . 

La Finlande, un pays chrétien ? 

Lors des entretiens que j'ai eus avec 

des étudiants finlandais, je fus frappé 

par une chiffre qu'ils aimaient citer : 

97 % de la population finlandaise fait 

partie de l'Eglise nationale luthérienne. 

Ce chiffre laisse supposer une force et 

une importance inaccoutumées d'une 

Eglise dans la vie nationale. 

Il est indéniable que l'Eglise joue 

ainsi un grand rôle dans la vie de la Fin

lande, mais à première vue, elle semble 

plutôt profiter d'une lancée acquise il 

y a plusieurs lustres. En effet, si elle 

ne change pas ses méthodes de tra

vail et ne retrouve pas une nouvelle 

jeunesse, il semble qu'elle risque forte

ment de perdre petit à petit cette place 

primordiale. J'aimerais donner ici un 

aperçu des particularités et problèmes 

de l'Eglise que j'ai pu observer cet été 

au cours d'un voyage en Finlande. 

Statistiques et minorités. 

Il est à noter qu'il existe une seconde 

église valant la peine d'être signalée : 

l'Eglise orthodoxe grecque avec environ 

deux pour cent de la population. Les 

catholiques romains et deux ou trois 

églises libres ne comptent que quelques 

milliers de membres. Rome considère 

la Finlande comme un pays missionnai

re. Il est significatif, du reste, que l'Egli

se catholique de Finlande dépende de 

l'Evêque de Copenhague qui habite à 

plus de treize cents kilomètres d'Hel

sinki. Je n'ai malheureusement eu au

cun contact avec les églises minoritaires 

de Finlande. 

En consultant des statistiques, on re

marque que seulement un demi pour 

cent de la population n'est pas porté sur 

la liste d'une église chrétienne quelcon

que. Mais cela ne veut pas dire, bien 

au contraire, que la vie religieuse 

et spirituelle soit développée bien qu'il 

soit hasardeux de vouloir juger le degré 

de vie spirituelle d'un homme ou d'une 

nation. La présence au culte de seule

ment deux à huit pour cent de la popu

lation (selon les régions) est significatif. 

Organisation. 

L'Eglise finlandaise est divisée en six 

évêchés dont un, de langue suédoise. 

Les paroisses finlandaises sont immen

ses : Helsinki, avec plus de quatre cent 

mille habitants, a neuf paroisses, ce qui 

fait quarante cinq mille paroissiens par 

paroisse. A la campagne même, des pa

roisses de quinze à vingt mille parois

siens éparpillés sur environ mille kilo

mètres carrés sont normales. Naturelle

ment chaque paroisse a un pasteur à sa 

tête, assisté de plusieurs vicaires. 

L'église est relativement indépendan

te vis-à-vis de l'Etat. Seuls les êvêques 

sont nommés par le Président de la Ré

publique et payés par l'Etat. Le Parle

ment peut faire opposition seulement 

aux décisions du Synode national. 

Paysannerie et prolétariat. 

Comme dans tous les pays et pour des 

raisons évidentes — manque de distrac

tions, vie plus régulière et conservatri

ce — la campagne est beaucoup plus re

ligieuse que les villes. L'église finlan

daise est aussi parfaitement adaptée au 

travail à la campagne, mais elle est en 

train de chercher sa place face à la brus

que augmentation de la population ou

vrière. En une quinzaine d'années, de

puis le début de la guerre entre la Fin

lande et la Russie, environ quinze pour 

cent de la population sont passés 

de l'agriculture à l'industrie. Une telle 

évolution est inconnue ailleurs. L'église 

doit donc s'adapter à ce changement. 

Il est certain qu'un vrai prolétariat 

n'existe pas en Finlande et que l'ouvrier 

y mène une vie que beaucoup pourraient 

lui envier. Le mouvement communiste, 

important en Finlande, avec environ 

vingt pour cent des députés au Parle

ment, n'est pas un danger et sem

ble avoir atteint son point de saturation. 

L'ouvrier en général reste à l'intérieur 

de l'église, se marie religieusement, fait 

baptiser son enfant et l'envoie assez sou

vent dans les groupes de jeunesse de 

l'église. Pourtant il fait tout pour n'avoir 

aucun contact avec elle ou avec le pas

teur. Il n'y a certainement pas opposi

tion ouverte, mais seulement négligence, 

paresse ou manque d'intérêt. Cette si

tuation pourrait dans l'avenir, se trans

former en opposition déclarée si l'Egli

se n'arrive pas à lui présenter Christ 

d'une tout autre manière. 

Réactions de l'église. 

Comme toute l'Eglise luthérienne 

Scandinave, l'Eglise finlandaise a des re

lations assez étroites avec l'Eglise angli

cane. A son exemple, et comme en An

gleterre, certains éléments de l'Eglise 

finlandaise ont formé depuis la guerre un 

mouvement «Haute-Eglise», moins mar

qué pourtant qu'en Grande-Bretagne. 

Du propre aveu de ses pasteurs et théolo

giens, ce mouvement ne correspond pas 

à des considérations principalement 

théologiques comme en Angleterre et en 

Suède, mais plutôt à des problèmes psy

chologiques. Ce mouvement espère 

trouver une solution aux problèmes po

sés par l'industrialisation du pays et 

avoir le même succès que la « Haute-

Eglise » anglicane dans les milieux ou

vriers. 

D'un autre côté, l'Eglise a dépensé 

de grosses sommes pour les ouvriers. J'ai 

pu visiter aux environs de Turku, deux 

maisons de paroisse ultra-modernes, ins

tallées il y a deux ou trois années en 

plein quartier ouvrier. Sauna, salles de 

gymnastique, crèches pour bébés, jar

dins d'enfants, salles de réunions avec 

cuisine ultra-moderne, chapelle, le tout 

se présente de façon spacieuse et con

fortable avec un personnel de trois ou 

quatre personnes. Ces maisons sont pra

tiquement continuellement ouvertes et 

sont entièrement à la charge de l'Eglise. 

Le succès de ces initiatives reste pour

tant encore incertain. 

L'influence de l'Eglise est grande en

core. A la campagne, le pasteur est une 

personnalité. Il joue un rôle de patriar

che dans la vie de la commune. En

fin, l'Eglise est chargée de l'Enre

gistrement civil. Je me rappelle avoir 

visité un presbytère du centre de la Fin

lande, où j'ai remarqué une immense 

porte blindée qui donnait sur le bureau 

de l'Enregistrement civil. C'est assez 

inattendu dans un presbytère. 

(A suivre.) 

Jean-Michel Sturm, 

étud. ingénieur. 

LE S E N S DE LA R E S P O N S A B I L I T É 
Conférence donnée à l'ACE par M. le professeur Thévenaz. 

Pour la première des quatre conféren
ces qu'elle consacre cet hiver au sens et 
aux implications de notre responsabilité 
d'hommes engagés dans la société, la 
cité et le métier, l'Association chrétien
ne d'étudiants a fait appel à M. le pro
fesseur Thévenaz qui aborda ce redou
table sujet en tant que philosophe. 

Les quelques quatre-vingt-dix Acéens 
et Acéennes, auxquels s'étaient joints 
plusieurs autres étudiants, rassemblés à 
l'auditoire III ter, mardi 10 novembre, 
suivirent avec une attention très soute
nue cette remarquable analyse, dont 
nous allons essayer de retracer les lignes 
essentielles. 

Il y a responsabilité là où il y a acte 
de conscience, là où l'homme revendi
que l'acte comme sien. Tandis que la 
culpabilité concerne un acte du passé, 
isolable, la responsabilité concerne plus 
spécialement le futur ; elle est disper
sée, moins saisissable, se situant au point 
d'interférence de plusieurs volontés. 
C'est parce que j'assume une culpabilité 
éventuelle, dispersée, survenant peut-
être malgré ma bonne volonté, que la 
responsabilité concernant l'avenir est 
lourde ; mon acte risque d'être dépassé, 
et je risque d'en être coupable. 

Ceci pose une grave question : jus
qu'où s'étend ma responsabilité ? se 
borne-t-elle au domaine sur lequel je 
puis exercer ma volonté, ou va-t-elle jus
qu'à l'involontaire ? Est-elle jugée 
d'après mes intentions ou d'après les ré
sultats de mes actes ? 

Nous sommes tous responsables, quoi
que innocents, parce que nous ne con
naissons jamais la limite exacte entre le 
volontaire et l'involontaire. 

Ainsi la responsabilité n'est pas 

un problème de morale : elle ne relève 
pas de la morale individuelle, mais de la 
morale inter-humaine. Elle fait sauter 
la morale, en ne se situant pas du côté 
de l'intention ; elle est la face extérieu
re, objective, tournée vers autrui, de 

mon acte, face indissociable de la face 
intérieure à laquelle ne peut s'arrêter 
ma responsabilité. Je ne peux me laver 
les mains quant à cette face extérieure, 
car ma responsabilité s'étend au-delà 
de ce qui dépend de moi ; elle est la re
connaissance que mon moi est débordé 
par ses actes. La réflexion contemporai
ne est centrée sur ce thème ; Merleau-
Ponty parle de « responsabilité involon
taire », de « culpabilité par position »; 
la responsabilité historique échappe à 
notre volonté. 

La pensée, tant existentialiste que 
marxiste ou chrétienne, se rencontre sur 
cette notion de la responsabilité : nos 
actes se jugent non sur le sens que je 
leur donne, mais sur leur sens objectif, 
que je dois aussi assumer. D'où l'aspect 
dur de cette morale qui rend l'homme 
entièrement responsable de ses actes, 
sans égard à ses intentions. Toujours to
talement responsables, quoique jamais 
entièrement coupables, ni entièrement 
innocents, nous sommes toujours en état 
de culpabilité secrète. Mais si l'existen
tialiste, le marxiste et le chrétien sont 
d'accord sur ce point, des nuances im
portantes les séparent. 

U existentialiste, lui, se trouve tou
jours seul dans sa responsabilité. Il doit 
assumer seul, par sa totale initiative, la 
totalité de son passé (jusqu'à sa naissan
ce même !) comme la totalité de son 
avenir, il doit « accepter d'être mauvais 
pour être bon » (Sartres, dans « Le Dia
ble et le Bon Dieu »). Ecrasante respon
sabilité que celle de l'existentialiste qui 
voit la vie à plusieurs comme un malé
fice. 

Le marxiste, par contre, n'est pas 
seul : il a le parti, la science, l'histoire 
avec lui. La bonne conscience du parti 
le porte en avant. Sa responsabilité 
n'assume que l'avenir, d'où son opti
misme. 

Pour le chrétien, l'action de Dieu in
terfère avec l'action de l'homme ; com
me elle est au commencement de toute 
chose, elle enlève à l'homme la respon
sabilité de l'initiative ; notre action sera 

toujours seconde par rapport à celle de 
Dieu, et sera réponse (cf. l'étymologie 
de responsabilité) à une action, à un 
appel antérieur. Un jugement est porté 
sur nos actes. Nous sommes tous impar
donnables face au jugement de la Croix. 
Mais le pardon va de pair avec le ju
gement. Ainsi, dans la perspective chré
tienne il y a à la fois une responsabilité 
déchargée et une culpabilité accrue. 

Alors que l'existentialiste doit se li
bérer par un acte responsable, le chré
tien, lui, peut faire des actes responsa
bles parce que libéré par le pardon. La 
responsabilité du chrétien reflue du pas
sé dans le présent. A cause du pardon, 
je n'ai plus à assumer seul le passé, ni à 
prendre en charge l'avenir par mes pro
pres forces. Il y a Dieu avant, comme il 
y a Dieu après : mon acte libre ne ter
mine rien. Ma propre action me dépas
se, parce qu'elle est toujours mêlée à 
l'action de Dieu qui la soutient ou la 
contrecarre. L'avenir n'est pas entre 
mes mains, mais j'ai une espérance. J'ai 
une responsabilité, mais sans la charge. 

Mais il s'agit toujours de répondre 
hic et unuc, sans avoir peur pour les 
conséquences de mon acte. Engagement 
non dans l'absolu, mais dans le présent; 
d'où, tout à la fois, le sérieux et la lé
gèreté, la gravité et la joie du chrétien. 

L'action sera réponse ; mais dans tou
te action chrétienne, il y a la reconnais
sance du Dieu qui est avant et du Dieu 
qui est après. Ce qui entraîne une plu* 
grande ouverture et disponibilité hu
maine. J'ai à répondre à autrui, car au
trui n'est pas seulement le témoin ob
jectif de mes actes ; autrui est le lieu 
où une réponse peut être donnée à Dieu. 

En résumé :1a responsabilité n'est pas 
un problème de morale, puisqu'elle dé
passe le domaine de la volonté, domai
ne de la maîtrise de soi. Elle est « une 
culpabilité innocente et une innocence 
coupable» (Camus). Dans la respon
sabilité, il y a une dimension de trans
cendance qui peut être dimension de 
l'action divine. 

André Monnier. 

sées. Alors Paumelle passa à l'action; 
accompagné d'un serrurier pour forcer 
les serrures et d'un prêtre-ouvrier pour 
forcer le respect, ils ont pénétré dans 
notre maison, 32, rue Blondel, qui était 
connue auparavant sous le nom de «Ba
bel 32 ». Vingt chambres étaient libres, 
plus les salons. Cela se passait il y a 
huit ans. Depuis cette époque trente 
environ de ces maisons abritent des cen
taines d'étudiants. 

Qui peut être reçu dans ces maisons 
communautaires ? Avant tout, les plus 
fauchés, ceux qui ne peuvent se per
mettre de loger ailleurs. Puis, ceux qui 
.ne peuvent être reçus dans une famille 
française à cause de leur race. 

Dans les maisons communautaires, à 
l'inverse de la Cité Universitaire de Pa
ris, les étudiants vivent sous le signe de 
la communauté. Ce sont pour la plupart 
des petits groupes de trente étudiants. 
Au contraire de la Cité Universitaire, 
le plus petit groupe comprend 200 étu
diants et la maison n'offre comme réu
nions en commun qu'une séance de ci-

nous n'avons pas payé d'ici la fin du 
mois, on nous supprime le gaz et l'élec
tricité. Nous comptons sur la bonne vo
lonté de tous ». 

Le repas du soir est préparé sur place 
dans la plupart des maisons commu
nautaires. L'Etat accorde une subven
tion de 40 francs par repas, les étudiants 
paient 60 francs de leur côté. Mais cette 
somme est encore trop élevée, car la plu
part de ces étudiants travaillent à côté 
de leurs études. Un étudiant en mathé
matiques va chercher tous les matins les 
légumes aux Halles. Cette étudiante en 
lettres se lève tous les matins à cinq heu
res pour aller acheter aux Halles des lé
gumes et de la viande. Une étudiante 
en médecine sert pendant le souper. 
Tous ces étudiants-là peuvent manger 
gratuitement. 

Pour les familles d'étudiants, les mai
sons communautaires sont un véritable 
asile. Ces jeunes gens, le père étudiant, 
la mère étudiante, ont déjà un ou plus-
sieurs enfants. A Paris 7 % des étu
diants sont mariés et nombreux sont 

LES M A I S O N S C O M M U N A U T A I R E S DE P A R I S 
Fort étrange est l'impression que l'on 

a lorsqu'on voit pour la première fois 
une maison communautaire d'étu
diants de Paris. A l'entrée, dans le cou
loir, on se croit plutôt dans un crèche 
que dans une maison d'étudiants. Dans 
le vestibule sombre se trouvent quatre 
voitures d'enfants, hautes sur pieds, 
comme celles qui prolifèrent dans les 
rues de Paris. Dans l'escalier, nous som
mes salués par des cris d'enfants et à 
la porte de la cuisine nous nous trou
vons nez-à-nez avec un Marocain ; il 
est en train de discuter du menu du 
soir avec une camarade de la Faculté 
de Médecine. 

Nous ne constituons pas une commu
nauté ordinaire, remarque-t-il, en ho
chant la tête. Il y a ici vingt étudiants 
et cinq familles d'étudiants. Nous som
mes obligés de nous aider mutuellement, 
car nous nous trouvons souvent face à 

des problèmes fort compliqués. La se
maine dernière un couple d'Indochinois 
a hérité d'une petite fille. Ces jours-ci. 
une jeune Parisienne attend son premier 
enfant. Son mari est Tunisien. Pendant 
que cet étudiant nous parle, les vagisse
ments d'un bébé nous parviennent de la 
chambre à côté. C'est l'enfant d'un cou
ple d'étudiants chinois, nous dit le Ma
rocain ; lui-même est étudiant en Droit. 
Nous sommes un mélange intime de tou
tes les races. Nous avons également des 
étudiants parisiens et un Américain. 

L'histoire de notre maison ? C'est 
l'une des 97 maisons closes que Mme 
Marthe Richard a fait fermer. Des cen
taines, des milliers d'étudiants ne sa
vaient où coucher. Un jeune étudiant, 
Philippe Paumelle, a demandé au gou
vernement de réquisitionner ces mai
sons qui étaient maintenant inoccupées. 
Les autorités se montraient peu empres-

néma par semaine ainsi que des salons 
et une bibliothèque qui sont toujours 
fermés. Dans les maisons communau
taires, tout le monde se connaît. Si un 
étudiant a le cafard, il n'a qu'à venir 
frapper à la porte du voisin. 

Les étudiants dirigent eux-mêmes les 
maisons. L'Etat leur fournit une petite 
subvention. Ce sont les étudiants égale
ment qui fixent le loyer. Il est très peu 
élevé. À la «• Babel 32 » on ne paie que 
1800 francs par mois, éclairage et 
chauffage compris. Mais cette somme 
minime est cependant quelquefois dif
ficile à recueillir, ainsi qu'en témoigne 
une note au tableau d'affichage du 
« Sphinx », l'une des maisons les mieux 
tenues : « les étudiants sont priés de bien 
vouloir régler immédiatement le mon
tant de leur loyer, car nous avons à payer 
une note de gaz de 125,000 francs et 
une d'électricité de 150,000 francs. Si 

ceux qui doivent élever un ou deux en
fants. Un très petit nombre d'entre eux 
peuvent trouver un logement ou peu
vent s'en payer un. Pour les autres, la 
maison communautaire représente le 
salut. Si la jeune maman est obligée 
d'aller à ses cours, un étudiant qui est 
à ce moment-là à la maison donne le 
biberon au bébé. Si un enfant crie, il 
y a toujours quelqu'un pour regarder ce 
qui arrive. 

Les étudiants forment ici une grande 
famille ; on s'aide mutuellement, on se 
comprend mutuellement, car tous ont 
les mêmes soucis. L'aide réciproque est 
une source d'enrichissement et de bon
heur. Le mélange des races et des na
tions nous apparaît utile, et les rapports 
entre les étudiants sont ceux de la ca
maraderie et de l'esprit d'équipe. 

(Tiré de Miroir des Etudiants.) 

DERRIERE LE 
Après la dernière guerre mondiale, 

plusieurs pays de l'est européen ont mo
difié complètement leur structure, par 
l'instauration d'un régime de « démo
cratie populaire ». Une des premières 
conséquences de ce nouvel état de cho
ses s'est manifesté, dans nos pays occi
dentaux, par une campagne acharnée 
contre tout ce qui se réalisait derrière 
le « rideau de fer ». 

Comme l'organisation des écoles et de 
l'enseignement s'est aussi considérable
ment modifiée, il était donc parfaite
ment normal que notre presse démocra
tique dénonce avec vigueur les métho
des scolaires de ces pays. Et les révéla
tions de pleuvoir, précises et nettes. 

Les étudiants des pays de démocratie 
populaire sont, dans leur immense ma
jorité, des fils d'ouvriers ou de paysans, 
alors que chez nous, ils ne constituent 
qu'un infime pourcentage de ceux qui 
fréquentent l'Université. Il faudrait̂  
être vraiment de bien mauvaise foi pour 
ne pas admettre que, si les universitaire 
doivent former demain la classe diri
geante du pays, il est indispensable de 
choisir les étudiants au sein d'une élite. 
Les ouvriers sont là pour travailler, le 
plus possible, mais un enseignement su
périeur ne les concerne absolument pas. 

Dans les démocraties populaires, le 
jeunes qui manifestent des aptitude 
réelles pour l'étude reçoivent toutes le5 

facilités imaginables. Ils obtiennent des 
bourses, leur matériel est gratuit, ils sortj 
dispensés du service militaire pendant! 
toute la durée de leurs études. Leurs dé-j 
penses pour le logement, la nourriture 
et l'entretien ne comprennent qu'uni 
petite partie du montant des bourses, ce 
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. . . A L ' O U E S T 

L'INSTITUT S U I S S E DE R O M E 

Chacun sait que Rome est le siège, 
entre autres, de tout une série d'acadé
mies étrangères, et, pour peu qu'on ait 
lu la biographie de peintres ou musi
ciens français, titulaires du fameux Prix 
de Rome, on se souvient des temps heu
reux ou sombres qu'ils ont passés à la 
célèbre Villa Médicis, sous le regard 
austère des bustes de leurs illustres pré
décesseurs ; on n'ignore pas non plus 
que l'impressionnant palais Farnèse 
abrite, outre l'ambassade de France, les 
érudits de l'école française. Les acadé
mies et instituts anglais, autrichiens, 
américains, et j'en passe, sont autant 
de lieux privilégiés pour les savants et 
étudiants de ces pays. 

Et la Suisse, demandera-t-on ? Bien 
sûr, nous élevons un peu partout nos 
offices de tourisme et nos agences com
merciales, mais existe-t-il une institu
tion destinée à des universitaires dési
reux de passer un ou deux ans à l'étran
ger, à Rome, dans le cas particulier ? 

C'est précisément à ces fins qu'a été 
créé, voici cinq ans, l'Institut Suisse de 
Rome. A peu près au centre de la ville, 
bâtie sur une colline d'où l'on jouit d'une 
des plus belles vues sur les environs, se 
dresse une villa de style 1900, mise à la 
disposition de la Confédération par la 
générosité de la Comtesse Maraini, 
d'origine tessinoise. 

Les subventions de l'industrie suisse, 
celles de certaines universités et de la 
Confédération donnent à l'institut le 
moyen d'accueillir chaque année 7 ré
sidents gratifiés du titre de Membres de 
l'Institut Suisse. Les universitaires de pas
sage peuvent y loger à titre d'hôtes quel
ques semaines, voire quelques mois, si la 
place le permet. Ils jouissent des mêmes 
avantages que les membres : logement 
gratuit, repas à très bon compte, entrées 

, libres dans les musées, et facilités de tra

vail dans toutes les bibliothèques, archi
ves et autres institutions où ils pour
raient avoir affaire. Sa qualité d'acadé
mie donne à l'institut la possibilité d'or
ganiser des visites d'un intérêt excep
tionnel, parmi lesquelles les archives du 
Vatican, les fouilles sous la basilique de 
St-Pierre, etc.. 

Un comité composé de personnalités 
suisses assure l'administration de l'Ins
titut, représenté à Rome par un direc
teur, qui est actuellement M. le profes
seur Labhardt, de l'Université de Neu-
châtel. 

Le rez-de-chaussée de la villa, qui 
donne sur un jardin plein d'essences ra
res et de plantations curieusement exu
bérantes, pour qui arrive de Suisse, est 
occupé par les locaux officiels : bureau 
du directeur, secrétariat, salle de confé
rences, salon de dimensions impression
nantes, bibliothèque et salle de lecture. 
C'est là qu'on peut consulter les nom
breuses publications suisses que l'on s'ef
force d'y réunir, dans des domaines très 
variés : histoire de l'art, droit, sciences, 
histoire, philosophie, théologie même 
(dont une collection d'ouvrages des pro
fesseurs Barth, E. Brunner, et d'autres 
encore), littérature. La bibliothèque a 
bénéficié de plusieurs legs et donations; 
chaque année, elle s'enrichit d'un cer
tain nombre d'ouvrages dont l'achat est 
contrôlé par une commission de pro
fesseurs. 

A l'exemple des autres académies 
étrangères, l'Institut suisse organise cha
que hiver une série de conférences, con
certs et expositions. Il y a quelque 
temps, de jeunes artistes y ont ex
posé leurs œuvres ; K. Engel, pianis
te et A. Nicolet, flûtiste, ont donné un 
concert ; les professeurs Cullmann, de 
Bâle, Lombard, de Neuchâtel, des con
férences. Ces quelques exemples mon

trent comment, peu à peu, se révèlent 
au public romain des aspects peut-être 
moins connus là-bas de notre culture. 

Les proportions encore réduites de 
l'Institut lui permettent d'offrir à ses 
membres et à ses hôtes une vie sympathi
que, dans une atmosphère que je quali
fierais presque de familiale, n'était tout 
le respect académique qu'on lui doit ! 
Le directeur n'est pas le Monsieur loin
tain que l'on aperçoit de temps en 
temps, lors de manifestations très offi
cielles^ auquel on n'accède qu'au prix 
de moults formalités ; de même, les mem
bres se connaissent bien entre eux, et 
leur diversité est une source de grand 
intérêt pour eux. Comme il y a peu 
d'admissions par année, on choisit les 
candidats dans différentes spécialités et 
il se noue ainsi des amitiés enrichissan
tes entre artistes et philologues, juristes 
et historiens. 

Lors des voyages et des excursions, 
officiels ou non, chacun, dans le domai
ne qui est le sien, fait bénéficier ses ca
marades de ses connaissances et peut à 
l'occasion, leur servir de guide. 

Chaque année, un voyage de quel
ques jours s'organise pour visiter une 
ville ou une région caractéristiques de 
l'Italie. Celui de l'année dernière fut 
consacré à Naples, Pompéi et Hercula-
num. De plus, la campagne romaine 
offre de nombreuses possibilités pour 
des promenades archéologiques, scienti
fiques et mêmes gastronomiques. L'on 
aurait bien tort, lorsqu'on a la chance 
d'être à Rome pour un certain temps, 
d'ignorer ces ressources qui, à tous 
points de vue, présentent un intérêt bien 
vivant et propre à élargir les vues de 
tout Helvète qui passe les Appenins. 

C. C. 

É T U D I A N T S A M É R I C A I N S 

RIDEAU DE FER 
qui laisse une somme substantielle dont 
ils peuvent disposer à leur gré. La prati
que des sports est encouragée — et pas 
seulement par des mots — la culture est 
accessible à tous grâce aux bibliothè
ques (qui comprennent aussi bien des 
ouvrages occidentaux que soviétiques, 
tchèques, polonais, etc.), aux films, aux 
représentations théâtrales, aux concerts, 
auxquels les étudiants peuvent se rendre 
soit gratuitement, soit à des prix très 
peu élevés. Leurs études terminées, ils 
sont certains d'être immédiatement en
gagés dans la branche qu'ils ont choisie. 

Corne tout cela est loin de nous ! Où 
est-elle, cette poésie de la bohème estu
diantine ? Où est-elle, cette vie bien 
remplie de celui qui, à cause de ses mo
destes ressources, doit travailler pour 
payer ses cours, au risque de passer 
quelques années en sana ? Où est-elle, 
cette glorieuse incertitude du lende
main, cette recherche fiévreuse d'une si
tuation stable après l'Université ? 

Certes, il faut l'admettre, les étu
diants des pays de l'est peuvent étudier 
à l'abri de tout souci matériel, dans la 
branche qui les intéresse. Certes, ils dis
posent d'un service médical absolument 
gratuit, de logements bon marché et de 
conditions de travail excellentes. Mais 
chez nous, un avantage extraordinaire 
est accordé aux étudiants : ils sont LI
BRES. Libres d'abandonner leurs études, 
si des motifs financiers les y contraignent. 
Libres de compromettre leur santé en 
étant obligé de travailler en dehors des 
cours. Libres d'attendre parfois long
temps une situation rémunératrice, une 
fois leurs études terminées. 

J.,P. Çattin. 

La facilité avec laquelle les étudiants 
de chez nous jugent l'étudiant améri
cain m'effraie. La superficialité qu'ils 
lui reprochent est au moins sincère, 
tandis que la légèreté européenne à con
damner le jeune intellectuel du Nou
veau Monde est malhonnête, sans va
leur. Je suis loin d'être un avocat, et 
les Américains, malgré les bourses très 
généreuses qu'ils m'ont accordées, atten
draient en vain que je blanchisse leurs 
fautes, excuse leurs erreurs, fasse pas
ser pour des enfants de chœur les galo
pins qu'ils sont. 

L'étudiant américain moyen, est-il 
bien différent de l'étudiant moyen de 
chez nous ? Je le crois. Non seulement 
parce qu'il se permet d'aller aux cours 
en « blue jeans », parce qu'il a peur de 
« biffer », parce qu'il mange avec dé
lice ces affreux « hot gogs » ! Tout cela 
est bien vrai, mais c'est simplement ce 
qui frappe le touriste qui passe trois 
mois aux Etats-Unis puis fait des confé
rences sur la mentalité américaine. Il 
notera ces différences extérieures, mais 
nous savons bien que l'habit ne fait pas 
le moine. Si nous en restons à ces dif
férences, nous ne sommes que des pa
resseux qui voulons fonder une éthique 
internationale sur des bases plutôt chan
celantes. 

Si l'on veut comprendre vraiment en 
quoi l'étudiant américain est différent 
de nous, il ne faut pas le comparer à 
l'étudiant lausannois, parisien ou ber
linois. Il faut le considérer comme une 
entité, comme une valeur nouvelle, et, 
sans à priori de condamnation ou de 
louange, dire ce qu'on en pense. Sa vie 
estudiantine est bien différente de la 
nôtre. Les circonstances extérieures ne 
sont certes pas à négliger, mais je ne 
m'arrête pas à leur vie communautaire, 
vie de « campus », de « fraternity », de 
clubs. Les conditions matérielles, le fi
nancement des études sont des problè
mes bien inférieurs à ceux qui souvent 
assaillent l'étudiant de chez nous. 

Mais il y a plus, la position person
nelle que prend le jeune intellectuel 
américain en face de la vie diffère sou
vent considérablement de la nôtre. Et 
il serait bien sommaire d'attribuer cela 
uniquement à la vie matérielle luxueu
se, de notre point de vue tout au moins, 
dans laquelle il passe ses années univer

sitaires. On lui reproche principalement 
sa superficialité et sa naïveté. Oui, c'est 
vrai qu'il est superficiel et naïf si on le 
regarde à travers nos lunettes d'Euro
péens. Pour nous, l'approfondissement 
des problèmes, la « Griindlichkeit » 
comme l'appellent si bien les Allemands, 
la considération de toutes les éventua
lités possibles et inimaginables, l'esprit 
logique que nous a légué notre grand 
Descartes, tout cela a aiguisé notre esprii 
critique, mais en même temps notre 
champ d'investigation s'est tristement 
rétréci. C'est sur ces bases, certes de 
grande valeur, que nous jugeons tout 
intellectuel, et s'il ne répond pas à une 
certaine norme, nous le traitons de su
perficiel, de naïf. Au fond, nous repre
nons les méthodes de Gallup pour con
damner ceux-là même qui ont lancé 
cette méthode ! 

Le véritable contact avec l'étudiant 
américain, la vraie compréhension de 
tout son être commencera au moment 
où nous découvrirons chez lui certaines 
choses que nous ne connaissons même 
pas et qui sont souvent le mobile de sa 
vie. Je n'en citerai que deux, qui me 
semblent importantes : les relations hu
maines et le développement harmonieux 
de la personnalité. 

Il n'est donc pas nécessaire d'être 
très longtemps aux Etats-Unis pour y 
découvrir la place insoupçonnée de la 
«social life». L'Américain voyage beau
coup, il entre donc en contact avec un 
très grand nombre de personnes. Chez 
lui, il reçoit souvent. Il est donc impor
tant, selon leur expression, « to get 
along with people », de s'entendre avec 
les autres gens. Toute université qui se 
respecte aura donc un bureau de « Pu
blic relations », de contact entre étu
diants, de rapports d'étudiants à pro
fesseurs, et même de relations avec l'ex
térieur, car il ne faut à aucun prix que 
le centre universitaire devienne une 
serre chaude séparée du monde. L'étu
diant qui vit dans un « dortoir », c'est-
à-dire un hôtel pour étudiants, faisant 
partie de l'université, a donc des occa
sions nombreuses et faciles de rencontrer 
l'autre, l'être humain si connu et si 
mystérieux qui vit dans la chambre voi
sine. L'Européen se barricade dans sa 
« turne », l'Américain invite ses amis 
pour une « jam session ». Les contacts 

La Centrale Suisse des Thèses 

Nous avons pensé qu'il serait important 
de signaler à nos lecteurs, toutes les organi
sations qui les aident dans leur travail aca
démique. La Centrale suisse des thèses nous 
semble être tout indiquée pour inaugurer 
cette rubrique. Elle fut créée récemment dans 
sa forme et organisation définitive et elle est 
maintenant rattachée à la Bibliothèque na
tionale à Berne. Nous avons suivi pour cette 
présentation la brochure publiée par TUNES. 

Pourquoi une centrale des thèses ? 

Depuis plusieurs dizaines d'années, la 
Suisse, l'Allemagne, la Finlande, la France, 
la Hollande, la Suède, l'Amérique du Sud et 
les Etats-Unis se préoccupent de faciliter le 
travail des candidats au doctorat de leurs 
Universités et Ecoles supérieures. Les biblio
graphies générales nationales ne contiennent 
pas, le plus souvent, les thèses académiques, 
si bien qu'il a fallu établir des catalogues 
spéciaux pour celles-ci, afin de les faire con
naître aux intéressés et de leur permettre d'en 
tirer tout le profit possible. Si chaque thèse 
doit apporter des « connaissances nouvelles », 
il est nécessaire que soient connues les « con
naissances acquises » par les travaux univer
sitaires élaborés dans le passé. 

Les bibliographies se rapportant à la litté
rature académique ont le même défaut que 
les autres bibliographies : au moment de leur 
publication, elles sont déjà dépassées. 11 faut 
des semaines, voire des mois, pour établir 
les manuscrits et les imprimer. Si le « Bulle
tin bibliographique mensuel sur les nouvelles 
éditions de travaux préparés dans les Ecoles, 
Universités et Hautes Ecoles », de l'éditeur 
Fock de Leipzig a permis de mettre les 
intéressés au courant des publications ré
centes dans un délai sensiblement plus court, 
il n'a pas réussi cependant à écarter tout à 
fait le danger de collision dans le choix des 
sujets de travaux scientifiques. On imagine 
la déception de l'étudiant qui, arrivé au bout 
de ses peines, doit constater que son sujet a 
déjà été traité — récemment — par un ca
marade d'une autre Université. Il en résulte 
pour lui une perte irréparable de temps et 
d'argent. 

Pour éviter d'aussi fâcheux incidents, il 
est nécessaire de créer, en marge des biblio
graphies existantes et pour les compléter, une 
institution : la Centrale des thèses. Elle se 
propose donc de connaître tous les titres des 
travaux de thèses en cours, afin que chaque 
étudiant puisse savoir si un sujet identique 
au sien est déjà en voie de publication. De 
la sorte, on évite non seulement des doubles-
emplois, mais encore on offre aux étudiants 
travaillant sur des sujets analogues la pos
sibilité d'entrer en contact et le bénéfice de 
l'échange de leur point de vue. 

Cette centrale s'intègre dans tout un en
semble de travaux bibliographiques interna
tionaux (groupés par l 'UNESCO) et natio
naux. Ces travaux tentent de remédier au 
gaspillage intellectuel. Car il est curieux de 
constater qu'il existe peu de domaines de 
l'activité humaine dans lesquels autant 
d'énergie et de temps sont dépensés inutile
ment en doubles emplois que dans celui de 
la recherche scientifique et technique. L'igno
rance des travaux antérieurs ou en cours en 
est la cause. C'est contre ce gaspillage intel
lectuel que cherche à lutter la bibliographie. 
Science auxiliaire, mais non pas secondaire, 
elle est l'une des bases nécessaires de toute 
recherche et vient se placer sur le même plan 
que l'expérience, l'observation et l'étude des 
données. Pour atteindre pleinement son but, 
la bibliographie doit être internationale. 

Nous voyons que la Centrale suisse des 
thèses a sa place marquée dans le réseau bi
bliographique international. En la créant dès 
1940, l 'UNES a, avec une perspicacité digne 
d'éloges, prévu une nécessité qui se mani
feste aujourd'hui dans le monde entier et a 
organisé un service qui, sans elle, aurait sans 
doute dû être mis sur pied par la Commis
sion nationale suisse de bibliographie. Cette 
commission, qui est l'un des organes de la 
Commission nationale suisse pour l'Unesco, 
a son secrétariat à la Bibliothèque nationale 
et comprend des représentants de toutes les 
disciplines scientifiques. 

La réalisation pratique. 

Lorsqu'on transféra la Centrale des thèses 
à la Bibliothèque nationale au cours de l'été 
1951, on songea tout d'abord à lui assurer 
une gestion permanente. La nécessité d'un tel 
office de renseignements n'a en effet jamais 
été mise en doute. Mais les nombreux chan
gements administratifs habituels aux organi
sations d'étudiants lui ont causé un tort no
table. C'est ainsi que le fichier ne put jamais 
être assaini et refléter constamment la situa
tion la plus récente : il contenait des fiches 
périmées depuis longtemps. Il fallut tenir 
compte de cette particularité. C'est pourquoi 
les délégués de l 'UNES prièrent la direction 
de la Bibliothèque nationale de reprendre la 
gestion de la Centrale des thèses. On convint 
que l'on pourrait prendre connaissance non 
seulement des sujets des travaux publiés, mais 
encore de ceux qui étaient ou allaient être 
entrepris, car la Bibliothèque nationale ju
geait cela aussi important. Pour que cela 
soit possible, une condition s'impose : les étu
diants, qui ont créé cette institution et qui 
en sont les uniques bénéficiaires doivent an
noncer leur thèse à la Centrale. Jusqu'ici, 
ce n'est que très insuffisamment le cas, et 
c'est pourquoi les renseignements fournis par 
la Centrale n'ont encore qu'une valeur très 
limitée. Au total, en effet, il n'y a aujour
d'hui qu'un quart des thèses en préparation 
qui sont annoncées. La proportion varie na
turellement suivant les facultés. Pour le droit 
et l'économie politique, elle est environ de 
50 %. Mais c'est aussi pour ces matières que 
la question a le plus d'importance, et ce ré
sultat n'est pas encore satisfaisant. 

Conditions d'efficacité. 

A) Chaque étudiants annonce, le plus ra
pidement possible, son sujet de thèse ou les 
modifications apportées à ce dernier à la 
Centrale. 

On peut obtenir les bulletins officiels d'ins
cription auprès de la Chancellerie ou du Bu
reau de l'Association générale des étudiants 
de chaque université. L'étudiant indiquera 
sa branche, le titre de sa thèse, la Faculté 
et l'Université auxquelles il est immatriculé, 
le nom du Directeur de son travail, la date 
à laquelle il a commencé ses recherches, son 
nom et son adresse exacte. 

B) Le sujet de la thèse doit être indiqué 
d'une manière précise. Il est recommandé de 
le faire suivre d'une note analytique sur la 
manière dont le travail sera conçu. 

Pour l'indispensable succès de cette insti
tution, il serait souhaitable qu'au moins pour 
certaines facultés l'inscription devienne obli
gatoire ; nous pensons ici aux thèses de droit, 
d'économie politique et de lettres. On devrait 
naturellement pouvoir obtenir un résultat ré
jouissant sur une base volontaire ; resterait 
à savoir si la contrainte ne serait pas la plus 
efficace ? 

Réalisation locale. 

Ce souci d'efficacité mena le Bureau de 
l'AGE à demander au Recteur de l'univer
sité de rendre l'inscription à la Centrale des 
thèses obligatoire. Les quelques conseils des 
facultés intéressées répondirent négativement. 
Ils estimaient ne pouvoir contraindre les étu
diants. Par contre, les directeurs de thèses 
sont priés de rappeler l'existence de la Cen
trale à tous les licenciés susceptibles de pré
parer une thèse. Cette solution demande donc 
une large responsabilité aux étudiants. Dans 
la situation actuelle de l'université on peut 
se demander si la prudence du corps ensei
gnant n'était pas trop grande. J'aimerais si
gnaler que les Unions nationales étrangères 
ont presque toutes un système OBLIGATOIRE. 
Fallait-il pour des raisons de politique can
tonale et fédéraliste abandonner la solution 
proposée par l 'UNES ? Les principaux inté
ressés devraient manifester leur opinion et il 
convient de se rappeler que s'il est possible 
qu'un étudiant se moque de perdre temps et 
argent, il est juste qu'il ne nuise pas ainsi 
à un étudiant qui travaille le même sujet 
que lui, mais qui n'aurait la possibilité d'ache
ver son travail qu'un ou deux mois après. 

P. F. 

passagers qu'il pourra avoir avec ses 
compagnons d'étude lui apprennent la 
vie qu'il aura plus tard, car vivre en so
litaire, en ermite, c'est à peu près l'équi
valent du suicide. Les journaux et la ra
dio, la télévision surtout, ne suffisent pas 
à mettre l'homme au courant de ce qui 
se passe dans le monde. C'est le contact 
direct, d'homme à homme, qui est né
cessaire, c'est cet impondérable qui fait 
de la vie un tout qui se développe dans 
un mouvement ascendant. Certes on 
échappe difficilement à la superficia
lité, car des amis sont souvent des per
sonnes qu'on a vues cinq minutes dans 
un restaurant et qu'on a invitées pour 
une party. L'étudiant américain ne 
pourrait dresser une analyse psycholo
gique de ses amis, il ne se confie pas 
très souvent, il ne se livre pas aussi faci
lement ; mais vaut-il mieux avoir deux 
amis qui connaissent tous les recoins de 
notre conscient et de notre subscons-
cient ou cent qui nous connaissent mal, 
que nous connaissons mal mais avec les
quels nous pouvons au moins partager la 
joie de vivre ? Je ne réponds pas à cette 
question, elle se pose, et c'est à vous 
que je la pose. 

On s'est souvent étonné dans nos pays 
latins de voir l'étude des langues classi
ques parfois abandonnée au profit d'une 
école de conduite automobile ou de 
cours de basket bail. Comment ne ver
rions-nous pas dans une telle attitude 
un signe de barbarie, l'abandon de la 
civilisation dans ce qu'elle a de plus no
ble (à notre avis du moins !) au profit 
de contingences matérielles secondaires 
pour ne pas dire avilissantes ? L'histoire 
des Etats-Unis est bien la cause de ce 
manque de vénération pour l'histoire, 
le passé. On base le développement 
harmonieux de la personnalité non 
pas sur le temps, mais sur l'espace. 
L'homme intelligent ne sera pas 
celui qui connaît l'histoire de peu
ples, leur évolution, leur culture, mais 
celui qui dans le présent pourra se pi
quer d'être un « honnête homme » au 
sens du 17e siècle. Il pourra faire n'im
porte quoi, avoir une opinion sur toutes 
sortes de sujets actuels, il pourra con
duire une voiture, laver la vaisselle, ar
bitrer un match de baseball, dire pour
quoi il vote républicain, émettre son opi
nion sur les institutions capitalistes, s'es-

(SUITE EN PAGE 5) 



i 

CRÉDIT FONCIER VAUDOIS 
auquel est adjointe la 

C A I S S E D ' É P A R G N E C A N T O N A L E V A U D O I S E 
Garantie par l'Etat 

Dépôts d'épargne Obligations foncières Gérance de titres Safes 

CITÉ-DERRIÈRE 1 3 T É L . 2 2 9 7 6 5 

SES POULETS SES ENTRECOTES 

UN BON PNEU 

s'achète chez 

le spécialiste 

P N E U M A T I C S I . 
Bue César-Roux 

(Face Ecole Médecine) 

L A U S A N N E 

P E N S I O N - R E S T A U R A N T 

SDCCT Terreaux 10 

face Métropole 

Tél. 22 3316 

Chambres confortables et bains à volonté 

3 repas . . . Fr. 6.— par jour 

2 repas . . . Fr. 4.80 par jour 

1 repas avec dessert Fr. 2.40 par 

abonnement de 10 repas. 

Une belle chevalière 

Une bonne montre 

«I M A R V I N M O V A D O C Y M A |> 

voyez 

Pro-Bijoux S . A . 
Saint-François 9 Lausanne 

(en face des Grands Magasins Bonnard) 

C A F É - R E S T A U R A N T D U 

C R I 

e 
L E U X 

A U S A T I N E 

Le Restaurant de la Maison H I Arrêtez-
vous en montant à la Cité; derrière le 
Palais de Rumine. 

DES FLEURS TOUJOURS FRAÎCHES PAR: 

CHARLY BODMER-FEUZ 
Lausanne Ile St-Pierre Caroline 2 

TÉLÉPHONE 22 68 25 ET 26 37 26 
LA MAISON N'A PAS DE SUCCURSALE 

LIVRE DES FLEURS DANS LE MONDE 
ENTIER. MEMBRE FLEUROP ET F.I.D. 
IMPORTATEUR DIRECT DE HOLLANDE ET 
D'ITALIE. 
Prix spéciaux aux étudiants 

Imprimerie Lausannoise 

L O U I S G E N E U X 

PLACE DU TUNNEL 13-14 TÉL. 23 95 51 

LA U SAN NE 

" V 
L'IMPRIMÉ QUI FAIT BONNE IMPRESTION 

C A F É - R E S T A U R A N T 

' A U D O I S 

RIPONNEL LAUSANNE TÉL. 236363 

Un autre chez-soi : LE CAFÉ VAUDOIS 

R. Hottinger 

Ï 

R E N T R E Z À L A M A I S O N 
E N V O Y A G E A N T P A R A V I O N . . . 

À M O I T I É P R I X ! 
L A S W I S S A I R A C C O R D E , S O U S C E R T A I N E S C O N D I T I O N S , U N E R É D U C T I O N D E 5 0 % S U R 

E S P A S S A G E S ALLER E T R E T O U R E N P R E M I È R E C L A S S E A U X É T U D I A N T S N ' A Y A N T P A S 

E N C O R E A T T E I N T L ' Â G E D E 2 6 A N S R É V O L U S . 

D E M A N D E Z A U S E R V I C E É T R A N G E R D E V O T R E U N I V E R S I T É 

LE P R O S P E C T U S S P É C I A L P O U R L E S É T U D I A N T S . 

P R O F I T E Z D E S A V A N T A G E S Q U I V O U S S O N T OFFERTS ! 

Zurich - Bâle - Berne - Genève 

R E S P O N S A B I L I T É S O C I A L E 

L E PASTEUR ÂNSELMIER, 
ANCIEN AUMÔNIER DE BOCHUZ, 

PARLERA SUR CE SUJET, LE 3 DÉCEMBRE 1953. 
À 13 H. 50, À L'AUDITOIRE III TER ANCIENNE 

ACADÉMIE, DENS LE CADRE 
CONFÉRENCES DE 

L'ASSOCIATIOI. CI IL E DES ETUDIA. 

RUE DE BOURG 13 

HABI E S A PI;--';:: R - « . < « : . Î * I * * Ï : ; S Ï 

WSNÍERJI IMIE-MASS AS ÏSJ'.CRS 
PANTA :NI COMPLAIS RTCÍNSS TT SHÍXBRA 

IL « M I N I T I , . , PWR 1« DIE TT LI QIALIM 

A U X É T U D I A N T S , 

R A B A I S 5 : , 

LI 

E C U S 0 M I S E Z 

ETUDIANTS, POUR L'IN: PRESSION DE 
T O S 

T H È S E S 
UTILISEZ L E P R O C É D É P H O T O 

M É C A N I Q U E " A D O P T É ET CON
TRÔLÉ P A R L'UNIVERSITÉ) 

ADRESSEZ-DOUS AU SPÉCIALISTE 

EFL U L T ! - O F F I C E 
5, RUE de BOORG, TÉL. 236662 

QUI VOUS FOURNIRA TOUS RENSEIGNE
M E N T S ET D E T Î S . 

ETUDIANTS 

TENEZ ESSAYER LA NOUVELLE 
M* CHIN E & ÉCRIRE 

HALBERG-JUNIOR 
R = ::: — : it.: z F 

Í3-ÁI.S''pea.Í-Í.'!b'IE: PERAI .R TOS 

coon MN prix de Fr. 250.— 

:S-«-:-Le=.e-:. 
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PUBLICITÉ 

MICHEL SARRASIN, LIE. JAR. 
AGENCE DE PUBLICITÉ 

RUE DE BOURG 11 LAUSANNE 
I - . .. 2 :- -R 



P R E S S E 

U N I V E R S I T A I R E 

R O M A N D E 
Un mal qui répand la torpeur, mal 

que le ciel en sa fureur inventa pour 

combattre tout enthousiasme naissant, 

le chauvinisme national, puisqu'il faut 

l'appeler par son nom, capable de scier 

en un coup toute idée à sa base, rava

geait le pays romand... Et les étudiants 

de la république et canton de Genève 

ignoraient presque ceux du pays et can

ton de Vaud, lesquels frayaient à peine 

avec l'Université de la république de 

Neuchâtel. 

L'idée germa de faire paraître un or

gane mensuel qui coordonnerait les ef

forts en vue de supprimer le hiatus que 

l'époque a créé entre les études et la vie 

concrète. Et la diffusion très large à la

quelle est appelée la Presse Universitai

re Romande, qui sera distribuée direc

tement à tous les étudiants inscrits dans 
J nos quatre universités de langue fran

çaise, contribuera à faire de cette revue 

un trait d'union essentiel entre les étu

diants eux-mêmes. 

Si les Associations Générales d'Etu

diants se communiqueront ainsi leurs 

échecs et leurs réussites sur le plan lo

cal, si la P.U.R. par ailleurs passera en 

revue les activités des universités étran

gères, il n'en restera pas moins que des 

questions plus générales, telles que 'les 

problèmes sociaux ou intellectuels que 

l'étudiant rencontre au cours de ses étu

des — syndicalisme, bourses, foyers et 

cités universitaires, participation à la vie 

civique, — seront au centre de nos 

préoccupations. 

Il ne s'agit pas, pour nous à Lausan

ne, de supprimer les « V. U. » quoiqu'en 

pensent certains idéalistes. Non seule

ment parce que les « V. U. » ont un élan 

que la «P.U.R. », trop jeune, n'a pas 

encore atteint, mais surtout parce que 

le rôle de ces deux organes est très dif

férent. Le premier est avant tout un 

journal d'information locale. Alors 

que par les moyens très puissants 

dont elle dispose, la « P. U. R. » doit 

représenter l'opinion des étudiants sur 

un plan plus existentiel et exprimer 

le point de vue d'une situation universi

taire face au monde contemporain. 

Mais les problèmes se posent nom

breux. Problèmes financiers tout d'abord, 

raison pour laquelle nous lançons une 

campagne devant nous procurer les 300 

abonnements susceptibles d'amener de 

l'eau au moulin et d'offrir la « P.U.R. » 

à tous les membres de notre A.G.E., 

faute de quoi elle s'effondrera avec tout 

l'idéal qu'elle représente. 

D'autres difficultés ont été en partie 

aplanies au congrès de l'U.N.E.S. à Lu

gano, tels que ceux posés par l'organi

sation interne : relations entre les res

ponsables des' universités particulières, 

centralisation de la rédaction à Lausan

ne et de l'administration à Genève. Nous 

y avons même envisagé le rétablissement 

de ce qui fut le service de presse uni

versitaire romand, en relation directe 

avec l'office de presse de l'U.N.E.S. 

Mais tout ceci n'est rien en regard de 

cette grande inconnue : votre réaction. 

Indifférente nonchalance contemplant 

de loin les efforts de ceux qui travail

lent pour vous... ou aide efficace, parce 

que vous acceptez avec nous le risque 

de l'aventure que nous vivons ? 

Philippe Nicole, 

rédacteur à la « P. U.R. ». 

e 
Pays du Lac 

A H 
' ^ S D E P ° 

L'apparition d'une véritable revue 
littéraire est assez rare ici pour qu'on si
gnale l'apparition récente d'un « cahier 
de poésie ». Rencontre disparue, il ne 
restait plus à Lausanne d'autre revue 
littéraire que Perspective (qui ne l'est 
qu'en partie) et Pour l'Art qui est un 
mince cahier. La nouvelle revue s'ap
pelle Pays du Lac. C'est une publication 
avenante et soignée de plus de 50 pages, 
dont le premier numéro est sorti en oc
tobre et qui paraîtra quatre fois par an. 
Ses promoteurs et animateurs sont 
de jeunes écrivains, prosateurs et poè
tes. Ce groupe, dirigé par J.-F. Henri 
et J. Chessex, s'est placé sous le patro
nage d'aînés célèbres, ce qui nous vaut 
un inédit de Roud, une nouvelle de 
Mercanton et un poème de Mattey. Et 
pour la prochaine livraison, on nous an
nonce Chappaz et Zermatten. 

On fait une large place à la poésie, 
avec des poèmes de Hùgli, Chessex, No-
verraz, Mérinat. Une nouvelle de A. Bo-
nard, une Lettre d'A. Peroy et un 
« Hommage à P.-L. Matthey » de J.-F. 
Henri complètent le cahier. La qualité 

générale est assez haute, certains mo
ments sont excellents, cela vaut la peine 
d'être lu. 

Cette revue se veut donc uniquement 
ouverte aux « créateurs ». On peut sou
haiter qu'à l'avenir elle s'enrichisse de 
chroniques, voire de débats ; elle de
viendrait — qui sait — un lieu d'affron
tement et de pensée, elle gagnerait en 
vie et sans doute en efficacité. 

On peut espérer aussi que le ton des 
textes devienne plus direct, plus néces
saire, qu'on ampute sans pitié un reste 
de pudique timidité, de même qu'un cer
tain charme, parfois superficiel, qui voile 
l'objet de l'émotion plutôt qu'il ne le 
révèle. Plus d'exigence, de fermeté, une 
certaine dureté feraient rendre à des 
textes pleins de promesse, un son plus 
pur, plus vrai, plus dépouillé. 

Mais que ces suggestions ne dissimu
lent pas la réussite incontestable de ce 
premier numéro. Voici une bonne revue, 
qui existe bel et bien. Aux Vaudois de 
savoir s'ils vont la faire vivre, non seu
lement matériellement, mais morale
ment. Nadure. 

« Rapprocher la musique de la psy
chothérapie — quel acte criminel », dit-
on. Un scandale ! » s'écria quelqu'un 
l'autre jour. « Pauvre musique ! » sou
pira un autre. En effet, il s'agit d'un 
domaine de recherche très nouveau, où 
l'on tâtonne encore. Ceci ne justifie 
pourtant pas une telle réaction dans un 
milieu universitaire (universitas ! ) ; ne 
disons tout de même pas : « je ne m'y 
connais pas, mais cela me choque ! » 

L'idée que la musique puisse dans 
certains cas venir au secours de la psy
chothérapie n'est pas saugrenue. En 
effet une névrose, c'est essentiellement 
une rupture de l'équilibre psychique. 
Une forme bien connue de névrose est 
l'agoraphobie, dont furent atteints en
tre autres de grands savants. Un agora
phobe, une personne ne pouvant tra
verser une place ou une rue parce 
qu'elle est saisie d'une peur atroce et 
apparemment inexplicable, un obses-
sionné, ce sont des personnes saines mais 
affectées des réactions pathologiques 
dans des domaines déterminés, où leurs 
instincts naturels et leur raison les quit--

PSYCHOTHERAPIE ET 
MUSIQUE 

tent : elles ne peuvent d'elles-mêmes ré
tablir l'équilibre rompu. Ceci, c'est la 
tâche de la psychothérapie. 

Aleks Pontvik, le fondateur de la thé
rapie par la musique en Suède, a eu 
l'intuition que la musique, née de l'équi
libre, pouvait engendrer l'équilibre. Il 
a fait des expériences avec des patients 
n'ayant aucune culture musicale. Une 
fois que ceux-ci furent parvenus à pren
dre conscience des causes profondes de 
leur comportement pathologique, que 
ces rapports furent conscients, Pontvik 
leur fit écouter du Bach : des Préludes 
et Fugues du Clavecin Bien Tempéré 

ou une partie de l'Art de la Fugue. Le 

patient écoutait, physiquement tout à 
fait détendu. Pontvik observa qu'après 
une ou plusieurs auditions le patient se 

détendait psychiquement aussi, que le 
chaos en lui cédait à un certain ordre, 
et peu à peu à la tranquillité et la paix 
intérieures. La musique de Bach avait 
tout au moins contribué à rétablir l'équi
libre psychique du patient. 

Ceci ne doit pas nous étonner : « La 
musique parfaite a une origine » dit un 
Chinois, « elle naît de l'équilibre ». U 
y a un rapport entre les lois de l'harmo
nie et celles qui régissent l'univers : Py-
thagore parle des mathématiques com
me d'« harmonies musicales », Kepler 
d'« une même loi d'harmonie, qui ré
git tout le mouvement sur la terre et 
tout mouvement des astres ». 

Ce n'est pas sans raison que les hom
mes de tous les temps ont introduit la 
musique dans le culte : c'est qu'elle 

a un effet profond sur l'âme humaine. 
Pensons aux Bacchantes, au chant gré
gorien, à nos chorals pour orgue de 
Bach. Les primitifs attribuent à la mu
sique une puissance magique : c'est 
pourquoi certaines peuplades refusent 
avec angoisse qu'on les enregistre. 

Dans sa thèse Pontvik approfondit les 
rapports entre la musique, la géométrie 
et l'astronomie, le mysticisme et les ar
chétypes (au sens de C.-G. Jung) *. Il 
en arrive à la conclusion suivante : 

« Le processus de guérison par la mu
sique — l'expérience musicale agissant 
comme remède — est une ïésdisation 
acoustique d'harmonies originelles ; ces 
harmonies, l'organe de l'ouïe les trans
met à l'entité corps-âme qui reprend 
conscience des lois de son propre équi

libre. » (Traduit d'après Pontvik, 
« Grundgedanken zur psychischen Heil
wirkung der Musik», p. 47.) 

Certains psychothérapeutes et quel
ques cliniques ont fait des expériences 
avec Mozart et Beethoven. Je sais qu'en 
Amérique on se sert parfois de musique 
légère, également dans le but de déten
dre le patient. Pontvik s'oppose à l'em
ploi de la musique légère et, se fondant 
sur ses expériences, recommande la mu
sique de Bach comme le plus grand 
symbole d'harmonie intérieure. C.-G. 
Jung nomme la musique de Bach « des 

conversations avec Dieu ». 
A ceux qui disaient : « Pauvre musi

que ! » je leur demande, si l'on peut ren
dre un plus grand hommage à un musi
cien que de constater qu'il est parvenu à 
« réconcilier des hommes avec la vie et 
à les conduire vers la paix » ? (Albert 
Schweitzer à propos du Clavecin Bien 
Tempéré.) S. B. 

* Par archétypes, on entend des symboles 
tels que le serpent, la sorcière, le sage, le 
mandala. 

STELLA V A L D E N S I S 

Nous vous communiquons la compo
sition du comité de Stella Valdensis 
pour le semestre d'hiver 1953-1954 : 

Président : Ermano Vescovi, Ing. 

Chim. 

Caissier : Michel Klaus, Droit. 

Secrétaire : Pierre Genton, Droit. 

Archiviste : Joseph Richterich. HEC. 

Fuchs-Mapor : J.-Cl. Vuilliomenet, 

Ing. Chim. 

R E D U C T I O N S 
Communiqué du bureau. 

Enfin un restaurant où l'on mange 
bien et où l'on paie peu. 

Après un long entretien nous avons 
obtenu satisfaction. 

A savoir : réduction par abonnement 
Fr. 18.— pour 10 repas, soit Fr. 1.80 par 
repas. 

Les cartes sont en vente au bureau 
de l'A.G.M. Encouragez notre action. 

Salon de coiffure Gaston Lêonhardt, 
Valentin 14, nous accorde sur présen
tation de la carte A.G.E. un rabais de 
10 % sur les produits cosmétiques. Du 
lundi après-midi au vendredi, la coupe 
de cheveux nous sera faite au prix de 
Fr. 1.50 (samedi Fr. 1.80). 

Le vice-président : H. Basti. 

STATIST IQUE 
U N I V E R S I T A I R E 

Chaque étudiant a reçu ce semestre, 
lors de l'inscription aux cours, un for
mulaire. D'aucuns ont refusé de le rem
plir, d'autres se sont méfiés de cette in
trusion fédérale dans leurs petites affai
res privées. 

En fait, il n'y a rien là de tragique. 
Tous les cinq ans, le Bureau des statis
tiques organise une statistique universi
taire. Pourtant, faute de crédits, cette 
statistique fut retardée pendant trois 
ans. L'UNES demanda l'introduction 
immédiate de cette statistique pour avoir 
un tableau récent de la situation sociale 
de l'étudiant de Suisse. En effet, les sta
tistiques qui soutiennent le Fonds na
tional de bourses sont trop partielles ou 
trop anciennes pour permettre une ac
tion directe auprès des autorités canto
nales pour que cette statistique abou
tisse. 

U est absolument clair, mais impor
tant de souligner qu'aucun nom ne sera 
communiqué à la presse. Cette enquête 
est strictement confidentielle. Pourtant 
l'Office des statistiques à Berne doit pos
séder vos noms pour vous demander une 
éventuelle précision dans vos réponses, 
ou pour compléter des formulaires. Pour 
qu'une statistique réussisse il est ab
solument nécessaire d'avoir le maximum 
de réponses. Nous vous demandons donc 
de bien vouloir accepter cette mesure 
fédérale et d'y répondre favorablement. 

Le bureau de l'A.G.E. 

ETUDIANTS 
AMÉRICAINS 

(SUITE DE LA PAGE 3) 

sayer à parler plusieurs langues pour res
serrer les liens internationaux. Mais si 
vous lui demandez l'origine de la lan
gue anglaise, si vous cherchez à savoir 
pourquoi il est méthodiste et non bap-
tiste, s'il est plus sensible à la poésie 
de l'Odyssée qu'à celle de l'Enéide, il 
prendra un air étrange, vous regardera 
en se demandant pourquoi vous posez 
des questions si inutiles. Si nous som
mes effarés devant l'ignorance de l'étu
diant américain moyen, lui s'étonne (au 
sens fort du terme ! ) de voir parmi les 
étudiants européens tant de corps atro
phiés, de muscles amincis, un esprit spor
tif et social si peu développé. Nous 
avons le droit de porter notre jugement, 
il a le droit, lui aussi, de porter le sien. 
Il y a au fond une incompréhension de 
base parce que nous ne dansons pas sur 
le même pied. Le tout est de savoir sur 
lequel chacun danse. 

L'étudiant est celui qui a l'esprit ou
vert pour mieux comprendre ce qui lui 
est extérieur. S'il « boucle » son juge
ment avant d'avoir cherché à compren
dre vraiment ce qu'est l'étudiant amé
ricain, il manque de probité scientifi
que, ou simplement humaine. Il n'est 
que superficiel. Et il faut bien le recon
naître, si nous condamnons si souvent 
l'attitude, la façon de penser de l'étu
diant américain, c'est parce que nous 
nous aimons bien, nous sommes sûrs 
d'avoir raison, et nous ne nous recon
naissons pas dans la figure bizarre et 
inconnue de l'étudiant pourtant si sym
pathique d'outre-Atlantique. 

J.-D. Bourgeois. 

F i d è l e e t s u r e 

Compagne d'études et 
de travail, au service 
de l'intellectuel 

Mach ines à écrire 
suisses à F r . 230.-

F r . 370 . -
F r . 4 7 0 . -

etc. 

Démonstration sans frais 
Location déduite à l'achat 
Reprise d'anciens modèles 

u Campicïie 1 
" b u r e a u c o m p l e t " 
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LES ETUDIANTS LAUSANNOIS S'INTERESSENT-ILS AU T.M.? 
Le théâtre se moque-t-il de nous ? 
« Très peu, trop peu d'étudiants sui

vent régulièrement nos spectacles. Les 
étudiants ne s'intéressent plus au théâ
tre. » 

Cette réflexion désabusée, nous 
l'avons entendue, prononcée par M. 
l'administrateur du Théâtre Municipal, 
qui nous assurait cependant de l'intérêt 
qu'il portait aux étudiants lausannois. 

Le bureau de l'A.G.E. avait espéré 
trouver une solution satisfaisante au 
problème du prix des places du Théâtre 
Municipal. Les places invendues le ma
tin d'une représentation, quel qu'en soit 
le prix, auraient été mises à la disposi
tion, des étudiants à un prix unique, 
encore à déterminer mais variant entre 
1.80 fr. et 2.40 fr. Progrès sur le systè
me actuel basé, nous le rappelons, sur 
l'obtention préalable d'un carnet de 
bons donnant droit à une réduction de 
50 % sur les places de prix, minimum 
de 4.80 fr. 

Les tractations étaient en bonne voie 
lorsque MM. Béranger et Marthaler, se 
retranchant derrière un refus de leur 
conseil d'administration, nous renvoyè
rent au statu quo. 

Il importe peu de savoir qui est res
ponsable de ce refus. Les intérêts finan
ciers du Théâtre Municipal sont seuls 
en cause, et nous n'avons pas à deman

der l'aumône à ces Messieurs du con
seil d'administration. Il faut que nous 
leur fassions comprendre qu'ils ont inté
rêt à nous faciliter l'accès aux repré
sentations. Pour cela, il nous faut l'as
surance que les étudiants désirent ces 
facilités et sauront les utiliser au maxi
mum. 

Certes, les spectacles présentés sont 
de valeur inégale. Les meilleurs de ces 
spectacles ne restent à l'affiche qu'un 
nombre dérisoire de jours. Mais, recon
naissons que dans ce domaine comme 
dans la plupart des autres l'étudiant a 
des goûts de petit fonctionnaire : le ci
néma, la radio, les romans policiers suf
fisent souvent à le combler. Vous vous 
récriez ? Alors dites-le nous, dites-le à 
ces Messieurs du Théâtre et utilisez à 
fond les facilités actuelles. Ils finiront 
bien par comprendre. 

Pour Art et Culture : P. Bachofen. 

Les Faux-Nez au Sanatorium Universitaire 
Au cours de cet été, la venue à Ley-

sin de la jeune et déjà célèbre troupe 

des Faux-Nez a provoqué une affluen-

ce record au Sanatorium Universitaire. 

Sans insister particulièrement sur le 

programme qu'elle nous présente, — il 

est bien connu de tous les Lausannois — 

nous parlerons plutôt des jeunes artis

tes pleins d'avenir et de leur apport 

aux malades de notre clinique. 

Christophe Barbaiantz, en s'accompa-

gnant au piano, ouvrit les feux avec 

quelques chansons pleines d'humour 

sarcastique du prologue d'été de Zofin-

gue. Puis Béatrice Moulin, Jacqueline 

Burnand, Jacques Clavel, Rémy Zali 

Un autre point de vue que celui du théâtre municipal de Lausanne 
(ville universitaire, s'il en fut ! ) . 

La comédie de Bâle, le Stadttheater de Zurich, celui de Berne entre 
autres, sur présentation de la carte d'AGE donne une réduction de 50 % 
sur toutes les places. Seuls les premières et les samedis soirs sont exceptés. 
Honneur à eux, honte à nous. 

et Jean-François Gonthier, imitateur 

impayable, accompagnés par Eric Chris-

ten au piano, firent valoir leurs dons 

exceptionnels dans des chansons, cer

taines imprégnées de l'esprit parisien, 

d'autres aussi plaisantes par leur origi

nalité que spirituelle par leur verve et 

leur mordant. 

La seconde partie du programme 

était réservée à « L'histoire de Monsieur 

Jabot », d'après Toepffer et à « Un mot 

pour un autre » de Jean Tardieu. Ces 

deux pièces nous révélèrent les talents 

de metteur en scène et de décorateur de 

Pierre Estoppey et de Charles Apothé-

loz. Malgré l'exiguité de la scène dont 

ils disposaient, ils surent facilement 

nous replonger dans l'atmosphère de 

l'extraordinaire histoire de Monsieur 

Jabot. Charles Apothéloz et Armand 

Abplanalp, qui était aussi le monteur de 

la pièce, nous racontèrent cette histoire 

dans un dialogue très vivant, alors que 

nous suivions sur un écran les ébats d« 

Monsieur Jabot. La pièce de Jean Tar

dieu, au vocabulaire extracrdinairement 

coloré et fertile en imprévus, fut cer

tainement le moment le plus drôle de ce 

spectacle. Elle donna l'occasion à Béa

trice Moulin, Antoinette Auberson et 

Armand Abplanalp de montrer leurs 

aptitudes étonnantes pour les rôles co

miques. 

Nous ne saurions assez mettre en re

lief la joie que suscitèrent ces artiste* 

éminemment sympathiques et surtout 

l'atmosphère de détente et de rire, qui 

n'est pas toujours celle des malades de 

Leysin, qu'ils surent créer par leur jeu

nesse, leur entrain et leur dynamisme. 

Rappelons enfin que la troupe était pré

sentée par W. Anatra, inlassable dans 

son dévouement, et qu'elle effectua son 

déplacement grâce à la très grande gé

nérosité des magasins Innovation S.A. 

Pour le S. U.: 
F. B. 

LES FAUX-NEZ 
Anouilh et Merle 

Ghelderode 

Les Fous chantants 

Je ne peux me prononcer sur le juge
ment de la direction du Théâtre de 
Lausanne, rapporté par Art et Culture. 
Pourtant le brillant début de saison 
théâtrale lausannoise aurait pu passion
ner le public étudiant. Sur la scène offi
cielle, à côté de Sur la terre comme au 
ciel, de Six personnages en quête d'au
teur, la troupe de Grenier-Hussenot pré
senta le passionnant Philippe et Jonas 
d'Irwing Shaw. Ce spectacle est capital 
car il prouve (si cela était encore né
cessaire) que tout un courant moderne 
du théâtre a sa place nette à côté des 
succès assurés d'Anouilh ou de Piran
dello. Ce courant, probablement inspi
ré de Chancerel se prolonge actuelle
ment par les Centres d'art dramatique 
régionaux en France... et par les Faux-
Nez de Lausanne. 

Cependant, l'absence de la moitié de 
la troupe de Caveau handicapa sérieu
sement leur début de saison. En fait, 
cette diminution d'activité devrait per
mettre à de jeunes troupes locales ou 
romandes d'affronter un public relati
vement averti et exigeant. Nous pou
vons être reconnaissants aux Faux-Nez 
de lancer ainsi de jeunes groupes. 

Malheureusement le premier specta
cle « étranger » ne satisfait guère. L'Ar
lequin de Vevey présenta le Bal des vo
leurs d'Anouilh. Si le choix de cette œu
vre était heureux, car le texte permet 

un succès assuré, il devenait prétentieux 
par rapport au travail présenté. Le suc
cès des Faux-Nez a été certainement 
acquis par un travail précis et une mise 
au point intelligente. Mais cet effort 
doit être poursuivi. Or, si les désors, 
signés Estoppey, étaient dignes du Ca
veau, la mise en scène, le maquillage, 
la mise au point surtout rappelaient ir
résistiblement le théâtre nonchalant 
d'amateurs. * * * 

Au contraire, le spectacle dit d'essai, 
de la deuxième semaine de novembre 
fut, en tous points, exceptionnel. Cet 
effort doit être souligné car il rectifie 
clairement l'impression désastreuse de 
l'Arlequin. 

Interprétés par une petite troupe ho
mogène et active, les deux spectacles 
furent enlevés à la perfection. Il est 
certain par contre, que les deux textes 
ne peuvent être comparés. L'un, Sisyphe 
et la Mort de Merle, est un acte tradi
tionnel, quoique raccourci de façon ex
ceptionnelle, l'autre, Escurial du sulfu

reux Ghelderode, présente une intem
pérance peu compatible avec notre bour
geoise quiétude. Mais ces réserves de ca
ractère exprimées, il n'en reste pas moins 
un ensemble de trouvailles dramatiques 
(je pense à l'inversion des rôles du roi 
et du bouffon) en font une œuvre 
valable. Quoique appuyée par une mise 
en scène exceptionnelle (réserve quant 
au moine), une interprétation exem
plaire, et surtout le décor naturel du 
fond du caveau (utilisé avec une rare 
ingéniosité par Apothéloz), Escurial ne 
saurait plaire facilement. Elle aura as
surément intéressé un public amateur 
de nouveautés, mais demandera un ef
fort considérable. Il aurait été plus sage 
peut-être de la placer avant Sisyphe de 
manière à laisser une impression plus 
gaie. J'aimerais cependant remercier 
les Faux-Nez d'avoir présenté cette 
œuvre impopulaire. Car, il est pro
bable que cette présentation de Ghel
derode soit unique à Lausanne. 

Sisyphe est entièrement différent et 
ne mérite guère le qualificatif de spec
tacle d'essai. Je me réjouirais fort, pour 

ma part, si une très large audience pou
vait lui être donnée. L'essentiel de son 
intrigue est un savant et spirituel démo
lissage de préjugés sur... la mort, d'une 
satire agréable de PArmée-Ares, de no
tables, qui rappellent singulièrement 
nos chers adultes (en ce temps d'élec
tions en tous les cas). Mais toute cette 
démolition est tempérée par un mélan
ge rococo d'appareil photographique et 
de mythologie. Enfin, la brusque mort 
de Sisyphe hausse de façon inattendue 
toute l'œuvre vers une beauté poignante. 

* * * 
J'aimerais terminer cette chronique 

en présentant le sympathique ensemble 
des Fous-chantants. Us se sont produits 
en lever de rideau au spectacle d'essai 
des Faux-Nez. C'est un groupe de sept 
jeunes gens, la plupart encore en ap
prentissage, animé par une ancienne 
étudiante de l'Université, actuellement 
éducatrice à Vennes. Ils se sont impo
sés clairement par leurs qualités et sur
tout par une honnêteté exemplaire. 

Réunis par amitié, aimant le chant, 

apprenant d'oreille et n'ayant aucune 
culture musicale, ils ont acquis à force 
de travail un répertoire largement ou
vert. Certes, la technique musicale n'est 
pas encore parfaite, le modelé des voix 
particulièrement pourrait être affiné, 
mais ces détails ne comptaient assuré
ment pas. En effet, leurs chants sortaient 
de leur cœur, et de leur chair, et ils se 
donnaient tellement dans leur exécution 
qu'ils méritent tous les appuis. Si les 
chants présentés étaient trop tradition
nels, leur répertoire compte pas mal 
d'inédits et ils espèrent bien que des 
chansonniers et compositeurs romands 
les aideront à étendre leur tour de chant. 
Dans leur projet futur, à part quelques 
présentations en public, ils vont amélio
rer la présentation des chants par un 
entraînement de mime. 

J'aimerais beaucoup que les étudiants 
soutiennent effectivement toutes ces 
tentatives et fassent rougir de honte les 
potentas tout (et trop) puissants du 
Théâtre Municipal. Je recommande 
tout particulièrement les Compagnons 
de l'Etoile qui succéderont au spectacle 
d'essai. 

Donald. 

Nota : Les réductions pour les étu
diants ont été augmentées et le spec
tacle d'essai sera représenté au début 
de l'année prochaine... qu'on se le dise. 
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L'OFFICE D U TRAVAIL C O M M U N I Q U E 

On cherche : 

1. Une étudiante un après-midi par 

semaine pour repasser et raccommoder. 

En échange, elle aurait sa chambre et 

un repas. 

2. Une étudiante pour tenir compa

gnie à une dame ayant deux enfants, et 

l'aider à repasser et à raccommoder. En 

échange elle aurait éventuellement un 

repas et de l'argent de poche. 

3. Une jeune fille comme aide de mé

nage qui pourrait également donner des 

leçons d'allemand. 

4. Une étudiante qui pourrait tous 

les soirs chez une dame infirme. Elle 

aurait en échange sa chambre et la 

jouissance de la cuisine. 

5. Une jeune fille quelques heures 

chaque jour pour garder le téléphone et 

aider une demoiselle à faire son ménage. 

En échange, elle aurait sa chambre et 

sa pension pour 125 fr. par mois. 

6. Un étudiant pour des leçons de 

conversation anglaise. 

7. Un étudiant américain pour des 

échanges de conversation américaine. 

8. Une étudiante italienne pour des 

leçons de conversation une ou deux fois 

par semaine. 

Pour les vacances d'hiver, une pen

sion d'enfants en Valais cherche une 

étudiante âgée de 18 ans au moins pour 

surveiller les enfants et s'occuper d'eux. 

Que les étudiantes et les étudiants 

qui désirent trouver des places dans 

l'hôtellerie pour la durée de leurs va

cances d'hiver, s'inscrivent sans tarder 

à l'Office du travail. 


